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DEPUIS LES TEMPS APOSTOLIQUES JUSQU'a NOS JOURS 
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Ornée de 36 gravurei sur acier, et enrichie d'une nooTelle concordance latine 
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Cet ouvrage a été honoré des approbations et des éloges d'un grand nombre 
de NN. SS. les Évêques. Voici le témoignage particulièrement précieux de celui 
qui a prédit à l'auteur le succès qu'il a obtenu : 

H Monsieur l'abbé, je me réjouis d'avoir, dès . le premier moment que vous 
m'en avez donné connaissance, accueilli avec un vif intérêt votre pensée de pu- 
blier une Vie de Notre-Seig^eur Jésus-Christ écrite par les quatre évangélistes. 

Vous avez réuni dans ce bel ouvrage tous les traits du céleste Libérateur épars 
dans ses quatre historiens inspirés ; vous en avez composé un tableau complet ; 
vous l'avez accompagné de notes indispensables pour le bien servir et encadré 
en quelque sorte dans les plus beaux commentaires auxquels il a donné lieu . 

Je ne doute donc ni de son succès ni de son heureuse influence, et j'en bénis 
Dieu par avance de tout mon cœur. 

« Recevez, cher abbé, avec mes félicitations et mes vœux, l'assurance de mou 
tendre attachcmeot. m 

t M. D. Auguste, archevêque de Paris. 
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AVERTISSEMENT 



Le but que je me propose est de donner une explication 
substantielle de tous les noms historiques et géographiques 
sans exception contenus dans FAncien et le Nouveau Testa- 
ment. Tout en m'efforçant d'être plus complet que mes de- 
vanciers quant à la nomenclature, je serai très-bref en ce qui 
concerne les noms généralement connus de tous et sur 
lesquels d'amples renseignements ont été d'ailleurs fournis 
dans des ouvrages plus développés que le mien ; j'insisterai 
de préférence sur les noms peu connus ou omis par les dic- 
tionnaires antérieurs. Pour faciliter les recherches de la 
majorité des lecteurs, j'ai classé les mots d'après leur ortho- 
graphe vulgaire, mais je les ai toujours fait suivre de leur pro- 
nonciation hébraïque, aussi fidèlement qu'elle peut ôtre ren- 
due en lettres latines, et j'y ai ajouté la transcription grecque 
des Septante. J'ai indiqué avec soin les passages du Livre 
sacré dans lesquels sont cités, les noms faisant l'objet de 
chacun des articles de mon dictionnaire, et je suis en me- 
sure d'affirmer que ces références sont rigoureusement 
exactes. En un mot, je me suis efforcé de faire de mon livre, 
un manuel qui, par son peu de volume, soit d'un usage 
commode et que la modicité de son prix mette à la portée de 
toutes les personnes ayant des recherches à faire dans les 
saintes Écritures. 
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AARON , Âharone , 'Aapwv , 
frère aîné de Moïse et de Marie 
{Nomb. XXVI, 59 et xxxiii, 39) 
et fils d'Amram et de Jocabed, 
de la tribu de Lévi (feo^. vi, 20), 
aaquit en Egypte. Dieu le choisit 
pour aider son frère Moïse, qui 
avait beaucoup de difficulté à 
s'exprimer, à délivrer les Hébreux 
de la captivité des Egyptiens, et 
l'investit des fonctions de grand 
prêtre, qui furent déclarées héré- 
ditaires dans sa famille. Les deux 
frères, pour convaincre Pharaon 
de la vérité de leur mission, ac- 
complirent plusieurs prodiges de- 
vant lui ; Pharaon fut tellement 
effrayé, qu'il consentit à laisser 
partir les Hébreux. Il avait épousé 
Elisabeth, fille d'Aminadab, de la 
tribu de Juda (Exod. vi, 23), dont 
il eut quatre fils, Nadab, Abiu, 
Éléazar et Ithamar. Les deux pre- 
miers furent tués par une flamme 
envoyée du Seigneur [Lévit. x, 1, 
2). Les deux autres continuèrent 
la race des grands prêtres dans 
Israël. Aaron et Moïse, n'ayant 
pas témoigné assez de confiance 
au Seigneur, il leur dit qu'ils 
n'entreraient pas dans la terre 

Eromise ; peu de temps après le 
eigneur ordonna à Aaron de se 
rendre sur la montagne de Hor, 
au pied de laquelle les Hébreux 
étaient campés ; là, il se dépouilla 
de ses ornements pontificaux et 
en revêtit Éléazar, son fils aîné et 
son successeur, qui, seul avec 
Moïse, assista à sa mort et à sa 
sépulture {Nomb, xx, 28). 

AASBAI, Ahasbai, "AerêiTo;, 
père d'Éliphet, qui était un des 



trente gardes de David, et fils de 
Machati (II Rois, xxiii, 34). 

ABACUG, voir Hâbâcug. 

ABANA. Abna, 'Aêavà (lY 
Rois y v, 12) était un des torrents 
qui, tombant de l'Anti-Liban, ve- 
nait se jeter dans un petit lac 
près de Damas : le Barada, que 
les Grecs appelaient Ghrysorrhoas, 
et le Avadeh sont aujourd'hui les 
deux principaux cours d'eau qui 
baignent Damas. L'Abana et le 
Pharphar formaient ce qu'on ap- 
pelle maintenant le Barada. 

ABARIM, Abarim, 'AgapC;!., 
chaîne de montagnes à l'orient de 
la mer Morte et du Jourdain ; le 
torrent d'Arnon séparait cette 
chaîne de montagnes en deux par- 
ties {Deut, XXXII, 49). Les monts 
Nébo, Phasga et Phogor faisaient 
partie des monts Abarim; c'est 
sur la montagne de Nébo que 
mourut Moïse (Nomb, xxvii, 12, 
14). 

ABARON, Avaran, AOapàv, 
surnom d'Éléazar (I Mach, ii, 5). 

ABDA, Abda, k\ih(as ^ père 
d'Adoniram (III Rois, iv, 6), le- 
quel Adoniram était surintendant 
des tributs. 

ABDA, lévite, second fils de 
Samua(iVeA. xi, 17). 

ABDÉEL, Abdiet, père de Sé- 
lémias {Jér. xxxvi, 26). 

ABDEMELECH, Ebed-Melech, 
'A686|i.6X6x, eunuque éthiopien de 
la maison du roi Sédécias, obtint 
la délivrance du prophète Jéré- 
mie : Dieu le récompensa, et le 
délivra des mains des Chaldéens 
[Jér. xxxviii, 7; xxxix, 15). 

ABDENAGO, Abed-Nego, 'A6- 
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ABÉS 



ÎEvayw. Ce nom chaldéen a été 
donné à Azarias, un des trois com- 
pagnons de Daniel, que Nabucho- 
donosor fit jeter dans une ferui^ 
naise ardente et qui fut miracu- 
leusement sauvé {Don. iii)i ' - 

ABDI, Abdiy\\6(xt. Trois -bom-. 
mes ont porté ce nom (I Pa7\ vi, 
44; II Pur. xxix, 12; Esd.x, 26). 

ABDIAS, Obadiahou, 'A66îaç, 
intendant d'Achab, roi d'Israël, 
et aussi le quatrième de ceux 
qu'on appelle les douze petits 
prophètes (III Rois, xviii). 

ABDIAS^ de la tribu de Zabu- 
lon, père de Jesmaias, intendant 
des finances de David (I Par. xxvii, 
19). 

ABDIAS, lévite de la famille 
de Mérari (II Par. xxxiv, 12), eut 
le soin de réparer le temple de 
Jérusalem du temps de Josias. 

ABDIEL, Aèr/ze/, 'AêSr^X, fils 
de Guni, père de Buz, chef de sa 
maison (I Par. v, 15). 

ABDON, Abdon, ^Aêôwv, juge 
d'Israël, fils dlUel de Pharaton, 
de la tribu d'Ephraïm, succes- 
seur d'Ahialon ; il gouverna pen- 
dant huit ans. On pense que c'est 
le même personnage que Bedan 
(I Rois, XII, 11 ; Jug. xii, 13). 

ABDON, fils de Sésac, de la 
tribu de Benjamin (I Par. viii, 
23). 

ABDON, fils aîné de Jéhiel, na- 
tif de Gabaon (I Par, viii, 30). 

ABDON, fils de Micha, sur- 
nommé Achobor, un des premiers 
dignitaires de la cour du roi Jo- 
sias (II Par. xxxiv, 20). 

ABDON, ville de la tribu d'Aser, 
près de celle de Nephthali, fut 
accordée aux lévites de la famille 
de Gerson {Josuéy xxi, 30); on 
suppose que c'est la même ville 
qu'Abran, qui se trouve dans le 
dénombrement des villes de la 
tribu d'Aser (Josué, xix, 28). 

ABED, Èbed, 'Ûêrj6, fils de 
Jonathan, de la famille d'Adan ou 
Adin, revint de la captivité de 
Babyîone à Jérusalem avec cin- 
quante hommes {Esd. viii, 6). 

ABEL, Hébel, "AêeX, second 



fils d'Adam ; il était berger, et 
son frère aîné, appelé Gain, était 
laboureur; ils apportèrent leur 
ûfïl*ànde au Seigneur, Gain ses 
.fruits, et Abel les premiers-nés 
"^■e son troupeau. L'offrande d'A- 
bel ayant paru plus agréable à 
Dieu, il rejeta celle de Gain, qui 
fut tellement jaloux de cette 
préférence, qu'U tua son frère 
(Gen, IV, 1, 16). 

ABEL-BETH-MAACA OU ABE- 
LA et ABILA et ABEL-MAISI, 
Abel'Beth'Maaca, 'AêéX-Be6|xaxà, 
paraît avoir été située entre Damas 
et Héliopolis, dans la tribu de 
Nephthali ; elle est nommée dans 
l'Écriture , mère de beaucoup 
d'autres (II Rois, xx, 14, 15). Joab 
l'assiégea dans la révolte de Séba, 
fils de Bochri, qui s'y réfugia avec 
ses partisans. 

ABEL-MIZRAIM. Get endroit 
s'appelait aussi Aire-d*Athad, et 
dans la suite fut ïiomméBeth-Agla, 
à peu de distance de Jéricho et 
du Jourdain. 

ABEL-SATIM, Abel-Schittimp y 
ville où les Israélites firent leur 
dernier campement, était située 
dans les plaines de Moab, vis-à- 
vis de Jéricho, et s'étendait jus- 
qu'à Bethsimoth. Ge lieu prit le 
nom de Vallée d'épines {Nomb, 
xxxiii, 49). 

ABEL-MÉHULA, Abel-Mehola, 
Iaêe>v|xaov>Xa, ville située sur la 
droite du Jourdain, non loin de 
Bethsan ou Scythopolis, patrie du 
prophète Elisée (III Rois, iv. 
12). 

ABEL-CERAMIM , Abel-Kera- 
miMy 'Eèù.ya^\^i^, était un lieu 
entouré de vignes, et se trouve, 
d'après Eusèbe, à six milles de 
Philadelphie, au delà du Jour- 
dain (Jug. XI, 33). 

ABEL -LA -GRANDE OU le 
GRAND- ABEL, grande pierre qui 
était située dans le champ de 
Josué Bethsamite, sur laquelle 
fut placée l'arche sainte, lors- 
qu'elle fut renvoyée par les Phi- 
listins (I Rois, VI, 18). 

ABÉS, Ebetz, 'Peêéç, ville de la 
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Palestine, de la tribu d'Issachar, 
située au sud-est de cette tribu 
(Josué, XIX, 20). 

ABKSALOM , k&t(5(5(Ck&\i.^ am- 
bassadeur de Judas Machabée 
auprès de Lysias, général des ar- 
mées d'Antiochus Eupator (II 
Mach, XI, 17). 

ABESAN,' Ibzariy 'Aêaio-ffàv, 
natif de Bethléhem, huitième juge 
d'Israël, succéda à Jephté, mou- 
rut et fut enseveli à Bethléhem ; 
il fut père de trente fils et de 
trente filles (Jug, xii, 10). 

ABESSALOM , Abiscnalome , 
'Aêe(7(ja).cû|x, père de Maacha, fille 
d'Abiam, roi de Juda (III Rois^ xv, 
12). 

• ABGATHA,^6a^Ma/AêaTa!:à, 
était un des sept eunuques de la 
cour du roi de Perse Assuérus 
{Esth. i, 10). 

ABI, Abiy 'Aêov, fille de Zacha- 
rie et mère d'Ezéchias, roi de 
Juda (IV Rois, xviii, 2). 

ABIA, Abia, 'Aêià, fils de Bé- 
chor, second fils de Benjamin 
(I Par. viï, 8). 

ABIA, femme d'Hesron, qui 
lui donna pour iils Ashur, père 
deThécua (IPar. ii, 24). 

ABIA, descendant d'Éléazar, 
fils d'Aaron, chef d'une des vingt- 
quatre classes des prêtres, dont 
la répartition avait été faite par 
David (I Par, xxiv, 10). 

ABIA, second fils de Samuel, 
frère de Joël (I Rois, viii, 2). Tous 
deux furent institués par leur 
père pour l'assister, mais leu^s 
violences causèrent le soulève- 
ment du peuple et obligèrent Sa- 
muel de nommer un autre roi, 
qui fut Saul. 

ABIA^ Abiah, fils de Jéroboam, 
roi d'Israël ; d'après les prédic- 
tions du prophète Ahias, il fut le 
seul de sa race qui reçut les hon- 
neurs de lasépulture(IIIiîoî5,xiv). 

ABIALBON, Abi-Àlbon, Abiel, 
'Aêiy)X, l'Arbathite, un des trente 
braves de l'armée de David (II 
Rois, xxiii, 31). 

ABIAM , Aoiam, 'Aêiot3, roi de 
Juda, successeur et fils de Ro- 



boam et de Maacha ; ce roi impie 
remporta plusieurs victoires sur 
Jéroboam, et régna trois ans à 
Jérusalem (III Rois,x\, 1, 2). 

ABIASAPH, Abiassaph, 'Aêià- 
aaL(p, de la tribu de Lévi, fils de 
Goré et frère d'Assir et d'Elcana 
{Exode, yi, 24). 

ABIATHAR, Abiathar, 'Aêià- 
6ap, fut le dixième souverain pon- 
tife des Juifs ; il était fils d'Achi- 
melech (I Rois, xxiii, 6). On a 
confondu souvent Abiathar avec 
Ebiathar, père d'Achimelech (U 
Rois, viii, 17). 

ABIDA, Abida, 'A6£i8à, fils de 
Madian, petit -fils d'Abraham et 
de Céthura(I Par. i, 32). 

ABIDAN , Abhidan, 'A6i8àv , 
fils de Gédéon, chef de la tribu 
de Benjamin, off'rit comme les 
autres princes d'Israël des pré- 
sents devant le Seigneur {Nomb. i, 
11,. VII, 60). 

ABIEL, Abiel^ 'AêiviX, père de 
Gis et de Ner, de la tribu de Ben- 
jamin {lRois,îx, 1), aïeul de Satil, 
roi des Juifs. 

ABIEZER, Abiezer, 'AêiÉÇep, 
natif de la ville d'Anathoth, fut le 
neuvième des trente braves de 
l'armée de David ; il était de la 
tribu de Benjamin (II Rois, xxiii, 
27). 

ABIEZER. fils aîné de Galaad, 
et descendant de Machir et de 
Manassé (I Par. vu, 18). 

ABIGABAON,i4 6î^z6eow,autPe- 
ment dit, père de Gabaon (Jéhiel) 
(I Par. IX, 35) ; sa femme se nom- 
mait Maacha (I Par. viii, 29). 

ABIGAIL, Abiaail, 'AêiyaCa, 
première femme de Nabal du Gar- 
mel, épouse en secondes noces de 
David (I Rois, xxv, 23) ; de ce se- 
cond mariage naquit un fils, nom- 
mé Ghélab (H Rois, m, 2). 

ABIGAIL, était sœur de David, 
elle épousa Jether l'Ismaélite; 
elle eut un fils nommé Amasa 
{IPar. 11,17). 

XWLUWWL^ Abihdil^ 'AêixaCX, 
père de Zuriel, chef de la famille 
de Mérari, qui était du nombre 
des six mille deux cents hommes 
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qui campèrent à côté de l'habita- 
cle vers le nord (Nomb. m, 35). 

ABIHAIL, femme d'Abisur, de 
laquelle il eut Ahobban et Molid 
(IPar. II, 29). 

ABIHAIL, fils d'Huri, de la 
la tribu de Gad (I Par. v, 14). 

ABIHAIL, était fille d'Éliab, le 
frère de David ; elle épousa Ro- 
boam (II Par, xi, 18). 

ABIHAIL, père d Esther, oncle 
de Mardochée {Esth. ii, 15). 

ABILÈNE, ' Aêilfivfi, contrée de 
la Cœlé-Syrie, entre l'Anti-Liban 
et le mont Hermon, au nord- 
ouest de Damas, avait pour capi- 
tale Abila, et appartenait au roi 
Lysanias {Luc. m, 1). 

ABIMAEL, Abimaèl, 'AêifJiasX, 
descendant de Jectan (I Par. i, 
22). 

ABlWLEhECM,Abimelech/A6i- 
{jLsXeX« roi ^^ Gérar, en Palestine, 
fut tellement épris de la beauté 
de Sara, femme d'Abraham, qu'il 
la fit enlever, mais Dieu ne per- 
mit pas que la vertu de Sara fût 
souillée {Gen. xx, 2). 

ABIMELECH, un autre roi de 
Gérar, enleva Rebecca, femme 
d'Isaac, et la lui rendit, lorsqu'il 
apprit que c'était sa femme {Gen» 

XXVI, 1). 

ABIMELECH, fils de Gédéon 
et d'une concubine qu'il avait à 
Sichem. Après la mort de son 
père, il s'empara du gouverne- 
ment, et fit tuer les soixante-dix 
fils de Gédéon, Joatham excepté ; 
il fut tué par l'éclat d'une meule 
de moulin, qu'une femme lui fit 
tomber sur la tète (Jug. viii, 

ABINADAB, Abinadab, 'A^i- 
va8à6 , lévite de Cariathiarim 
{\ Rois y VII, 1, 2). 

ABINADAB, second fils d'Isaï, 
et un de ceux qui suivirent Sattl 
îi la guerre (I Rois, xvii, 13). 

ABINADAB, fils de Saûl, fut 
tué sur la montagne de Gelboé 
avec ses frères (I Rois, xxxi, 1,2). 

ABINADAB , père d'un des 
douze commissaires de Salomon 
(ÎII Rois, IV, 7, 11). 



ABINOEM, Abinôam,^ k&Kvit\Ly 
père de Barac (Jug. iv, 6). 

ABIRAM, Abiram, 'Aêeipwv, 
fils aîné de Hiel, de Béthel ; et 
conformément à la prédiction de 
Josué, il mourut lorsque son père 
s'occupait de reconstruire Jéri- 
cho (III Rois, xvi, 34). 

ABIRON, Abiram, fils d'Éliab, 
de la tribu de Ruben, se joignit à 
Coré, à Dathan et à Hon, pour 
s'insurger contre Moïse et Aaron, 
mais le Seigneur entr' ouvrant la 
terre, les engloutit avec tout ce 
qui leur appartenait [Nomb. xvi, 
1,2,30). 

ABISAG y Abischag y 'AêitTày, de 
la tribu de Sunam, une des plus 
jolies filles d'Israël, épousa David^ 
âgé alors de 70 ans, et devint en- 
suite la femme d' Adonias (III Rois y 
1,3). 

ABISAI, Abischaïy 'Aêidat, fils 
de Sarvia, sœur de David, et frère 
de Joab (I Rois, xxvi, 6), était un 
des braves de l'armée de David. 

ABISUE, Abischoua, 'A6i<toû, 
fils de Balé ou Bêla, de la tribu 
de Benjamin (I Par, viii, 4). 

ABISUE, fils de Phinées, lequel 
était fils d'Eléazar et père de Bocci; 
c'était le quatrième pontife des 
Hébreux {Esd. vu, 4-5). 

ABISUR, Abischoury 'Aêiffoup, 
fils de Séméi, épousa Abihaîl, de 
laquelle il eut Ahobban et Molid 
(I Par, II, 28,29). 

ABITAL, Abital, 'AêitàX, une 
des femmes de David, et mère de 
Saphatias (II Rois^ m, 4). 

ABITOB, Abifoub, 'A6itw>, fils 
de Sarahaïm et de Husim (l Par, 
VIII, 11). 

ABIU, AbihoUy "AêtouS, fils 
d' Aaron et d'Elisabeth (^a;.vi,23), 
fut consumé avec son frère Na- 
dab, par un feu qui sortit devant 
le Seigneur (Lev. x, 2). 

ABIUD, Abihoud, 'Aêiouô, fils 
de Balé ou Bêla, et petit-fils de 
Benjamin (I Par, viii, 3). 

ABNER, Abner, 'AéevviQp, fils de 
Ner qui était frère de Gis, général 
des armées de Saûl ; après la mort 
de ce roi, il fit couronner Isboseth, 
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fils de Saûl, puis passa bientôt 
dans le parti de David, et l'aida 
à soumettre Israël. Il fut assassiné 
par Joab, général des troupes de 
David (I Rois, xiv, SI ; II Rois, 
m, 1 ; IPflr. IX, 36). 

ABOBUS ouABUBUS,*'Aêouêoc, 
père de PtoJémée {lMach,x\i, 11). 

ABHAUAMj Abraham, 'Aêpaàu,, 
appelé dès l'origine Abram, fils de 
Tharé, et frère de Nachor et Aran, 
naquit à Ur en Chaldée, eut d'une 
esclave nommée Agar un fils ap- 
pelé Ismaël, et de Sara, sa femme, 
Isaac. Dieu, pour éprouver l'obéis- 
sance d'Abraham, lui ordonna 
d'offrir ce fils en sacrifice ; au mo- 
ment où il se disposait à obéir, un 
ange arrêta le bras qu'il tenait 
déjà levé sur sa victime. Abraham, 
qui survécut à Sara, épousa Cé- 
thura. Ce patriarche mourut à 
175 ans'(Gew. xi-xxv). 

ABRÀM, voir Abraham. 

ABRAIV, Ebron, 'EXêc&v, voir 
Abdon. 

ABSALOM, ' AêsffffàXwfjLOç, pèro 
de Mathatias et de Jonathas 
{Mach. XI, 70). 

ABSALON, Abschalôme, Agea- 
(raXcouL, fils de David et de Maacha, 
fille cie Tholomaï, roi de Gessur, 
était le plus bel homme dans tout 
Israël. Il tua dans un festin son 
frère Amnon qui avait outragé sa 
sœur Tliamar, s'éloigna de Jéru- 
salem pour échapper à la colère 
de son père, puis, ayant réuni des 
soldats à Hébron, chercha à ren- 
verser David du trône, mais il fut 
vaincu par Joab qui, le trouvant 
accroché par ses longs cheveux 
41UX branches d'un chêne, le perça 
de sa lance (II Rois, xiii-xvm). Il 
eut trois fils et ane fille nommée 
Thamar, qui était fort belle (II 
Rois, XIV, 27). 

ABU9IA, voir RuHA. 

ACAN, Akan, 'louxàjx, descen- 
dant d'Esau et troisième fils d'E- 
ser {Gen, xxxvi, 27). 

ACGAIN, Hakatne ou Cdin, 
ZaxavaC(ji, ville de la tribu de Juda, 
près du désert de Thécua iJos, xv, 
57). 



ACCARON, Ekron, 'Axxapwv, 
ville de la Palestine, dans la Pen- 
tapole des Philistins, attribuée 
selon les uns à la tribu de Dan 
et selon d'autres à celle de Juda, 
était située entre Azoth et Bethsa- 
mès {Jos. XV, 45, 46; Jug, i, 18). 

ACCES, Ikesch, 'Icnca, père 
d'Hira, un des trente braves de 
l'armée de David (II Rois, xxiii, 26). 

ACCHO, Ako, lAxjço), "Axyj, 
ville de la Galilée supérieure au 
S.-O. du mont Carmel. Elle ap- 
partint d'abord à la Phénicie et 
devint plus tard la propriété de la 
tribu d'Aser ; elle échut à Ptolé- 
mée, qui lui imposa le nom de 
Ptolémaïs ou Ptolémaïde. Les 
croisés lui donnèrent le nom de 
Saint-Jean d'Acre qu'elle conserve 
encore aujourd'hui {Jug., i, 31). 

ACCOS, Hakots, Kwç, prêtre à 
qui échut le septième sort, lors- 
que David en régla l'ordre et les 
fonctions (I Par. xxiv, 10). 

ACCUB, Akoub, 'Axouô, fils 
d'Elioneai (I Par. m, 24). 

ACCUB, chef des portiers 
(I Par. IX, 17 ; Esd. ii, 42, 45). 

ACCUS, Hakkots, 'Axxwç, père 
d'Urie (Néh. m, 3). 

ACHAB, A'hab, 'Axaàê, roi 
d'Israël, fils d'Amri auquel il suc- 
cède, surpasse en impiété ses 
prédécesseurs , épouse Jezabel, 
fille d'Ethbaal (IH Rois, xvi, 29-34). 
Son règne dura vingt-deux ans ; 
il périt dans une bataille qu'il 
perdit contre les Syriens, et fut 
enseveli à Samarie. Ochozias son 
fils lui succéda (III Rois, xvi-xxii). 

ACHAB, fils de Colias, faux 
prophète {Jér. xxix, 21). 

ACHAD, A'kad, *Apxà8, ville de 
la terre de Sennaar, fondée par 
Nemrod (Gen, x, 10). Eusèbe la 
nomme Acham. 

ACHAIE, 'AxaCa, ancienne et 
grande province de la Grèce, ré- 
gion du Péloponèse, qui avait 
pour bornes l'Elide, l'Arcadie, la 
Sicyonie, le golfe de Corinthe 
et la mer Ionienne (II Cor. I, 1). 
Corinthe était la capitale de TA- 
chaïe. Saint Paul y prêcha. 



ACHAIQUE 



— 12 — 



ACHITOB 



ACHAIQUE, 'A^aixoç, disciple 
de saint Paul, porta la première 
épître de saint Paul aux Corin- 
tniens (I Cor. xvr, 15-17). 

ACHAN, Achan^ "Ayav ou "Axap, 
fils de Charmi, de la tribu de 
Juda, le seul qui, après la prise 
de Jéricho, se laissa tenter, contre 
la défense de Dieu, par un man- 
teau de pourpre, une somme d'ar- 
gent et un lingot d'or qu'il en- 
fouit dans sa tente. Josué le fit 
amener devant le peuple, lui fit 
confesser son crime, et après 
l'avoir mené en la vallée d'Achor 
avec tout ce qui lui appartenait, 
le fit lapider par le peuple [Jos. 
vu, 1-17). 

ACHAR, Eker, 'Axop, fils de 
Ram, qui était fils aîné de Jéra- 
méel (I Par. ii, 27). 

ACHAZ, A'haz, 'Axa?:, fils de 
Joathan, roi de Juda, avait 20 ans 
lorsqu'il commença à régner ; son 
règne dura 16 ans. Célèbre par 
son impiété, il consacra son fils en 
le faisant passer et consumer par 
le feu, en l'honneur du faux dieu 
Moloch. Il fut enseveli dans Jéru- 
salem, mais non dans les sépulcres 
des rois de Juda. Son fils Ézéchias 
lui succéda {IV Rois^ xvi, 1-20). 

ACHAZIB ou ACHZIB, Achzib, 
KeÇiê, 'AxÇéê, ville de la tribu 
d'Aser, nommée aussi Ecdippa, 
située entre Acco et Tyr (Jug, i, 
31). Elle se nomme aujourd'hui 

ACHIA, j4'7i2a, cinquième fils de 
Jéraméel (IPar. ii, 25). 

ACHIA, A'hia, 'Axià, fils d'Ahod 
(I Par. VIII, 7). 

ACHIAS, A'hiafi, 'Avia, fils 
d'Achitob, frère d'Ichabod, fils de 
Phinée, fils d'Héli (I Rois, xiv, 
3-18). 

ACHIAS, garde des trésors de 
la maison de Dieu et des vases 
sacrés (I Par. xxvi, 20). 

ACHIM, 'AxeîfA, fils de Sadoc 
et pèred'Eliud (Matt i, 14). 

AGHIMAAS, A'himaatz, 'Axi- 

jxaaç, successeur et fils de Sadoc, 

Srand prêtre, fut très-utile à Da- 

r/d pendant la guerre d'Absalom 



(II RoiSt XV, 27) ; il eut pour suc- 
cesseur son fils Azarias (I Par. 
VI, 9). 

ACHIAIAAS, père d'Achinoam, 
épouse de Saûl (I RoU, xiv, 50). 

ACHIMAAS, intendant de Salo- 
mon dans la tribu de Nephthali, 
dont il épouse la fille Basemath 
(III Rois, IV, 15). 

ACHIMAN ou A'HIMAN, Ahi- 
man, *Axi(Aàv, fils d'Énac, géant 
qui vint habiter Hébron et qui 
fut expulsé de cette ville par Ca- 
leb, ainsi que ses deux frères Sésaï 
et Tholmai {Nomb, xiii, 23; Jos. 
XV, 14). 

ACHIMELECH, A'himekch, 
'Aj(i(xé>>ex, grand prêtre, fils d'A- 
chitob, fut assassiné par Doëg. 
d'après les ordres de Saiil (I Rois, 
xxi-xxii). 

ACHIMELECH, compagnon de 
David, et Héthéen (I Rois^ xxvi, 6). 

AClllMOTH, A'himoth, ^ kyj.- 
(jLcûO, fils d'Elcana, frère d'Amasai 
et d'un autre Elcana (I Par. vi, 
25). 

ACHINOAM, A'hinoame, 'Aj^i- 
vaà[JL, seconde femme de David 
{IRois, XXX, 5). 

ACHIOR, A'hior, 'Axiàxapoç, 
de la tribu de Nephthali, cousin df 
Tobie (loô. XI, 17). 

ACHIOR, 'Ayiwp, chef des Am- 
monites, irrita Holopher ne, géné- 
ral des Assyriens, en vantant les 
Israélites; ce dernier le fit atta- 
cher à un arbre près de Béthulie, 
afin de le punir plus sévèrement 
après la prise de la ville, mais les 
Israélites le détachèrent, et, après 
la mort d'Holopherne, tué par Ju- 
dith, il embrassa la religion Israé- 
lite [Jug. v, 5). 

ACHIS, Achisch, 'Ayyouç, fils de 
Maacha, roi de Geth, chez lequel 
David, fuyant Saûl, se réfugia 
deux fois (I Rois, xxi, 10). 

ACHISAMECH , A'hisamach , 
'Axi<ya[jLàx, de la tribu de Dan, 
père d'Ooliab (Ex. xxxi, 6). 

ACHITOB, A'hitoub, 'Axixtoê, 
père d'Achimelech, fils de Phinée 
(I Rois^ XIV, 3). 

ACBITOB, Ms d'Amarias et 
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père de Sadoc, grand prôtre 
(I Par. VI, 7,8). 

ACIIITOB, père de Raphaïm et 
fils de Melchia {Jug. viii, 1). 

ACHITOPJHEL , A'hitôphel , 
'AxiT6çe>, natif de Gilo, embrassa 
le parti d'Absalom contre David, 
et se pendit de désespoir, voyant 
ses conseils repoussés (II Rois^ 
XV, 12). 

ACHOBOR, Achbor, 'A/oêwp, 
père de Balanan, roi d'Idumée 
(Gen, XXXVI, 38). 

ACHOBOR, fils de Micha, con- 
temporain de Josias, c'est le môme 
personnage qu'Abdon (IV Rois^ 
XXII, 12). 

ACHOR, Achor, 'Axwp, vallée 
de la Palestine, au nord de Jéri- 
cho, près de Galgal ; ce fut là 
que fut lapidé Achan , pour le 
punir du vol qu'il avait commis ; 
de là le nom d'Achor, c'est-à-dire 
vallée du Trouble {Jos. vu, 24, 
26). 

ACIISAPH ou AXAl'H, Ach- 
schaf, Keà<p, ville de la Palestine, 
dans la tribu d'Aser {Jos. xi, 1 ; 
Jos. XIX, 25). Le nom moderne est 
Chaifa. 

ACHZIB OU ACliZIBA, 'Ax^cê, 
ville de la tribu de Juda, entre 
Ceila et Marera {Jos. xv, 44). 
V ACRABATHA^E ou ACRABA- 
THÈNE, 'AxpafiaTTivTr), canton de 
la Judée, sur la frontière de l'Idu- 
mée, vers l'extrémité méridionale 
de la mer Morte. Judas Machabée 
y remporte une grande victoire. 
(I Mach, V, 3). 

ADA, AdOj 'ASà, une des deux 
femmes de Lamech ; elle fut la 
mère de Jabel et de Jubal {Gen. 
IV, 19). 

ADA, fille d'Élon, Héthéen, et 
femme d'Ésau, fut la mère d'Éli- 
phas {Gen. xxxvi, 2). 

AD AD, Hadad, 'A6à8, fils de 
Badad, succède à Husam ; il défit 
les Madianites au pays de Moab, 
Banville s'appelait Avith {Gen. 
XXXVI, 35). 

ADAD ou ADAR, succède à Ba- 
lanan, roi d'Idumée ; sa ville s'ap- 
pelait Plîaû et sa femme se nom- 
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mait Méétabel (J Par. i, 50; Gen. 
XXXVI, 39). 

AD ADA, Adada^ 'Apou^X, ville 
dans la partie septentrionale de la 
tribu de Juda {Jos. xv, 22). 

ADAD-REMMON, Hadadri- 
mone, Koitexôç ^powvo;, ville de la 
tribu de Manassé, à l'occident du 
Jourdain, près de Jezrael, dans 
la plaine de Mageddo. C'est là 
que se donna la fameuse bataille 
où fut blessé Josias, roi de Juda. 
Cette ville fut appelée dans la 
suite Maximianopolis {Zach. xii, 
11; IlPar. XXXV, 23). 

ADAIA, A data , ' Aôaï , 'ESeïà , 
fils d'Éthan, père de Zara (I Par, 
VI, 41). 

ADAIA, fils de Séméi (I Par. 

VIII, 21). 

ADAIA, fils de Jéroham (I Par. 

IX, 12). 

ADAIA ou ADAI, père de Maa- 
sias (II Par. xxiii, Ij. 

ADAIA ou ADAIAS, descen- 
dant de Bani (I Esd. x, 29, 39). 

ADALI, 'Hadlai, 'EX3af, des- 
cendant d'Ephraïm, père d'Amasa 
(II Par. xxviii, 12). 

ADALIA, Adaliu, Bape<x,undes 
fils d'Aman ; fut pendu avec ses 
frères par les Juifs {Esth. ix, 8). 

ADAM, Adame, 'A8à[i!, nom du 
premier homme et père du genre 
humain. Dieu le créa à son iniage 
le sixième jour, forma son corps 
du limon de la terre, le plaça dans 
le paradis terrestre, en lui défen- 
dant de toucher aux fruits de 
l'arbre de la science du bien et du 
mal. Entraîné par Eve, sa femme, 
il désobéit, fut chassé du paradis 
et assujetti à la mort ainsi que 
sa race. Il fut père de Caïn, 
d'Abel et de Seth ainsi que d'autres 
fils et filles, vécut 930 ans {Gen. 
II, 7 et suiv.). 

ADAMA, Adma, *A8a{i.à, une 
des cinq villes qui furent consu- 
mées par le feu du ciel, située 
dans la plaine du Jourdain, entre 
Gomorre et Séboïm^ {Gen, x, 19). 

ADAMA ou ÉDÉ.M.^.> A.vl<vw.o-^ 
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ADAMI, Adami, 'Aç|X£, ville de 
la tribu de Nephthah, s'appelait 
aussi Néceb (Jos. xix, 33). 

ADAREZER, Hadadezer,^ hBga- 
aCàp, fils de Rohob, roi de Soba 
(II Rois, VIII, 3). 

ADARSA ou ADAZER, 'ASaadt, 
ville de Judée, près de Gazara 
et Bethoron, célèbre par le cam- 
pement de Judas Machabée, lors- 
qu'avec 3,000 hommes il défit et 
laissa sur le champ de bataille 
Nicanor avec 35,000 hommes (I 
Mach. vii^ 40, 45). 

ADBÉEL, Adbéel, Na68ey)X, fils 
d'Ismaël [Gen. xxv, 13). 

ADDAR, Addar^ 'A8ip, fils de 
Bêla ou Balé (I Par. viii, 3). 

ADDAR, Adar, 2àpa6a, ville 
de la tribu de Juda (Jos. xv, 3). 

ADDI, 'A58t, fils de Cosan, et 
père de Melchi [Luc, m, 28). 

ADDO, IddOy laÔow, père d'A- 
hinadab, intendant de Salomon 
(m Rois, TV, 14). 

ADDO, 'A88C, descendant de 
Gerson, fils de Lévi (I Par. vi, 
21). 

ADDO ou ADDON, prophète, 
raconta les actions de Salomon, 
dans ses prédictions contre Jéro- 
boam, fils de Nabath (II Par. ix, 
29;. 

ADDO, 'A68(o, aïeul du pro- 
phète Zacharie et père de Bara- 
€hie {Zach. i, 1, 7). 

ADDO, un des prêtres qui vin- 
rent à Jérusalem avec Zorobabel 
(H Esd. xii, 4). 

ADIADA, 'ASSiôa, ville forti- 
fiée dans la plaine de Séphela, en 
Palestine, où Simon Machabée se 
campa pour en disputer l'entrée 
à Tryphon, roi de Syrie (I Mach. 
XII, 38 . 

ADIEL, Adiel, 'leSn^X, descen- 
dant de Siméon (I Par. iv, 36). 

ADIEL, 'ASiYiX, lévite, père de 
Maaroû, fils de Jezra (I Par. ix, 
12). 

ADIEL, '08i^>, pèred'Asmoth, 
qui était un des officiers de la 
maison de David (I Par. xxvii, 
25). 

ADJI9, Adine, 'AôSCv, 'Aôiv, 



'H8iv, nom d'homme [Esd. ii, 15). 

ADINA, Adina, 'Aôivà, fils de 
Siza, de la tribu de Ruben, était 
un des braves de l'armée de David 
(IPar. xii, 42). 

ADINO BESNITE, -4c?mo VEts^ 
nitet 'A81VWV à 'Aawvaïoç, un des 
braves de l'armée de David ; il tua 
huit cents hommes sans se repo- 
ser (II Rois, xxiii, 8). 

ADITHAIM^ Adithaîm, ville de 
la tribu de Juda [Jos. xv, 36). 

ADl.1, Adlaî, 'A8Xt, père de Sa- 
phat, qui était préposé aux soins 
des troupeaux de David (I Par. 
xxvii, 29). 

ADMATHA, Admatha, un des 
sept principaux seigneurs de la 
cour d'Assuérus {Esth. i, 14). 

ADOM , Adame , ville de la 
tribu de Ruben, sur le Jourdain, 
en face de Galgala. Ce fut là que 
les Israélites, conduits par Josué, 
passèrent le Jourdain (Jos. m, 
16). 

ADOMMISf ou ADUMMIM , 
Adoumime, 'A8a[jL|jLiv, montagne 
dans la tribu de Benjamin, entre 
Jéricho et Jérusalem, en face de 
Galgala [Jos. xv, 7). 

ADON, Adane, 'H8av, ville de 
Chaldée [Esd. 11, 59). 

ADONIAS, Adoniah, 'A8o)vCaç, 
quatrième fils de David et d'Hag- 
gith, naquit à Hébron (II Rois, m, 
4). Il voulut s'emparer du trône 
pour remplacer son frère Salomon, 
qui le fit tuer par un de ses gar- 
des nommé Bananias. 

ADONIAS, lévite, sous le règne 
de Josaphat (II Par. xvii, 8). 

ADONIAS, chef juif du temps 
de Néhémie [Nék. x, 16). 

ADONIBEZEC , seigneur de 
Bezek, 'A8wviêeî;éx, roi de Bézec, 
dans la terre de Chanaan, fit cou- 
per les extrémités des pieds et des 
mains à soixante-dix rois, mais 
battu ensuite par les tribus de 
Juda et de Siméon, on lui fit subir 
le môme sort ; il mourut à Jéru- 
salem (Jug. I, 3, 7). 

ADOKICAM ^Adonikame, 'A8w- 
vixà(A^ nom d'homme [^sd. 11, 
13). 
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ADONIRAM, Adonirame^ kliù- 
vipdtu, , intendant de Salomon 
(IIlSoi5, V, 14). 

ADONIS, Tamouz , ©atxjJiouÇ 
[Ezéch. VIII, 14). 

ADONISEDEC, Adoni-Tsedek, 
'AStoviêeîJéx, roi de Jérusalem, se 
joint à cinq rois des Amorrhéens 
pour attaquer la ville de Gabaon; 
Josué fit un grand carnage des 
Gabaonites, les poursuivit jusqu'à 
Azéca et Macéda, où le Seigneur 
fit tomber sur eux de grosses 
pierres (Jos. x, 1, 27). 

ADOR ou ADORA, ADORAIM, 
ADURAM, Adoraïme , 'ASwpai, 
'Aôtopa, 'Aôtopeoç, ville de la tribu 
de Juda (I MacU. xiii, 20 ; II Por. 
XI, 9). 

ADORAM ou ADURAM, Ha- 
dorame, 'OSop^à, fils de Jectan 
(I Par. i, 21; Gen. x, 27). 

ADORAM ou JORAM, 'A8ou- 
pà(i., fils de Thoû, roi d'Hémath. 
envoyé auprès de David pour le 
féliciter d'avoir vaincu Adarezer 
(IPflr. xviii, 10). 

ADRAMELECH, Adramelech, 
'ASpajjieXÉx, idole adorée par les 
habitants de Sépharvaîm (IV Rois, 
xvii, 31). 

ADRAMELECH, fils de Senna- 
chérib, roi d'Assyrie, assisté de 
son frère Sarasar, tua son père 
dans le temple de Nesroc, à Ni- 
nive (IV Rois, xix, 37). 

ADRIA OU ATRIA, 'ASpiaç, 
ville italienne, qui a donné son 
nom à la mer Adriatique [Act. 
XXVII, 27). 

ADRUMETTE OU ADR AMYTE, 
^ASpa^LUTYivo), ville de Mysie, dans 
l'Asie Mineure {Act. xxvii, 2;. 

ADULLAN OU ODOLLAM , 
Adoidame, 'OSo>Xà(x, ville de la 
tribu de Juda, peu éloignée d'Eleu- 
theropolis, dans la partie méridio- 
nale de la tribu de Juda, vers la 
mer Morte {Jos. xv, 35). 

ADURAM, AdoramCf 'ASwvt- 
pafjL, surintendant des finances de 
Roboam, fut lapidé par le peuple 
d'Israël (II Par. x, 18). 

ADURAM , surintendant des 
finances sous David (II Rois^ jj.^1\) . 



AEN ou AIN, Aine, ville dé- 
pendant d'abord de la tribu de 
Juda, et plus tard, de celle de 
Siméon (Jo5. xv, 32; xix, 7). 

AFRIQUE [Isaîe, Lxvi, 19). 

AGABUS , "Ayaêo;, prophète 
Uct» XI, 28). 

AGAG, Agag, 'Ayày, roi des 
Amalécites, fut fait prisonnier 
par Saiil, qui épargna sa vie, puis 
ensuite amené devant Samuel ; ce 
dernier, lui reprochant toutes ses 
victimes, le coupa en morceaux à 
Galgala (I Rois, xv, 8, 9, 20, 33). 

AGAR, Hagar, "Ayap, esclave 
égyptienne de Sara , seconde 
femme d'Abraham ; elle eut pour 
fils Ismaël (Gen. xvi, 1 et sui- 
vants). 

AGARAT, Hagri, 'Ayapi, un des 
braves de l'armée de David, père 
de Mibahar (I Par, xi, 38). 

AGARÉENS ou AGARÉNIENS, 
Hagarites, 'Ayapr.vot, ou Ismaé- 
lites, du temps de Saûl ; ils de- 
meuraient à l'orient de Galaad; 
furent vaincus par les Israélites, 
qui s'emparèrent de leur terri- 
toire ; ces Agaréens descendaient 
d'Ismaël, fils d'Abraham et d'Agar 
(I Par.^y, 10). 

AGE, A^ué, "Affa, père de 
Semma, qui était un des trente 
braves de l'armée de David ; cet 
Agé était natif d'Arari (II Rois, 
xxiii, 11). 

AGGEE, 'Haggaï, 'AyYato;, un 
des douze petits prophètes ; en- 
couragea les Juifs au rétablisse- 
ment du temple, interrompu sous 
Cyrus etCambyse. On pense qu'il 
est né à Babylone {Esd, v, 1). 

AGGI, 'Hagui, 'Ayyiç, second 
fils de Gad, chef de la famille des 
Aggites {Nomb. xxvi, 15). 

AGRIPPA, 'Hpù)8y)ç, surnom 
d'Hérode, fils d'Aristobule et de 
Bérénice (Joseph. Ant. liv. XVIII, 
ch. vil), et petit-fils d'Hérode lo 
Grand [Act. xii, 1), fut fait roi des 
Juifs par Caligula, et poussa trop 
loin sa complaisance pour ses su- 
jets, puisqu'elle le porta à faire 
massacrer ^îv.vcv\. ^*a5i<a5i^^^ ^î^ ^^*^- 
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prisonner saint Pierre. Étant 
allé un jour à Cesarée, pour y 
faire représenter des jeux en 
l'honneur de Claude, il fut trop 
sensible aux flatteries des Juifs : 
Dieu, pour l'en punir, le frappa 
d'une terrible maladie, et il mou- 
rut dans d'aflreuses douleurs. 

AGRIPPA , fils du précédent 
et de Cypros [Act, xxv, 13, 14 et 
suiv.), dernier roi des Juifs, avait 
une sœur appelée Bérénice, avec 
laquelle il avait vécu d'une ma- 
nière peu convenable (Joseph. 
Ânt, ch. XIX, xx). 

AHALAB, A'Iilabj AaXàç, ville 
de la tribu d'Aser Uug. i, 31). 

AHARÉHEL,yl'AGr'Ae/j Pv)xàê, 
fils d'Arum (I Par. iv, 8). 

AHASTARI, A'haschtari/Aatî- 
ÔTHp, fils d'Assur et de Naara, sa 
seconde femme (I Par. iv, 6). 

AHAVA, A'hava, 'Eut, fleuve 
situé en Assyrie {Ésd., viii, 21, 
31, 13). 

AHAZ, A'haz, 'AxàÇ, fils de 
Micha et père de Joada <I Par. 
VIII, 35, 36; ix, 42). 

AHER, A'her, 'Aop. père d'Ha 
sim ou Husim , descendant de 
Benjamin (I Par, vu, 12). 

AIII, A'hi, ■'A/t, fils de Somer 
(I Par. VII, 34). 

AHIA, A' Ma, ''kyjLOL, natif de 
Phéloni, en Judée, un des braves 
de l'armée de David {I Par, xi, 
36). 

AHIA, fils de Sisa, secrétaire de 
Salomon (III Rois, iv, 3). 

.AHIALON, Eilone, ADwfi., de 
Zabulon, juge d'Israël, succède à 
Abésan ; il jugea Israël pendant 
dix ans et fut enseveli à Zabulon 
{Jug. XII, 11, 12). 

AIllAM, A'hiame, 'Ayîjji,, fils 
de Sachar, d'Arari (I Par, xi, 
S4). 

AHIAS, A'hiah, de la ville de 
Silo, prophète (lïl Rois, xi, 29). 

AHIAS, père de Baasa, roi 
d'Israël, contemporain d'Asa, roi 
de Juda (III Rois, xv, 17). 

AHICAM, A'hikame, 'Aj(ixàpi , 

i5Js de Saphan, un des officiers de 

M cour du roi Josias, sauva par 



son influence Jérémie, et empêcha 
qu'il ne fût abandonné entre les 
mains du peuple et qu'on ne le fît 
mourir {Jéi\ xxvi, 24 ; IV Rois, 
XXII, 12). 

AHIEZER^ A'hiezer, 'A;(iéi:£p, 
fils d'Ammisaddaï, de la tribu de 
Dan {Nomà. i, 12 ; ii, 25 ; vu, 66). 

AHIEZER, fils de Samaa de 
Gabaath, archer de l'armée do 
David, fut le premier qui se joi- 
gnit à lui pendant la persécution 
de Saûl (I Par. xii, 3). 

AllILUD^ A'hiloud, 'Axi>o08, 
père de Josaphat(Il Rois, viii, 16 : 
XX, 24). 

AlllMAN, voir Achiman. 

AHIAIAN, A'himane, '' hr/j.u.6.^ . 
chef des portiers du temple (1 
Par, IX, 17}. 

AHIN, A'heane, 'Atfi., fils de 
Sémida (I Par. vu, 19). 

AHIINADAB, A'hinadab, ''kyy 
vaSàê, fils d'Addo, un des inten- 
dants de Salomon (III Rois^ iv. 
14). 

AHIO, A'hio, fils d'Abinadab, 
conduisit , avec son frère Oza. 
l'arche sainte de la maison d'A- 
binadab à Jérusalem (II RoiSy vi. 
3). 

AHIO, descendant de Benjamin 
et fils de Baria (I Par viii, 14). 

AlIIO, fils d'Abigabaon et de 
Maacha (I Par. viii, 31). 

AHION, lione, 'Atv. ville de la 
tribu de Nephthali (III Rois, xv. 
20). 

AHIRA , A'hira, 'Axipe> fils 
d'Enan, de la tribu de Nephthali 
[Nomb. I, 15). 

AHIRAM, A'hirame, 'laxtpdv, 
fils de Benjamin {Nomb, xxvi, 38;. 
On l'appelle Ahara dans I Par. 
VIII, 1. 

AHISAHAR , A'hisclia'har , 
'Axi<yaàp, fils de Balan (I Par, vu, 
10). 

AHISAR, A'hischar, ^kiiai^^ 
grand maître de la maison de Sa- 
lomon (III Rois, IV, 6). 

AIIIUD, A'hioud, 'Axiwp, fils 
de Salomi, prince de la tribu 
d'Aser, choisi avec Éléazar et 
Josué pour faire le partage de In 
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terre promise {Nomb. xxxiv, 27). 

AHIVD, 'Iaxix«» chef de la 
tribu de Benjamin (I Par, viii, 7). 

AHOD, Oad, 'Aw$, fils de Si- 
méon {Gen, xlvi, 10 ; I Par, vm, 
6). 

AHOÉ, A'hoa'h, 'Axià, fils de 
Baie, qui était fils de Benjamin 
(I Par. VIII, 4). 

AUVMAl, A'houmai, 'Axitxat, 
fils de Jahath (I Par, iv, 2). 

AIA, Aiâf 'Aï£, fils de Sébéon 
(Gen, xxxwiy 24). 

AIA, 'IwX, père de Respha, 
concubine de Saûl (II RoiSj m, 

AIALON, Ayalone, 'A|x{jLa)v, 
'AiXo}(A, Abiwv, ville de la tribu 
de Dan [Jos. xxi, 24). 

AIALON, ville de la tribu de 
Benjapiin, fortifiée par Roboam, 
(II Par. XI, 10). 

AIAM, A'hiame, 'AjjLvàv, fils de 
Sarar, un des plus vaillants hom- 
mes de David (II Rois^ xxiii, 33). 

AIATH, Aiath, 'AYyat, ville 
citée dans Isaïe^ x, 28. 

AIN, voirAEN. 

AION, voir Ahion. 

ALAM, voir Elam (Esd, viii, 

ALCIME, *A>xi(jLOç, grand prê- 
tre des Juifs, succéda à Ménélas ; 
il accusa Judas Machabée de vou- 
loir se révolter et fit tous ses 
efi'orts pour gagner les bonnes 
grâces du roi Démétrius ; c'est 
ainsi qu'il usurpa la dignité de 
grand prêtre. Ayant fait abattre 
la muraille de la partie intérieure 
du temple de Jérusalem , Dieu, 
pour le punir, le frappa de plu- 
sieurs plaies, lui ôta l'usage de 
la parole et l'affligea d'une para- 
lysie qui le rendit perclus de tous 
ses membres (I Mach. vu, ix ; 
UMach. xiv). 

ALEXANDRE III, 'AXs^avSpoç, 
surnommé le Grand, roi de Macé- 
doine, fils de Philippe et d'Olym- 
pias, naquit à Pella ; entreprit la 
conquête de l'Asie et des Indes ; 
conquit l'empire des Perses; dé- 
fit Darius en trois batailles *, ayant 



et mourut à l'âge de trente- trois 
ans, après un règne de douze ans 
{IMach. i, 10). 

ALEXANDRE, roi de Syrie, fils 
naturel d'Antiochus IV Épipha- 
nes, défit Démétrius Soter, épousa 
la fille de Ptolémée Philométor, 
roi d'Egypte, fut vaincu à son tour 
par Démétrius Nicator, et s'enfuit 
en Arabie, où Zabdiel, prince des 
Arabes, lui fit couper la tête et 
renvoya à Ptolémée (I Mach. x, 

I ; XI, 17). 

ALEXANDRE, fils de Simon de 
Cyrène et frère de Rufus (Marc, 
XV, 21). 

ALEXANDRE (Act. IV, 6\ 

ALEXANDRE, juif éphésien, 
chercha à calmer le peuple excité 
contre saint Paul (Act. xix, 33). 

ALEXANDRE, ouvrier en cui- 
vre, fut excommunié par saint 
Paul avec Hyménée, pour avoir 
voulu blasphémer (I Tim. i, 20; 

II Tim. IV, 14). 
ALEXANDRIE, 'AXe^vôpeia, 

capitale de l'Egypte, sous les Pto- 
Icmées, construite par Alexandre 
le Grand, située au bord de la 
mer, près du lac Maréotis (Àct, 
XVIII, 24 ; Jér. xlvi, 25 ; Ez. xxx, 
14). C'est l'évangéliste saint Marc 
qui est considéré comme l'apôtre 
de l'Église d'Alexandrie. 

ALEXANDRINS, habitants d'A- 
lexandrie. 

ALIAN, voir Alvan. 

ALIMAS ou ALIMIS, ev 'AU- 
[loiç, grande et forte ville dans le 
pays de Galaad (I Macfi. v, 26). 

ALLON, Alone, 'AXwv , fils 
d'Idaia, descendant de Siméon 
(I Par. IV, 37). 

ALIHATH, Alameth, *EXyie{xé6, 
fils de Béchor (I Par. vu, 8). 

ALMATH, fils de Joada (I Par. 
VIII, 36). 

ALMATH ou ALMON, Almone, 
ville de la tribu de Benjamin 
(I Par, VI, 60; Jos. xxi, 18). 

ALOHÈS, Halo'hesch, 'AXXwyj;, 
fils de Sellum, un des chefs de 
ceux qui s'employèrent à i:ftl;^4.t.vt 



m uanus en trois Datâmes *, ayant \ A^iTM^^cV^Tû. \>\ iSi^fv . \w^ vx-v >^^«j, 
bu avec excès, il tomba maUdeV xVAiW^S A^^^'^^^ ^^ ^^'^ ^^^^ 
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qui signèrent l'acte d'alliance avec 
Néhémie (II Esd. x, 24) . 

ALPHÉE, 'AXçaïo;, père de 
saint Jacques apôtre {Matth, x, 3 ; 
MarCy ni, 18). 

ALPHÉE, père de Lévi (Marc, 
II, 14). 

ALUS, Alousch, AD.oOc, une 
des stations des Israélites dans le 
désert, située dans la presqu'île de 
Sinaï, près de Raphidim, en Ara- 
bie {Nomb. XXXIII, 13, 14). 

AL VA, Alva, rwXà, prince des- 
cendant d'Esau (Gen. xxxvi, 40). 

AL VAN, Alvane, rcùXà^jL, fils de 
Sobal {Gen. xxxvi, 23). 

AMAAD, Amed, 'A|jliiqX, ville de 
la Palestine de la tribu d'Aser, 
située entre Elmelech et Messal 
ou Masal {Jos. xix, 26). 

AMADATII, Hamdatha, 'A|xa- 
ÔaOôç, père d'Aman, qui était de 
la race d'Agag, roi des Amalécites 
(Est. m, MO). 

AMAL, Amal, 'Au.àX, fils de 
Hélem (I Par. vu, 35). 

AMALEC, Amalek, 'AfjLaXinx, 
fils d'Eliphas et de sa concubine 
Thamna, petit-fils d'Esati {Gen. 
xxxvi, 12) ; chef ou plutôt père du 
peuple qui habitait dans l'Idumée 
et qu'on appelait les Amalécites. 

AMALEC, montagne qui se 
trouve dans la tribu d'Ephraïm, où 
fut enseveli Abdon, juge d'Israël 
{Jug. XII, 14, 15). 

AMELEC, voir Hamelech. 

AMALÉCITES , ' A (xaXYixtTat , 
peuple issu d'Amalec, établi dans 
l'Arabie Pétrée vers l'Egypte, fut 
l'ennemi constant des Israélites 
(Nomb. XXIV, 20). C'est la tribu de 
Siméon qui défit le reste des 
Amalécites et qui se rendit maî- 
tresse du pays (I Par. iv, 43j. 

AMAM, Amame, 2)iqv, ville de 
la Palestine, dans la partie méri- 
dionale de la tribu de Juda (Jos. 
XV, 26). 

AMAN, Haman, 'Ajjiàv, fils 
d'Amadath, vizir du roi Assuérus 
(Est. m, 1). Mardochée ayant re- 
fusé de lui rendre les honneurs, 
il résolut de perdre tous les Juifs 
ot obtint un arrêt de mort contre 



eux. Il avait déjà déjà fait dresser 
une potence pour Mardochée, 
lorsqu' Assuérus apprit que ce 
Juif avait découvert une conspira- 
tion contre lui, et, en outre, irrité 
de la jalousie et de la cruauté de 
son favori, il le fit pendre à cette 
même potence qu'il avait fait 
dresser pour Mardochée; on fit 
mourir aussi tous ses enfants 
(Est. IX, 6). 

AMANA , Aniana , montagne 
peu éloignée du Liban (Cant.iw, 8). 

AMARIAS, Amaria, 'Apiapia et 
'AptapCacun des prêtres qui mon- 
tèrent à Jérusalem avec Zorobabel 
(II Esd. XII, 2). 

AMARIA, fils de Mérajoth et 
père d'Achitob (I Par. vi, 7). 

AMARIAS , souverain pontife 
sous le règne de Josaphat (II Par. 
XIX, 11). 

AMARIAS, lévite, fils d'Hébron 
(I Par. XXIII, 19). 

AMARIAS, lévite du temps du 
roi Ézéchias (II Par. xxxi, 15; 
II Esd. X, 3). 

AMARIAS, contemporain d'Es- 
dras, un de ceux qui avaient épousé 
des femmes étrangères et qui ré- 
solurent de les renvoyer (I Esd. 
X, 42). 

AMARIAS, ancêtre de Sopho- 
nie, prophète (Sopho?i. i, 1). 

AMASA, Amassa, ''AjJiEffffaf, fils 
de Jétra ou Jéther et d'Abigaïl, 
sœur de David (II Rois, xvii, 25), 
général de l'armée d'Absalom; 
David lui ayant conservé ses 
bonnes grâces, Joab en fut telle- 
ment jaloux qu'il le tua d'un coup 
d'épée (II Rois, xix, xx). 

AMASA, fils d'Adali, vivait sous 
le règne d'Achaz (II Par. xxviii, 
12). 

AMASAI, Amassai, 'Ajjieocrt, fils 
d'Elcana (I Par. vi, 25). 

AMASAI, un des braves de 
David (I Par. xii, 18). 

AMASAI (I Par. vi, 46; xv, 
24). 

AMASIAS, Amatsiahou, 'k\s.iG- 
aaç, roi de Juda et fils de Joas; 
il avait 25 ans lorsqu'il commença 
à régner; son règne dura 29 ans 
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(II Par. xxy). Il fut vaincu par 
Joas, roi d'Israël, s'enfuit à Lachis, 
où il fut assassiné dans une con- 
juration. 

AMASIAS, Âmatsiah, 'Atiaaiaç, 
prêtre de Béthel [Amos^ vu, 10) 
sous Jéroboam II, roi d'Israël. 

AMASIAS, Amasia^ fils de Ze- 
chri, capitaine très-brave sous le 
règne de Josaphat (Il Par. xvii, 16). 

AMASIAS, descendant de Si- 
méon et père de Josa (I Par. iv, 
34). 

AMASIAS , Amatsia , lévite , 
fils d'Helcias et père d'Hasabias 
(I Par. VI, 45). 

AMASSAI, Amaschessaî, 'Afxa- 
<7ia, fils d'Azréel (II Esd. xi, 13). 

AMATHÉUS, 'Hemathi,' A[LaU, 
descendant de Chanaan {Gen. x, 
18). 

AMATHI, Amifaïf 'ApLaôî, père 
du prophète Jonas {Jon. i, 1 ; 
IV Rois, XIV, 25). 

AMATHITE, 'AfjLaOïTiç, contrée 
du nord de la Palestine (I Mach. 
xii, 25). Voir Emath. 

AMI, Ami, 'H(j.st nom d'un des 
serviteurs de Salomon (I Esd. ii, 
57). 

AMIIVADAB, Aminadab, 'A(xi- 
va8àê, fils d'Aram et père de 
Nahason ou Nahasson, appartenait 
i\ la tribu de Juda {Math, i, 4; 
Exod. VI, 23; Nomb. i, 7). 

AMINADAB, Aminadib {Cant. 
vr, 11). 

AMINADAB, fils de Caath et 
père de Coré (I Par. vi, 23). 

AMIIVADAB, chef des descen- 
dants d'Oziel (I Par. xv, 10). 

AMITAL, 'Hamoutal, 'AjxixdX, 
fille de Jérémie de Lobna et 
femme du roi Josias; elle eut 
pour fils Sédécias et Joachas 
{l\ Rois, xxxiii, 31; xxiv, 18). 

AMJZ AB AD, Amizabad, ZaêàS, 
fils de Banaias (I Par. xxvii, 6). 

AMMA, Ouma, ville de la Pa- 
lestine dans la tribu d'Aser, peu 
éloignée de Tyr {Jos. xix, 30). 

AMMAITS, voir Emmaus. 

AMMIEL, Amiel, *A(xirj>, de la 
tribu de Dan , fils de Gemalli 
(Nomb. XIII, 13). 



AMMIEL, père de Machir et de 
Bethsabée (I Par. m, v; Il Rois, 
IX, 4). 

AMMIEL, fils d'Obédédom, un 
des portiers du Temple (I Par. 
XXVI, 5), 

AMMISADDAI , Amischadaî , 
'AfjLiaaôaf, père d'Ahiezer {Nomb. 
I, 12; II, 25). 

AMUirUD, Amihoud, 'EjxiouS, 
descendant d'Éphraim, père d'Éli- 
sama {Nomb. i, 10). 

AMMIUD, de la tribu de Si- 
méon, père de Samuel {Nomb. 
XXXIV, 20, 28). 

AMMIUD (II Rois, XIII , 37 ; 
I Par. IX, 4). 

AAfMON, Ben- Ami, *A(JL{Jiàv, fils 
de Loth {Gen. xix, 38 \ 

AMMONITES et AMMANITES, 
Ammonites, 'AjjtfAavïxai , peuple 
descendant d'Ammon, demeurant 
au nord des Moabites et limitro- 
phe {Gen. XIX, 38). Leur capitale 
était Rabbath-Ammon ; ce peuple 
demeura au S.-E. de la Palestine, 
dans les montagnes de Galaad, et 
fut toujours ennemi des Israé- 
lites; battu par Jephté, Saûl et 
David, il fut enfin exterminé par 
Joab, général d'armée de David. 

AMMONI (II Rois, xxiii, 37). 
Sélec d'Ammoni selon la Vulgate ; 
le texte hébreu porte Sélec Am- 
monite. 

AMNON, AmnÔ7ie, 'Ap.vwv, fils 
aîné de David et d'Achinoam, sa 
seconde femme, conçut un amour 
violent pour Thamar, sœur d'Ab- 
salon, qui le fit assassiner dans un 
festin (II Rois, xiii, 1-29). 

AMNON, fils de Simon (I Par. 
IV, 20). 

AMOC, Amok, 'Afxex (II Esd. 
XII, 6, 20). 

AMON, Amon, 'A{xwv, contem- 
porain d'Achab et gouverneur de 
Samarie (III Rois, xxii, 26). 

AMOJV, roi de Juda, fils et suc- 
cesseur de Manassès et de Mes- 
salemeth (IV Rois, xxi, 19-26); 
il avait 22 ans lorsqu'il monta 
sur le trône, régna 2 ans, adora 
des idoles cotame, %»Çi^ ^'éç'ft.^ ^^ 
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serviteurs. Josias son fils lui suc- 
céda. 

AMONA , Hamonah , IToXvàv- 
ôpiov, nom de ville citée dans 
Ézech.xxxiXj 16). 

AMORRIiÉENS OU AMORRI- 
TES, Amoréens, 'AfjLo^païoi, peu- 
ple descendu d'Amorrhéus, fils de 
Chanaan {Gen. Xy 16), demeurait 
à l'est de la mer Morte, d'où il 
avait chassé les Ammonites et les 
Moabites. Le prophète Amos parle 
de leur taille gigantesque et de 
leur valeur {AmoSy ii, 9). 

AMORRUÉUS, Amori, 'A|xop- 
faîo;, fils de Chanaan (Gen. x, 16). 

AMOS, Amos y 'AfjLwç, berger, 
natif de Thécué ou thécua, dans 
la tribu de Juda , au sud de 
Bethléhem, était un des petits 
prophètes sous le règne d'Ozias, 
roi de Juda, et sous le règne de 
Jéroboam, fils de Joas (Amos^ i, 1). 

AMOS, AmoZy 'Apitùç, père du 

Brophète Isaîe (IV Rois, xix, 2; 
[ Par, XXVI, 22). 

AMOS, fils de Nahum et père 
de Mathathias [Luc, m, 25). 

AMOSA, Môtza, 'A{;.wxyi, ville 
de la tribu de Benjamin {Jos. 
XVIII, 26), peu éloignée d'Am- 
moni. 

AMPHIPOLIS, ' A{JL(pC7ro).iç, ville 
de la Macédoine sur le Strymon 
(Act. XVII, 1), qui la baignait de 
tous côtés; Agnon, fils de Nicias, 
bâtit cette ville. 

AMI»LIAS, 'A{jL7c).iaç, un des 
fidèles que saint Paul aimait par- 
ticulièrement {Rom. XVI, 8). 

AMRAM, Am'rame, 'A(x6pà(i., 
fils de Caath, épousa Jochabed, de 
laquelle il eut Aaron, Moïse et 
Marie [Exod. vi, 18, 20; I Par. vi, 
3). 

AMRAM , contemporain d'Es- 
dras (I Escl. x, 34). 

AMRAPHEL, Amraphel,' A\lolç.- 
oâl, roi de Sennaar, s'associe à 
Codorlahomor, roi des Élamites, 
pour combattre les rois de Sodome 
et de Gomorrhe, mais ceux-ci sont 
bientôt secourus par Abraham 
(Ge?i. xiv). 
A.JiiiIf Omrt, 'Aiiêpi, général | 



des armées d'Éla, roi d'Israël ; 
après la moi*t de ce dernier, assas- 
siné par Zambri, il régna à sa 
place pendant 12 ans, fonda Sa- 
marie {III Rois, xvi, 24), ville dans, 
laquelle il fut enseveli. Achab son 
fils lui succéda (III Rois, xvi, 16». 

AMRI, 'A{xapià, fils de Béchor, 
qui était fils àe Benjamin (I Par. 
VII, 8 . 

AMRI, 'Afxpi, descendant de 
Phares, fils de Juda (I Par. ix, 4). 

AMRI, fils de Michel et chef de 
la tribu d'Issachar, sous le règne 
de David (I Par. xvii, 18). 

AMSI, Amfsi, 'AfjLaat, lévite, 
fils de Zacharie (II Esd. xi, 12). 

AMTHAR OU RËMMON-AM- 
THAR, Methoar, 'Pejjifiwvaà Ma- 
ftapaoî;à, ville de la tribu de Zabu- 
lon {Jos. XX, 13). 

ANA, Anâ, 'Avà, fils de Séir 
Horréen {Gen. xxxvi, 20), père 
d'Oholibamah, femme d'Esaii. 

ANA, fils de Sébéon ; c'est cet 
Ana qui ti'ouva les eaux chaudes 
ou minérales dans le désert où il 
menait paître les ânesses de son 
père {Gen. xxxvi, 24). 

ANA, Héna, 'Avd, ville située 
sur le bord de l'Euphrate, dans la 
Mésopotamie (IV Rois, xix, 13; 
Isaie, xxxvii, 13). 

ANAB, Anab, 'Avwv, ville de la 
Palestine, dans la tribu de Juda, 
peu éloignée d'Hébron et de Da- 
bir [Jos.xi, 21). 

AIVAUARATH , Ana'haruth , 
* kv(xyipLç.i^ , ville située dans la 
tribu d'Issachar {Jos, xix, 19). 

ANAMELECII, Anamelech, 
'Avri(jL£)ix» idole adorée par les 
habitants de Sepharvaim (IV Rois. 
XVII, 31). 

ANAMIM , Enamime , 'Evsjjls- 
Tie(j,, fils de Mizraïm {Gen. x, 13), 
est généralement regardé comme 
un nom de peuple de l'Afrique 
septentrionale (IP«r. i, 11). 

ANAN, Anane, 'Hvàii., nom 
d'homme (II Esd. x, 26). 

ANANI, Anani, *Avàv, fils d'É- 
liénai, descendant de David (1 
Par. III, 24). 

ANANIA^ Anania, 'Avt'a, ville 
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de la tribu de Benjamin, située 
entre Nob et Azor (II Èsd, xi, 
32). 

ANANIAS OU ANANIE, 'Ava- 
viaç , grand prêtre {Act, xxiii, 
1, 2), fils de Nébédée, succède à 
Joseph, fils de Camidas, d'après 
Josèphe {Ant. 1. XX, §§ 3, 5). C'est 
ce même Ananie qui ordonna à 
ceux qui étaient près de lui de 
frapper saint Paul au visage. 

ANANIAS, un des quatre jeu- 
nes gens choisis par Nabuchodo- 
nosor, roi de Babylone, pour 
demeurer dans le palais du roi et 
apprendre à écrire et à parler la 
langue des Ghaldéens ; le chef des 
eunuques changea son nom d'A- 
nanias en celui de Sidrach, et fut 
précipité dans une fournaise pour 
n'avoir point voulu adorer une 
statue d'or que Nabuchodonosor 
avait fait dresser {Dan. i, 6 ; ii, 49, 
III, 12). 

ANANIAS, chrétien de Jéru- 
salem , époux de Saphire ; saint 
Pierre les punit d'une mort subite 
pour avoir menti {Act. v, 1 et 
suiv.). 

ANANIAS, disciple de Jésus- 
Christ, demeurant à Damas (Act, 
IX, 10 et suiv.). 

ANANIAS, prêtre, fabricant de 
parfum et d'encens (II Esd. m, 8 ; 
Exod. XXX, 22, 38). 

ANANIEL, ' AvaviyjX, ancêtre de 
ïobie (Tob. i). 

ANATH, Anath, Aivàx. père 
de Samgar {Jug. m, 31). 

ANATHOTH, Anathoth, 'Ava- 
8ta6, ville de la tribu de Benjamin, 
peu éloignée de Jérusalem, patrie 
du prophète Jérémie {Jos. xxi, 
18). 

ANATHOTHE, fils de Béchor 
(I Par. VII, 8). 

ANATHOTHIA, Aniotia, 'Ava- 
00)0, nom d'homme (I Par. viii, 
24). 

ANDRÉ, 'AvSpéa;, apôtre de 
Jésus-Christ, et frère de saint 
Pierre ; on dit qu'il fut martyrisé 
à Patras en Achaïe, où il fut 
crucifié (Jean, i, 40; Mat. iv, 18). 

ANDRONIQUE, 'AvSpovixo;, un 



des grands de la cour d'Antio- 
chus Épiphane (II Mac. iv), qui le 
laissa gouverner Antioche pen- 
dant son absence ; excité par 
Ménélas, faux pontife, il assas- 
sine le grand prêtre Onias. Antio- 
chus, à son retour, le fit périr (H 
Mach. IV, 34; v, 23). 

ANDRONIQUE, parent de saint 
Paul, disciple de Jésus-Christ, 
époux de Junie (Rom. xvi, 7). 

ANE>I, Anème^ 'Aivàv, ville de 
la tribu d'Issachar (I Par. vi, 73). 

ANER, Aner, 'Avàp, ville de la 
tribu de Manassé, à l'occident du 
Jourdain (I Par. vi, 70). 

ANER, un de ceux qui aidèrent 
Abraham à poursuivre les rois Co- 
dorlahomor, et Amraphel, qui 
avaient pillé Sodome {Gen. xiv, 
13, 24). , 

ANGE, montagne de la Cicilie, 
branche du mont Amanus \Jug. ii, 
12). 

ANI, Ouni, 'QvC, lévite, musi- 
cien conptemporain de David 
(I Par. XV, 18, 20). 

ANIA^ Anayay 'AvavCaç, un de 
ceux qui assistèrent Esdras lors- 
qu'il lut la loi de Dieu devant tout 
le peuple (II Esd. viii, 4). 

ANIAM, Aniame, 'Avtav, de la 
tribu de Manassé, fils de Sémida 
(I Par. VII, 19). 

ANIM, Anime, 'Aidàfx, ville de 
la Palestine, située dans les monts 
de Juda,prèsdeDabir (Jos.xy, 50). 

ANNE, 'Hanna, "Awa, une des 
femmes d'Elcana, de la ville de 
Ramatha, et mère de Samuel 
{lRois,i, 1-2). 

ANNE, femme de Tobie, de la 
tribu de Nephthali (Tob. i, 9). 

ANNE, femme de Raguel {Tob. 
VII, 2 et suiv.). 

ANNE, prophétesse de la tribu 
d'Aser, fille de Phanuel {Luc, ii, 
36). 

ANOB, Anoub, 'Evtoê, descen- 
dant de Juda et fils de Cos (I Par. 
IV, 8). 

ANTIOCHE , *AvTioxeia , an- 
cienne ville de la Syrie, sur l'O- 
ronte, dont elle était la ca.^v\A.\&\ 
c'esl Ôl^lXv^ ç.^XX^'S^^ QCjiSk X'Kîk ^à>a»- 
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ciples de Jésus-Christ prirent le 
nom de chrétiens pour la pre- 
mière fois (Àct, XI, 26). Antioche 
doit sa fondation à Séleucus Ni- 
canor, qui la voulut nommer du 
nom de son père Antiochus. Son 
nom moderne est Antakia ou An- 
tachia. 

ANTIOCHE de Pisidie, 'Avtio- 
Xeia T^; IltffiSia;, ville de l'Asie 
Mineure, dans la Pisidie, au nord 
de la Lydie et de la Phrygie {Act. 
XIII, 14). Elle s'appelle mainte- 
nant Akshehr. 

ANTIOCHIDE, 'AvxtojciSe;, con- 
cubine du roi Antiochus Épiphane 
(I Mach. IV, 30). 

ANTIOCHUS, 'AvTiV/oç. Treize 
rois de Syrie portèrent ce nom ; 
nous ne nous occuperons que de 
ceux qui sont cités dans la Bible. 

ANTIOCHUS 11,^ surnommé le 
Dieu, par les Milésiens, qu'il dé- 
livra de la tyrannie de Lysima- 
chus ; il était fils d' Antiochus 
surnommé Soter; épousa Béré- 
nice, fille de Ptolémée Philadel- 
phe, roi d'Egypte. Il périt em- 
poisonné par Laodice, sa seconde 
femme {Daniel, xi, 6j. , 

ANTIOCHUS IV, Epiphanes, 
'EuiçavYi; (l'illustre) (I Mach. i, 
11), fils d' Antiochus le Grand, 
succéda à son frère Séleucus IV, 
soumit presque toute l'Egypte, et 
extermina les Juifs; mais Judas 
Machabée reprit Jérusalem quel- 
que temps après ; à cette nou- 
velle, Antiochus, transporté de 
colère, ordonna à celui qui con- 
duisait son chariot de presser les 
chevaux : il tomba de son char, 
se blessa grièvement et mourut 
peu après dans un accès de fré- 
nésie (I Mach m, 27 ; iv, 43 ; 
II Mach. IV, V, vu). 

ANTIOCHUS V, Eupafor, Eu- 
iràxwp, fils du précédent, fut battu 
ainsi que son général Lysias, par 
Judas Machabée, et détrôné et 
tué par Démétrius Soter (I Mach. 
VI, VII ; II Mach. xiii, xiv). 

ANTIOCHUS VI, surnommé 
Dionysos ou Bacchus, était fils 
d'Alexandre Balas et de Cléopâtre, 



fut élevé au trône de Syrie par 
Tryphon ou Diodote, qui quelque 
temps après le fit tuer par de*i mé- 
decins (I Mach. XI, 39 ; xii, 24, 34 ; 
II Mach. xiv). 

AJiTIOCHUS VII. surnommé 
Sidétès, SiSyjtyiç; Eusèbe, Eù- 
ffsêri;, fils de Démétrius Soter, 
épousa sa belle-sœur Cléopâtre. Il 
fit prisonnier l'usurpateur Try- 
phon, et après avoir assiégé Jéru- 
salem, il attaqua les Parthes ; 
obtint quelques succès et fut tué 
dans une bataille (IMach . xv, xvi). 

ANTIPAS, -AvTtTraç {Apoc. il, 
13). 

ANTIPATER, 'AvriTtaxpoç, fils 
de Jason, envoyé comme ambas- 
sadeur auprès des Lacédémoniens 
avec Numérius (I Mach. xii, 16 ; 
XIV, 22). 

ANTIPATRIDE OU ANTIPA- 
TRIS, 'AvTinaTptç , ville située 
dans la Samarie ; appelée primi- 
tivement Gapharsalama ; rebâtie 
par Hérode, elle fut ainsi appelée 
en l'honneur deson père Antipater. 
Elle était sur la route de Jérusa- 
lem à Gésarée. C'est maintenant 
le bourg d'Arsuf. Saint Paul passa 
par Antipatride, lorsqu'il fut con- 
duit de Jérusalem à Gésarée (Act. 
XXIII, 31). 

AOD, Ehoud, 'Ato8, fils de Ba- 
lan {I Par. vu, 10), petit-fils de 
Benjamin le Patriarche. 

AOD, juge d'Israël, fils de Géra 
{Jug. III, 15), tue Eglon, roi des 
Moabites, oppresseur des Israé- 
lites. 

APELLE, 'AtteU^;, fidèle ser- 
viteur de Jésus-Christ, et salué 
par saint Paul {Rom. xvi, 10). 

APHARA, Para, <ï>apà, ville de 
la Palestine située dans la tribu 
de Benjamin, peu éloignée de 
Béthel {Jos. xviii, 23). 

APHARSACHÉENS ou 
APHARSATHACHÉENS et A- 
PHARSÉËNS , Apharsatach , 
Apharas, 'A?apffa6axaîoi, 'A9ap- 
(Tayaîoi, 'Açapdatoi, peuples as- 
syriens, qui vinrent s'établir à 
Samarie sous la conduite d'Aséna- 
phar(I Esd. TV, d, 10] v, 6). 
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APHEC, Aphek, 'Aopsx, ville 
royale desChananéens, dont le roi 
fut vaincu par Josué [Jos. xii, 18;. 
On pense que c'est la même 
qu'Apheca (Jos. xv, 53). 

APHEC, ville échue en par- 
tage aux enfants d'Aser, était si- 
tuée près du territoire de Sidon, 
au pied du Liban (Jos. xix, 30). 

APUEC, ville située dans la 
tribu d'Issachar ; c'est là que les 
Philistins campèrent avant de 
combattre le peuple d'Israël (I 
Rois, rv, 1). 

APHECA , Aphéka , 4>axova , 
ville située dans la tribu de Juda, 
peu éloignée d'Hébron (Jos. xv, 
53). 

APHAEREM A ou APHEREMA, 
'Açatpepta, ville du territoire de 
Samarie, fut annexée à la Judée 
{I Mach. XI, 34^. 

APHIA, Apia'h, 'Açéx, nom 
d'un des ancêtres du roi Saûl (I 
Rois, IX, J). 

APHSÈS, Hapitsetz, 'Açea^, 
chef de la dix-huitième famille 
d'entre les vingt-quatre quiétaient 
consacrées au service du temple 
(I Par. XXIV, 15). 

APHUTÉENS, Pouthite (I Par. 
II, 53). 

APOLLON, 'AttoXXwc, Juif ori- 
ginaire d'Alexandrie, disciple fer- 
vent de Jésus-Christ. C'était un 
homme très-éloquent (Act. xviii, 
24). 

APOLLONIA ou APOLLOIVIE, 
'A^oXXwvia, ville de Macédoine ; 
saint Paul y passa, ainsi qu'à 
Àmphipolis, pour venir à Thessa- 
lonique {Act. xvii, 1). Elle ne pré- 
sente plus aujourd'hui que des 
ruines sous le nom de Palaîo- 
Chori. 

APOLLONIUS , 'ATConwvio; , 
fils de Tharsée, gouverneur de la 
Cœlé-Syrie et la Phénicie, sous 
Séleucus IV (II Mach, iv, 4; m, 
5. 

APOLLONIUS, officier d'Antio- 
chus-Épiphanes , gouverneur de 
la Samane, fut vaincu et tué par 
Judas Machabée (I Mach. m, 
10; VLMach. v, 24). 



APOLLONIUS, fils de Mncs- 
thée ou Mnesthéus (II Mach. iv, 
21), fut envoyé comme ambassa- 
deur d'Antiochus, auprès de Pto- 
lémée Philométor. 

APOLLONIUS, fils de Gennéus 
(II Mach. XII, 2). 

APOLLONIUS, gouverneur do 
la Cœlé-Syrie, général des armées 
de Démétrius Nicator, fut vaincu " 
par Jonathas, à Azoth (I Mach. x. 
GO). 

APOLLOPIIANES, 'A7roX>o?(x- 
VY);, Syrien, tué par vingt soldats 
de Judas Machabée, dans la forte- 
resse de Gazara (II Mach. x, 37). 

APPHAIM, Appaïme, 'A7r?a(v, 
fils de Nadab (I Par. ii, 30). 

APPllUS, ■'ATrçoO;, surnom de 
Jonathas Machabée (I Mach. n, 
5). 

APPIUS, "Atittio?, marché, fo- 
rum, peu éloigné de Rome {Act. 
xxviii, 15). Ce nom lui a été donné 
en mémoire d'Appius Claudius, 
censeur, pour lequel on érigea 
une statue sur cette place. 

AQUILA, 'AxuXaç. Juif, origi- 
naire du Pont, converti à la reli- 
gion chrétienne, avec sa femme, 
Priscille, par saint Paul {Act. xiii. 
2), auquel l'un et l'autre sauvè- 
rent deux fois la vie à Éphèse. 

AR, Arj ville capitale des Moa- 
bites, située au sud de l'Arnon. 
Son nom actuel est El-Raba (Is. 
XV, 1). 

ARA, Hara, ville ou canton 
d'Assyrie, située sur le fleuve 
Gozan ; c'est là que les Israélites 
des dix tribus furent transportés 
par Téglathphalasar, roi d'Assyrie 
{IPar. v, 20). 

ARA, Ai^a, 'Apd, fils de Jéther 
(I Par. vil, 38). 

ARAAS, Har'has, 'Apà;, gar- 
dien des vêtements à Jérusalem 
(IV Rois, XXII, 14). 

ARAB, Arab, Alp£>, ville de 
la tribu de Juda, située près 
d'Hébron \Jos. xv, 52). 

ARABES, i4r6/m,'Apa6£;, peu- 
ple de l'Arabie (Is. xiii, 20) . 
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l'occident du Tigre et de TEu- 
phrate, et à T orient et au midi de 
la Palestine, et s'étend vers le 
sud entre la mer Rouge et le golfe 
Persique. Les habitants de l'Ara- 
bie sont désignés dans la Bible 
sous le nom d'Orientaux et Oc- 
cidentaux {Gen. XXV, 6 ; Jug. vi, 
3; IV Rois, iv, 30 ; II Par. ix, 14). 
Elle se divise en trois parties : 
l'Arabie Déserte, l'Arabie Pétrée 
et l'Arabie Heureuse (III Rois, x, 
15 ; Jérém. xxv, 24 ; II Mach. v, 8; 
AcL II, 11). 

ARACHÉENS ou ARAC, Erki, 
'Apouxaïo;, fils de Ghanaan (Gen. 
x, 17). 

ARAGH, Erech, 'Oçté^, ville 
capitale du royaume de Nemrod, 
dans la terre de Sennaar 'Gen. x, 
10). 

ARACH ou ARACHITE, Ar- 
Mie, 'Apaxi, ville située dans la 
tribu de Ruben (B. du Bocage), et 
patrie de Chusai, conseiller de 
David (II iloi5, xv, 32; viii, 5, 14 ; 
I Par, xxvii, 33). 

ARAD, Arad, 'AoàS, ville située 
dans la Palestine aans la tribu de 
Juda, au sud d'Hébron [Jug. i, 
16). 

ARADA, 'Harada, Xapa8à6, 
gtatîon des Israélites dans le dé- 
sert (Nomb. xxxiii, 24). 

ARADE, ARADUS OU ARA- 
DON, "Apafio;, île et ville de la 
Méditerranée, sur les côtes de la 
Phénicie , vis-à-vis d'Antarade 
{Ezech, xxvii, 8 ; I Mach. xv, 23). 

ARADIUS, Arvadi, 'ApàSio;, 
fils de Ghanaan (Gen. x, 18). 

ARAIA, 'Harnaifih, 'Apaj^ato;, 
père d'Eziel, et contemporain de 
Néhémie(IIi?5c?. m, 8). 

ARAM, Arame 'Apà{x, fils de 
Sem {Gen. x, 22). 

ARAM ou RAH, Ram, 'Apà(A, 
fils d'Hesron et père d'Aminadab 
{Ruth, IV, 20; I Par. ii, 9, 10; 
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Matth. I, 3, 4). 
ARASI, fils de Somer (IPar. vu, 

ARAM, fils de Jéraméel (IPnr. 
II, 25). 
ARAM, nom donné à tout le 



pays compris entre la Méditer- 
ranée, le mont Amanus, les mon- 
tagnes de la Perse et celles de 
l'Arménie, la Syrie dans sa plus 
grande extension, toute cette vas- 
te région était appelée Aram dans 
l'Écriture, et Syrie dans les temps 
postérieurs (Gen. xxxi, 18 ; III 
Rois, XX, 1 ; Gen. xxiv, 10). 

ARAMA, Rama, 'Papià, ville 
fortifiée située dans la tribu de 
Nephthali {Jos. xix, 36). 

ARAN, Havane, 'A^^àv, troi- 
sième fils de Tharé et frère 
d'Abraham et de Nachor ;il mourut 
à Ur, en Ghaldée {Gen. xi, 26, 28). 

ARAN ou ARAM, i4ra?ie,'Apàv, 
fils de Disan (Gen. xxxvi, 28). 

ARAPHA, voir Rapha. 

ARARAT, Ararate, 'Apapàr, ce 
nom conservé dans la Vulgate au 
chap. xxxvii, V. 38, est exprimé 
par l'Arménie dans la Vulgate, 
IV Rois, XIX, 37 ; Gen. viii, 4. On 
dit que c'est à cet endroit que 
l'arche s'arrêta après le déluge. 

ARARI ou ORORI, Harari, 
'Apouyaîo;, ce nom est cité dans 
la Vulgate en parlant d'Age d'A- 
rari, père de Semma (II Rois, 
xxiii, 11,25, 33; I Par. xi, 43.) 
En hébreu, ce nom signifie Mon- 
tagnard. 

ARDATES, èv 'Apêàrroiç, ville 
de la Palestine située dans la 
tribu d'Issachar (I Mach. v, 23). 

ARBATH OU ARBATHITE, Ar- 
bathite, rapaêaiôi, patrie d'Abial- 
bon, un des trente braves de Da- 
vid (II Rois, xxiii, 31 ; 1 Par, xi, 
32). 

ARBÉ, voir Gariath-Aabé ou 

HÉBRON. 

ARBELLES OU ARBELA, Iv 

'Apê^Xoi;, ville de la Galilée, 
tribu de Zabulon, située à peu de 
distance de Masaloth (I Mach. ix, 
2). 

ARBI, Arbite, patrie de Pharai, 
un des braves de David (II Rois, 
XXIV, 35). 

ARCHÉLAUS, *ApxéXao;, fils 
d'Hérode le Grand et de Maltacé, 
sa femme. Il se montra si cruel 
dans les premières années de son 
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règne, que lorsqu'il vint à Rome 
Auguste l'exila à Vienne, dans 
les Gaules (Matth, ii, 22). 

ARCHI, Arki, 'ApaxC/ ville de 
la Palestine {Jos. xvi, 2). Les uns 
la placent dans la. tribu de Ma- 
nassé et les autres dans celle 
d'Epbraïm. 

ARCHIPPE, 'ApxiTtTuoç, nom 
d'homme (Coloss. iv, 17). 

ARDON, Ardone^ 'Apéaiv, nom 
d'homme (IPar. ii, 18). 

ARE A , Ara'h , "Ape; , nom 
d'hommeil Esd.n,^]lîEsd. vi, 18). 

AREBBA^ Rabba, Sweriêà, ville 
de la tribu de Juda (Jos. xv, 60). 

ARECOIV, Rakoney *Iepàxwv, 
ville située dans la tribu de Dan, 
peu éloignée de Joppé (Jos. xix, 
46). 

ARED, Orde, 'Ap(£8, fils de Ben- 
jamin (Gen. XL VI, 21). 

\HÉE,Ara'hf ' Opéx, descendant 
d'Aser (I Par. vu, 39). 

ARÉLI, Ar'éliy 'Api^X, fils de 
(iad (Gen. xlvi, 16). 

AREM, 'HarimCy *Hp8{jL, nom 
d'homme (II Esd. vu, 42). 

ARETAS, 'Apltaç, ce nom est 
commun à plusieurs rois d'Ara- 
bie; celni-ci est contemporain 
d'Antiochus Ëpiphane et de Jason 
(II Mach. v, 8). 

ARETAS, gouverneur des Juifs 
à Damas du temps de saint Paul 
(II Cor. XI, 33). 

AREUNA OU ORNAN, Arnane, 
*Oçvà, natif de Jébus (Jébuséen), 
qui vendit à David un emplace- 
ment ou son aire pour dresser un 
autel au Seigneur ; cette aire était 
située sur le mont Moria (I Par. 
XXI, 18 et suiv. ; II Rois, xxiv, 18). 

ARGOB, Argob, 'Apyôê, pro- 
vince qui faisait partie du royau- 
me de Bazan dont Og était le 
souverain: elle échut en partage 
à la demi-tribu de Manassé, au 
delà du Jourdain {Deut. m, 4, 14 ; 
III RoiSf IV, 13). La capitale de 
cette province portait le même 
nom. 

ARGOB. D*après le texte hé- 
breu, ce serait un nom d'homme ; 
tué avec Phacéia, roi d'Israël, et, 



d'après la Vulgate, Argob est pris 
pour un nom de lieu avec Arié et 
situé dans la Samarie (IV Rois^ xv, 
25). 

ARIARATHES,'Apiapà6yi; ; plu- 
sieurs rois de Gappadoce ont porté 
ce nom (I Mach. xv, 16). 

ARIDAI, Aridaî, *Ap<raïoç, fils 
d'Aman, massacré par les Juifs 
avec ses frères (^5^. ix, 9). 

ARIDATHA, Aridatha, Sap- 
êaxà,fils d'Aman, massacré comme 
celui qui précède {Esth. ix, 8). 

ARIÉ, Arieh, 'Apia, voir Argob. 

ARIEL, Arielj 'Aptyi>, député 
par Esdras auprès des fils de Lévi 
pour amener les ministres du 
Temple (I Esd. viii, 16). 

ARIEL, fils de Gad et chef de 
la famille des Ariélites [Nomb. 
XVI, 17). 

ARIEL, désigné dans Is. (xxix, 
1) comme nom de ville. 

ARIMATHIE, ^ApifJLaOaCa, pa- 
trie de saint Joseph, disciple de 
de Jésus. Saint Luc la nomme ville 
de Judée (LuCy xxiii, 51, 52, 53). 
C'est dans cette ville que saint 
Joseph ensevelit le corps de Jésus- 
Christ. Elle est située dans la tribu 
d'Ëphraim (selon B, du Bocage). 

ARIOCH, Ariochy *Api(&x» roi 
du Pont, roi d'Élassar selon l'hé- 
breu {Gen. XIV, 1-9). 

ARIOCH, général des troupes 
du roi Nabuchodonosor {Dan. ii, 
14). 

ARISAÏ OU ARISSAI, *Pou- 
çaïo;, fils d'Aman (Esih. ix, 9). 

ARISTARQUE , 'ApCdrappco? » 
Macédonien de Thessalonique 
(Ad. xxvii, 2), un des compa- 
gnons de saint Paul dans son 
voyage (Act. xix, 29). 

ARISTOBULE, 'Api<rc66ou>o; , 
Juif de la race des prêtres sacrés, 
précepteur du roi Ptolémée VI, 
surnommé Philométor (II Mach. i, 
10). 

ARISTOBULE, disciple de 
saint Paul, et un de ceux qu'il 
recommande aux Romains (Rom. 
XVI, 11). , 

AKW^S wsl N.^^XS'^^ ^^^ ^"^ï \SSv 



ARMAGEDON 



— 26 — 



ASA 



ARMAGEDON, 'ApjxaYeôwv, 
nom de lieu cité dans VÀpoca- 
lypse(x\i, 16). 

ARMÉNIE, Ararat, 'Apfxsvia, 
contrée de l'Asie, au nord de la 
Médie, de l'Assyrie et de la Mé- 
sopotamie ; elle embrassait tout le 
pays où se trouvent les sources 
du Tigre et de l'Euphrate, du Gjr- 
rus et de l'Araxe, et comprenait 
les trois pays de Tliogorma, d'A- 
rarat et de Mènni {Gen. viii, 4; 
IV Rois, XIX, 37). 

ARMON , Harmona , nom de 
lieu cité dans Anios (m, 4). 

ARMONI, Armoni, 'Epfjitovot, 
fils de Saûl et de Respha, qui fut 
pendu par les Gabaonites (II Rois, 
XXI, 8). 

ARNAN, Arnane, *Opvà, nom 
d'homme (I Par. m, 21). 

ARNON, Aimone, 'Apvwv, tor- 
rent ou fleuve, à l'extrémité de 
Moab, qui sépare les Moabites des 
Amorrhéens , a sa source dans 
la chaîne des montagnes de Ga- 
laad et se jette dans la mer Morte, 
au sud de la tribu de Ruben 
{Nomb. XXI, 13; Deut. ii, 24; 
Is. XVI, 2). Son nom moderne est 
Wadi-Moudjeb. 

AROD, Arod, 'ApoYiSeîç, fils de 
Gad {Nomb, xxvi , 17), appelé 
aussi Arodi {Ge?i. xlvi, 16). Sa 
famille est appelée les Arodites. 

AROER, Aroer, 'Aporip, ville 
située dans la tribu de Ruben, sur 
l'Arnon, au sud de Dibon {Deut. 
Il, 36). 

AROER, ville située dans la 
tribu de Gad, au sud de Rabbath- 
Ammon ou Philadelphie. Aroer 
est encore cité dans II Rois, xxx, 
28. 

ARORI, Aroérite,^ Apaçiy patrie 
d'Hotham, père de Samma et 
Jéhiel, tous deux faisant partie 
des trente braves de David (I Pa7\ 
XI, 44). 

ARPHAD, Arpad, 'ApçàS, ville 
ou district de la Syrie, dépendante 
probablement de Damas (Jérém. 
XLix, 23; IV Rois, xviii, 34; Is, x, 

APHARSA THACEENS, Aphar- 



satach, 'A9apffa6axaïoi, peuple de 
l'Assyrie, qui vint s'établir plus 
tard a Samarie (I Esd. rv, 9). 

ARPHAXAD, Arpachschad, 
'ApçaÇaS, fils de Sem, vint s'éta- 
blir dans l'Arrapachitide, au nord 
de l'Assyrie, àlaquelleil communi- 
qua son nom {Gen. x, 22, 24 ; xj. 
10). 

ARPHAXAD, roi des Mèdes, fut 
vaincu par Nabuchodonosor, dans 
la plaine de Ragau. Il bâtit Ecba- 
tane fJug, i, 1 et suiv.). 

ARSA, Artsa, 'Qaa, 'Apaà , 
gouverneur à Thersa (III Rois. 
XVI, 9). 

ARSACES {Mithridate) , 'Ap- 
oàxYî;, roi des Perses et des 
Mèdes (I Mach. xiv, 2, 3), rem- 
porta plusieurs victoires sur Dé- 
métrius Nicator, roi de Syrie. 

ARTAXERCÈS, Arta' hschast . 
'ApÔaaaffOà, nom de deux rois de 
Perse cités didji^l Ancien Testa- 
ment et surnommés l'un Longue- 
main, l'autre Mnémon. Dans le 
Livre d'Esdras, iv, 7, 23, le roi 
qui est appelé Artaxercès et qui 
avait fait suspendre la réédifica- 
tion du Temple, est désigné pro- 
bablement pour le faux Smerdis 
{î Esd. IV, 7, 8, 23, 24; vu, viii : 
Il Esd. II, 1). 

ARTEMAS, 'ApT£{ià;, Compa- 
gnon et disciple de saint Paul 
{Tit. III, 12). 

ARUBOTH, Arouboth, 'Apa- 
6(i>6, ville réunie àcellesdeSocho. 
et d'Épher, fut donnée par Salo- 
mon à l'un de ses officiers nommé 
Bénhesed. Elle était située dans 
la tribu de Juda (III Rois, iv, 10). 

ARUM, Haroume, 'laptv, nom 
d'homme (I Par. iv, 8). 

ASA, Assa, 'Affà, roi de Juda, 
fils et successeur d'Abia; sa mère 
s'appelait Maacha et était fille 
d'Abessalom. Il abattit les autels 
érigés aux idoles et rétablit le 
culte du vrai Dieu. Il vainquit 
Zara, roi d'Ethiopie. Le prophète 
Hanani lui ayant fait reproche de 
n'avoir pas mis sa confiance en 
Dieu, il le fit mettre en prison 
(III Rois,xy, 8; II Par. xvi). Asa 
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fat affligé d'une maladie des pieds, 
probablement la goutte. Il mourut 
dans la 41» année de son règne, 
laissant pour successeur son fils 
Josaphat. Ses funérailles furent 
célébrées avec beaucoup de pom- 
pe; on coucha le roi sur un lit 
parfumé. 

ASA, fils d'Elcana d Par. ix, 16). 

ASAEL, Aschaelj 'AaayiX, fils de 
Sarvia et frère de Joab et d' Abisaï, 
fut tué par Abner, général de l'ar- 
mée de Satil, dans un combat à 
Gabaon (II Rois, ii, 18 et suiv.). 

ASAIA, Assaia, ' Aaafa, fils aîné 
de Siloni (I Par. ix, 5). 

ASAIA (I Par. iv, 36 ; xv, 6). 

ASAIAS, Assaîahy officier du 
roi Josias (IV Rois, xxii, 12; 
II Par. XXXIV, 20). 

ASALËLPHUNI, Hatslelponi , 
*E(iyiXe6ê(iî)v, descendante d'Etam, 
sœur de Jezrahel, Jesema, Jede- 
bos {IPar. iv, 3). 

ASAN, Aschane, 'Atràv, ville de 
la Palestine. On n'est pas certain 
de sa position : les uns la placent 
dans la tribu de Juda, et d'autres 
dans celle de Siméon (Jos. xv, 42 ; 
I Rois, XXX, 30; . 

ASANA, Hasnoua, 'Atravoua, de 
la tribu de Benjamin, fils d'Odnia 
(IPar. IX, 7}. 

ASAPIl, Assaph, 'Ao-àp, fils de 
Barachias, de la tribu de Lévi, 
chef des chantres de la maison 
de David, a composé différents 
psaumes (I Par. vi, 39). 

ASAPH, chancelier d'Ézéchias, 
roi de Juda (IV Rois, xviii, 18). 

ASAPH, grand maître de la 
forêt du roi Artaxercès (II Esd. u, 
8). 

ASARAMEL, Sar'amel, Saça- 
jxé>, lieu de la Palestine où se tint 
la grande assemblée des prêtres 
et du peuple, pour donner à Si- 
mon, grand prêtre, une grande in- 
dépendance en reconnaissance 
des services importants qu'il leur 
avait rendus (I Mach. xiv, 28). 

ASARELA, Assaréla, *Epayi)., 
fils d'Asaph (I Par. xxv, 2). 

ASARHADDON, Essar'hadane, 
'AaopSdév, un des rois d'Assyrie, 



fils de Sennachérib et son succes- 
seur, réunit les royaumes de Ni- 
nive et de Babylone, s'empara 
d'Azothjde la Syrie, etenvoyaune 
colonie à Samarie ; il fit la guerre 
à Manassé, roi de Juda, prit Jéru- 
salem et emmena le roi prison- 
nier à Babylone (IV Rois, xix, 37 ; 
II Par. xxxiii, 12). 

ASARMOTH, ' Hetsar-Maveth, 
Sap{jL(o6, fils de Jectan {Gen. x, 26 ; 
IPflr. i, 20). 

ASASON - THASf AR , 'Hatse - 
tsone-Tamar, 'Aeraaovôajxàp, ville 
de la tribu de Juda, située sur le 
versant occidental de la mer 
Morte, appelée aussi Engaddi 
(II Par. XX, 2), réputée pour ses 
vignes [Cant. i, 13). C'est dans 
cette ville que les Amorrhéens et 
les Amalécites furent défaits par 
Ghodorlahomor, roi des Élamites, 
et les Ammonites et les Moabites 
par Josaphat, roi de Juda {Jos* xv, 
62). 

ASBAI, Ezbaî, 'AÇoêai, père de 
Naaraî (I Par. xi, 37) et un des 
vaillants de l'armée de David. 

ASBEL, Aschbel, 'AtfêyjX, fils de 
Benjamin {Gen. xlvi, 21 ; Nomb. 
xxvi, 38; I Par. viii, 1). 

ASCALON, Aschkelone, 'Acrxà- 
Xwv, ville maritime du territoire 
des Philistins, surnommée par les 
Musulmans Arous el-Schâm (la 
fiancée de la Syrie), située sur la 
Méditerranée, entre Asdôd ou 
Azoth et Gaza. La tribu de Juda 
s'empara de cette ville après la 
mort de Josué, mais elle retomba 
bientôt au pouvoir des Philistins. 
Ascalon est la ville natale de Sé- 
miràmis et d'Hérode le Grand. 
Elle fut détruite en 1192; on en 
voit encore les ruines. Les Arabes 
la nomment Askaalan {Jug. i, 18; 
Jér. XL VII, 7). 

ASCENEZ, Achkenas, 'AaYa- 
vàÇ, fils de Gomer, qui était, fils 
de Japhet {Gen. x, 3; Jér. li, 
27). 

ASEBAIM, Hatsebaime, 'Aae- 
êti)£i{i., père de P\v'û<î>\v^"t^Niû^ v^ 
Esd.Nii,^^\\Esd. \\,^^^. 



ASEL 



— 28 — 



ASOR 



doth de Pisga, 'AcyiSwô «^ocdyâ, 
ville située dans la tribu de Ru- 
ben, au pied du mont Phasga, 
qui n'est autre que le sommet 
au mont Nébo {.los. xii, 3). 

ASEL, Atsel, 'EdViX, un des 
descendants de Saûl (I Par. viii, 
37). 

ASEM ou ESEM, Etsème, ^laaôv 
et 'Adôfi,, ville de la tribu de 
Siméon, au sud de la tribu de 
Juda (Jos. XV, 29 ; xix, 3). 

ASÉMONA , Atsmone , 'Aae- 
(jL(i>vâ, ville frontière de la tribu 
de Juda, non loin du torrent 
d'Egypte {Jos. xv, 4), située sur 
la limite méridionale de la terre 
de Chanaan (Nomb. xxxiv, 4) . 

ASEîVA, Àschnay "Ao-aa, ville 
située dans la tribu de Juda {Jos. 
XV, 33), entre Saréa et Zanoé. 

ASENA, Asutty *A<revà, nom 
d'homme (I Esd. ii, 50). 

ASEIVAPHAR, Osnapar, Aaae- 
vaçâp, qu'on qualifie de grand et 
glorieux dans i Esd. iv, 10, est 
probablement le môme person- 
nage qu'Asarhaddon. 

ASE?iRTU,Asnafh/A(jzyéQ, fille 
de Putiphar {Gen. xli, 45), prêtre 
d'Héliopolis, femme de Joseph et 
mère d'Ephraïm et de Manassé 
{Gen. XLI, 50). 

ASER^ Achère, 'Aarip, fils de 
Jacob et de Zelpha, servante de sa 
femme Lia {Gen. x, 13). 

ASER (tribu d'), contrée de la 
Palestine que possédait la tribu 
descendue d'Aser, fils de Jacob. 
Elle occupait une partie de la 
Galilée, avait pour limite au N. 
le territoire de Sidon, à l'O. la 
mer Méditerranée, au S. la demi- 
tribu do Manassé et la tribu 
d'Issachar, à TE. les tribus de Za- 
bulon et de Nephthali {Jos. xix, 
24-31). 

ASERGADDA , 'Hetsar-Gada, 
ville, de la tribu de Juda, située 
près de Molada et d'Hassemon 
{Jos. XV, 27). 

ASHUR, Asch'hour , 'A^xw , 
'Aaoup, nom d'homme (I Par. ii, 
^4 * IV, 5). 
ÂSIARQUES, 'Acridcpxaiy nom 



que l'on donnait aux souverains 
pontifes de l'Asie Mineure, pour 
présider aux jeux fondés par les 
sept villes principales de cette 
contrée ; ils étaient nommés par 
les principaux citoyens réunis h 
Éphèse ; c'était une charge très- 
onéreuse, car l'Asiarque était 
obligé de faire la dépense de ces 
jeux {Act. XIX, 21). 

ASIE, 'Aoia Uct. II, 9 ; VI, 9 ; 
XVI, 6). 

ASIEL, Assielf 'AffnfîX, nom 
d'homme (I Par. iv, 35) . 

ASIMA, Aschitna, 'Aoipiâô, 
divinité adorée par les habitants 
d'Emath (IV Rois, xvii, 30). 

ASIONGABER, Etsione-Gaber, 
Faaicav, Faêép, port sur la pointe 
de la mer Rouge, nommé golfe 
Elanitique au sud de la ville 
d'Elath, dans l'Idumée. Ce fut 
aussi la trente-deuxième station 
des Israélites dans le désert 
{Nomb. xxxiii, 35). C'est de ce port 
que partit la flotte que Salomon 
et Josaphat envoyèrent dans les 
contrées d'Ophir (III Rois, ix, 
26), les vaisseaux de Josaphat se 
brisèrent à Asiongaber (III Rois, 
XXII , 49) ; aujourd'hui elle sp 
nomme Calaat-el-Acaba. 

ASIR, Assir, 'Aaeip, '\ar\o, 
filsdeCoré(IPar. VI, 22). 

ASIR, fils d'Abiasaph (I Par. vi, 
23). 

ASIR, fils de Jéchonias (I Par. 
m, 17). 

ASLIA, Atsaliahou, 'E2ie).ioç. 
père de Saphan (IV Rois, xxii, 
3). 

ASMODÉE,' A(T[i.ogaTo;(ro^. III, 
8; VI, 14; viii, 3). 

ASNAA, Assnaah,^ AacLvà, nom 
d'homme (II Esd. m, 3). 

ASORf , Otsème , Aaojj. , nom 
d'homme (IPar. ii, 15, 25). 

ASOR, Hatsor, 'Acwp, ville 
fortifiée au sud de la tribu de 
Nephthali, près de Capharnaùm 
{Jos. XIX, 36). 

ASOR, *Aoopiûi)vatv, ville située 
au sud de la tribu de Juda {Jos. xv, 
23). 

ASOR (la nouvelle), 'flatsor. 
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'Hadathay 'Aaeptov, \ille de la 
tribu de Juda {Jos. xv, 25). 

ASOR ou IIESRON, 'Hatsot^ 
ou 'Hetsrone, ville de la tribu de 
Juda (Jos, XV, 25). 

ASOR, ville située au nord de la 
tribu de Benjamin (I Esd. xi, 33). 

ASOTH, Aschoathy 'A<tî6, fils de 
Jéphlat (I Par. vu, 33). 

ASPIIAR, 'Aaçàp , lac de la 
tribu de Juda, près du désert de 
Thécua ; Jonathas et Simon, son 
frère, avec d'autres Juifs, s'y réfu- 
gièrent (I Mach. IX, 33). 

ASPHENEZ, Aschpenaz, 'Aaça- 
véÇ, chef des eunuques du roi 
Nabuchodonosor, roi de Babylone 
(Daniel j i, 3). 

ASRIEL ou ESRIEL, Aschriel, 
'EopiyiX, fils de Manassé (Jos, xvii, 
2; Nomb. xxvi, 31^. 

ASSKI>IM, Tsidime, ville for- 
tifiée qui se trouve dans la tribu 
de Nephthali (Jos. xix, 35). 

ASSEM, Bené-Bcmchème, Aaàfx, 
nom d'homme (I Par. xi, 33). 

ASSIDÉEIVS, 'ACTiSatoi, secte 
de Juifs et vrais patriotes qui vin- 
rent se mettre sous les ordres de 
Mathathias ; on les appelait pieux 
par opposition aux impies; ils 
étaient les plus vaillants d'Israël 
(I Mach. II, 42; II Mack. xiv). 

ASSON ou ASSOS, "Atraoç, ville 
de l'Asie Mineure, située dans la 
Mysie ; c'est là que les disciples 
joignirent saint Paul, d'où ils al- 
lèrent tous ensemble à Mitylène. 
Elle s'appelle actuellement Saint- 
Quaranta (Ad. xx, 13). 

ASSUÉRUS, A'hasuerus 'A<7- 
ffouYipoi;, nom donné à plusieurs 
rois remarquables des Perses et 
des Mèdes. Celui dont parle l'Écri- 
ture n'est autre qu'Artaxercès 
Mnémon, l'époux d'Esther, nièce 
de Mardochée ; il existe du reste 
bien des versions sur ce person- 
nage (I Esd. IV, 6; Dan. ix, 1). 

ASSUR, Achour, 'Atraoup, fils 
de Sem; bâtit Ninive, Ghalé et 
Rezen (Gen. x, 11, 12,22). 

ASSURIM, AschourimCy 'Ag- 
coupieiji., fils de Dadan (I Par, i, 
32). 



ASSYRIE, Assh'ur, 'Affffoûp, 
vaste contrée d'Asie, située à l'est 
du Tigre, dont la capitale était 
Ninive. Ce furent les descendants 
d'Assur, qui originairement l'ha- 
bitèrent : de là vient que le nom 
d'Assur a souvent, dans l'Écri- 
ture, le sens du mot Assyrie. 
C'est aujourd'hui le Kurdistan 
(Gen. II, 14; x, 11). 

ASTAROTII - CARNAIM OU 
ASTAROTH, Aschtnroth, 'Ad- 
Tap(o6, ville du pays de Basan, 
demi-tribu de Manassé, située à 
l'est du Jourdain, sur la rive mé 
ridionale de l'Hiéromax, au nord 
d'Edrei et de Raphon (Deut. i, 4). 
Og, roi de Basan, demeurait dans 
cette ville. On suppose qu'elle est 
ainsi appelée du nom d'Astaroth 
OU" Astarte, déesse ou idole des 
Sidoniens (Ge?i. xv, 5). 

ASTAROTH OU ASTARTE , 
Aschtarotli , 'Ao-râpTr). idole des 
Sidoniens et adorée aussi par 
toutes les peuplades chananéen 
nés [Jug.x, 6; ii, 13 ; IVi?ot5,xxiii, 
•\ ; I Rois, VII, 4). On suppose que 
c'était la lune que ces peuples 
adoraient sous ce nom, et Baal lo 
soleil. 

ASTARTE, voir AsTAROTH. 

ASTYAGES,'AffTuàYriç, dernier 
roi des Mèdes, eut Cyrus pour 
successeur (Dan, xiii, 65). 

ASYNCRITE , 'A(iUY>tpnroç , 
chrétien de Rome, salué par saint 
Paul {Rom. xvi, 14). 

AT AD (aired'), Atad (Goren), 
'AxàS (aXwç), lieu situé à l'est du 
Jourdain. Ce fut jusqu'à cette 
place ou cette aire que Joseph et 
ses frères, avec tous les grands de 
rÉgypte, conduisirent avec beau- 
coup de pompe le corps mort de 
leur père Jacob, et lui firent des 
funérailles magnifiques. On l'ap- 
pela depuis Abel-Mizraim, c'est- 
à-dire le Deuil de l'Egypte ; cette 
aire était peu éloignée d'Hébron 
(Gen. h, 10, 11). 

ATARA, Atara, 'Axàpa, femme 
de Jéraméel ^\. \xv^\^ ^i^w^ssv ^ 
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pe^6, une des villes de la tribu de 
Gad, dépendante des terres de 
Jaser et de Galaad (Nomb. xxxii, 
3, 34). 

ATAROTH, ville située sur la 
limite de la tribu d'Éphraïm et de 
Manassé {Jos. xvi, 2, 7). 

ATAROTH- AD AR , Atroth- 
Adar, Maaxapwg ' Opsx» ville située 
à l'est de la tribu d'Ephraïm, assez 
voisine du Jourdain, près de la 
montagne qui est au sud de la 
basse Beth-Horon {Jos. xviii, 13). 

ATHAC, Athach, ville située 
dans la tribu deJuda, à laquelle 
David envoya les dépouilles qu'il 
avait enlevées aux Amalécites (I 
Rois y XXX, 30). 

ATHACH, Hathach/Ax90L^cdo., 
eunuque ou officier d'Assuérus. 
et attaché au service d'Esther 
(Esth. IV, 5). 

ATHAIAS, Ataïa, 'AGaia, fils 
d'Aziam (II Esd. xi, 4). 

ATUALAI, Ataldi, OaXî, nom 
d'homme (I Esd. x, 28). 

ATHALIAS, Athnlia, *A6e).ia, 
nom d'homme (I Esd. viii, 7) . 

ATHALIË, Athaliah, roeoXa, 
fille d'Achab et de Jézabel, et 
épouse de Joram, roi de Juda. 
Après la mort de son fils Ocho- 
zias, elle fit tuer tous ses enfants 
et ceux des princes de la maison 
royale pour s'emparer du gouver- 
nement ; il n'y eut que Joas qui 
fut sauvé par les soins de Josaba 
ou Jocabed, sœur d'Ochozias et 
femme du grand sacrificateur Joïa- 
da, qui mit Joas sur le trône et 
qui ordonna de tuer Athalie (IV 
Rois y XI, 1 et suiv.). 

ATHANAl, Athni, *A6avC, con- 
temporain de David (I Par. vi, 
41). 

ATHAR, Ether, *Ie6ép, ville de 
la tribu de Siméon (Jos. xix, 7). 
Elle paraît être la môme qu'Ethér 
qui avait appartenu à la tribu de 
Juda (Jos. XV, 42). 

ATHÈXES, 'Ae^vai, célèbre 
ville de la Grèce, capitale de l'At- 
tique. Saint Paul y prêcha (Act. 
J^rii, 15 et suiv.). 

ATHEISOBIVS, 'Aey)v6^to;, fa- 



vori du roi Antiochus VII (I Mach. 
XV, 28, 36). 

ATHERSATHA , Tirschata , 
'A6ep<Taa6à, nom d'office ou de 
charge qui désignait Néhémie 
(I Esd. II, 63; II Esd. vu, 65 ; 
I, 11). 

ATHMATHA, 'Houmta, ville 
de la Palestine de la tribu de 
Juda, peu éloignée d'Hébron (Jos. 
XV, 53). 

ATTALE, "AfraXoç, trois rois 
de Pergame portèrent ce nom ; 
celui dont il est parlé dans la 
Bible (I Mach. xv, 22), est At- 
tale II, surnommé Philadelphe ; 
c'est à lui que les Romains écri- 
virent en faveur des Juifs. 

ATTALIE, 'AxTàXeia, ville ma- 
ritime de la Pamphylie (Act. xiv, 
24). C'est là que saint Paul et saint 
Barnabe descendirent avant de 
se rendre à Antioche. Attale II 
fut son fondateur. On l'appelle 
aujourd'hui Sattalia. 

AUGUSTE (César), AOyoûato^, 
empereur romain, fils d'Octavius 
et d'Accia, fille de Julie, sœur de 
Jules César. Ce fut cet empereur 
qui ordonna le dénombrement 
dont il est parlé dans saint Luc 
(Luc. n, 1). 

AURAN, 'Havrone, AOpavÎTYic, 
province de la Palestine, vers le 
nord de la demi-tribu de Manassé. 
Ezéchiel (xlvii, 16, 17j la nomme 
parmi les districts limitrophes de 
Damas. Le Hauran actuel em- 
brasse outre l'ancienne Aurani- 
tide, une partie de la Trachonitide 
et de la Batanée. 

AVA ou AVAH, Ava, 'Aïà, ville 
située en Assyrie. Salmanasar 
transféra ses habitants en Sama- 
rie, à la place des Israélites (IV 
Rois, XVII, 24; xviii, 34; xix, 13 : 
Is. xxxvii, 13). D'après le géogra- 
phe Sanson, cette ville était située 
sur la pointe occidentale du golfe 
Persique, près de l'embouchure 
de l'Euphrate. 

AVI M, Avime, Alsiv, ville située 
dans la tribu de Benjamin, au sud 
de Béthel (Jos. xviii, 23). 
1 A\ITH. Evith, If^Wvu.,^\\Vi' 
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de ridumée {Gen. xxxvi, 35; I 
Par. I, 46). 

AXA, Achsay 'kaxéif fille de 
Caleb et épouse d'Othoniel, fils 
de Cènes. Caleb avait promis sa 
fille Axa, à celui qui détruirait 
Cariath-Sepher (./05. xvi, 16, 17). 

AZA, Ouza, 'AÇ(o, nom d'hom- 
me (I Èsd. II, 49). 

AZA, Aza, Tà^vi^j ville de la 
tribu d'Ephraïm, située à l'est de 
Sichem, d'après B. du Bocage 
(I Par. VII, 28). 

AZAHEL, Assaely 'AaaiQX, nom 
d'homme (I Esd. x, 15). 

AZANIAS, Azania, *Aî;aviac, 
était un lévite père de Josué (II 
Esd. X, 9 . 

AZA>OT-THABOR, Aznoth- 
Thabor, *Aî;avà)6 ©aêwp, ville de 
la tribu de Nephthali, au sud et 
près du mont Thabor, d'après 
B. du Bocage (Jos. xix, 34). 

AZABEEL, Azaréel, 'OÇiyjX, 
contemporain de David, lévite et 
musicien (II Esd. xii, 35). 

AZAREEL, nom de plusieurs 
hommes (I Par. xii, 6; xxv, 18; 
XXVII, 22; II Esd. XI, 13). 

AZ ARIAS, Azaria, 'AÇapCaç, 
fils d'Éthan(Ii>fl[r. II, 8). 

A Z ARIAS, fils d'Achimaas 
(I Par. VI, 9). 

AZARIAS, fils de Johanan 
(I Par. VI, 10;. 

AZARIAS, fils du grand prêtre 
Sadoc (III Rois, iv, 2). 

AZARIAS, grand prêtre sous le 
règne d'Ozias, roi de Juda (II Par. 
xxvi, 17-20). 

AZARIAS, grand prêtre sous le 
règne d'Ézéchias (II Par. xxxi, 10 . 

AZARIAS, fils d'Helcias (I Par. 
VI, 13). 

AZARIAS, fils de Sophonias 
(I Par. VI, 36), 

AZARIAS, fils de Nathan et 
officier de Salomon (III Rois, iv, 
5). 

AZARIAS, fils de Josaphat, roi 
de Juda (II Par. xxi, 2). 

AZARIAS, voir Abdenago. 

AZARIAS, fils d'Oded, pro- 
phète remarquable sous le règne 
d'Asa, roi de Juda. 



AZARIAS, fils d'Obed (II Par. 
xxiii, 1). 

AZARIAS, fils de Johanan 
(I Par. VI, 10). 

AZARIAS ou OZIAS, roi de 
Juda, fils d'Amazias et de Jéchélie. 
Il commença à régner à l'âge de 
16 ans ; son règne dura 52 ans 
(IV Rois, XV, 1 et suiv. ; II Par. 
XXVI, 1). 

AZARIAS, fils de Jéhu (I Par. 
II, 38, 39). 

AZARIAS, surnom de Tange 
Raphaël {Tob. v, 18). 

AZARIAS, fils d'Ozaias {Jérém. 
XLIII, 2). 

AZARIAS, officier dans l'armée 
de Judas Machabée (I Mach. v, 18, 
56, 60). 

AZARICAM, Azrikame, *Eî;pi- 
xàyt, nom d'homme (II Esd. xi, 
15). 

AZAU, Hazo, ' AW, fils de Na- 
chor et de Melcha [Gen. xxii, 22). 

AZAZ, Azaz, 'AÎJouÇ, fils de 
Samma (IPar. v, 8). 

AZBOC , A zbouk , ' A ÇaêouY , 
père de Néhémias (II Esd. m, 16). 

AZECA, Azeka,, 'AÇiQxa, ville 
située dans la tribu de Juda, 
entre Jérusalem et Éleuthéropolis 
(B. du Bocage). C'est là que David 
tua le géant Goliath (I Rois, xvii, 
1; Jos. XV, 35). 

AZER, Ezer, 'AIJoup, fils de 
Josué, chef de Maspha (II Esd. 
m, 19). 

AZGAD, Azgad, 'A^yàS, nom 
d'homme (I Esd. ii, 12). 

AZIAM, Ouzia, 'AÇt'a, fils de 
Zacharie (II Esd. xi, 4). 

AZIZA, Aziza, 'û2;tCà, nom 
d'homme (I Esd. x, 27). 

AZJHAVETH, Azmaveth , »AÇ- • 
[jLw6, un des braves de l'armée de 
David (II Rois, xxiii, 31). 

AZMAVETH, Beth-Azmoih, 
canton de la Judée au sud-est de 
Jérusalem, d'après B. du Bocage 
{Il Esd. VII, 28). 

AZMOTH, Azmaveth, 'AÇjjlwO, 
fils de Joada ou Joïada et descen- 
dant de SaiÂiV ^^ Par .^\\\^*^^. 
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AZOU, 'AÇtop, fils d'Éliakim 
(I Matth, I, 13]. 

AZOT, Aschdodf "AÇwtoç, ville 
des Philistins, qui échut en par- 
tage à la tribu de Juda. Située à 
très-peu de distance de la mer, 
entre Ascalon et Joppé, elle est 
célèbre par le temple de Da- 
gon, où l'arche dU Seigneur fut 
transportée {Jos. xv, 47 ; I /îoi5,v, 
1). Cette ville fut détruite par le 
général romain Gabinius ; on l'ap- 
pelle encore aujourd'hui Esdod. 

AZOT, montagne dont on ne 



connaît pas la situation et au pied 
de laquelle périt Judas Machabée. 
D'après B. du Bocage, cette mon- 
tagne serait située près de la ville 
d'Azot (I Mach, ix, 15). 

AZUBA, Azouba, 'AÇouêà, 
femme de Caleb (I Par. ii, 18). 

AZUBA, mère du roi Josaphat 
(III Rois y XXII, 42). 

AZUR, Ezour, 'AIJoup, père 
d'Hananias , prophète (Jérém. 



XXVIII, 1). 



AZUR,pèrede Jéchonidia{É zéch. 
XI, 1). 



B 



BAAL, Baal, Baà>, fils d'Abi- 
gabaon {Jéhiel); [IPar. viii, 30). 

BAAL, ville située au sud de la 
tribu de Siméon, près du torrent 
de Bésor (I Par. iv, 33). C'est la 
môme que Baalath-Beer-Ramath 
(Jos. XIX, 8). 

BAALA, Baalay BaàX, ville 
située dans la tribu de Juda, 
nommée aussi Cariathiarim, sur 
les confins de la tribu de Benja- 
min à l'ouest. Le prophète Urie 
est né dans cette ville {Jos. xv, 
9, 10, GO). 

BAALA, montagne qu'on sup- 
pose être voisine de la ville de 
Baala (Jo5. XV, 11). 

BAALA, voir Bala. 

BAALAM, Bileame, 'lejjLêXàav, 
ville située dans la demi-tribu de 
Manassé (I Par. vi, 70), à l'occi- 
dent du Jourdain, 

BAALATH, Bnalath, Baa)à6, 
ville située dans la tribu de Dan, 
peu éloignée de Gazara (Jos. xix, 
44). Il est possible que cela soit la 
même ville qui est nommée au 
chap. IX, 18 des Rois (III). 

B.iALATH - BEER , Baalath- 
Beer^ BaXéx, voir Baal. 

BAAL-GAD, Baûl-Gady BaXa- 

vàô, ville de la Galilée, sur la 

limite septenti^ionàle de la tribu 

de Nepbthalif au pied du Liban, 



près du mont Hermon (Jos. xi, 17 ; 
xii, 7 ; xiii, 5). 

BA AL-H AZOR , Baal'-Hatsor , 
BeXaawp, ville située près de la 
tribu a'Éphraïm (II Rois, xiii, 
23). 

BAAL - IIERMON , Baal- lier - 
monej 'Aepjjiwv, montagne que 
l'on suppose être désignée sous le 
môme nom qu'Hermon ou de 
Baal-Gad, et qui est évidemment 
la même. D'après B. du Bocage, 
c'est une partie de la montagne 
d'Hermon, comprise dans la demi- 
tribu de Manassé (Jug. m, 3). 

B A ALI A, Bealia, Baa).ià, un 
des trente braves de l'armée de. 
David (I Par. xii, 5). 

BAALIADA, Beeliada, 'EXiaSs, 
fils de David (I Par. xiv, 7). 

BAALIS, ÙaaliSj BeXei^aà, roi 
des Ammonites, lors de la des- 
truction de Jérusalem par Nabu- 
chodonosor, roi de Babylone 
(Jérém. xl, 14). 

BAAL-MAON OUBAAL-MÉON, 
Bâai'Méôney BesXfjieuv, ville située 
dans la tribu de Ruben, au sud-est 
d'Hesebon et près de Medaba (Jos. 
xiii, 17 ; Nomb. xxxii, 38). 

BAAL-PHARASIM, Bua.-Pé- 
ratzime^ plaine située dans la 
tribu de Juda, dans la vallée de 
Rapbalm, pxèa de Jérusalem ; les 
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Philistins y furent défaits par Da- 
vid (II /ioî>, v, 20 . 

BAAL - SALI SA , Schalischa , 
Bai6(Tapiffâ, ville de la tribu d'É- 
phraîm, près de Diospolis (I Rois, 
IX, 4 ; IV RoiSf IV, 42). 

BAAL-THAMAR, Bâal-Tamar, 
BaaX-0a{jLàp , lieu situé dans la 
tribu de Benjamin, près de Gabaa 
{Jug. XX, 33). 

BAA^'A, Bahna, Baavà, fils de 
Remmon de Beroth (II flow, iv, 2) 
et officier d'Isboseth, roi d'Israël. 
Il entra secrètement avec son 
frère Rechab dans la chambre du 
roi et pendant son sommeil ils lui 
coupèrent la tôte et la portèrent à 
David ; mais celui-ci, indigné d'un 
pareil crime, ordonna à ses gens 
de les tuer. Après leur avoir 
coupé les pieds et les mains, ils les 
pendirent près de la piscine d'Hé- 
bron (II Rois, iv, 2-l2j. 

BAA^'A, fils de Husi et un des 
principaux officiers sous Salomon 
et intendant dans tout le pays 
d'Aser [WlRois.w, IG). 

BAANA, un des hommes qui, 
ayant été emmenés captifs en Ba- 
bylone par Nabuchodonosor, re- 
vinrent avec Zorobabol à Jérusa- 
lem [Esd. Il, 2 ; II Esd. vu, 7). 

BAANA, père d'Helcd ou d'Hc- 
leb, était de Nétophat et un des 
braves de David (II Hois, xxiii, 
29). 

BAASA, Baescha, Baadà, fils 
d'Ahias de la maison d'Issachar, 
roi d'Israël, usurpa le trône en 
faisant mourir Nadab, fils de Jé- 
roboam, roi d'Israël, sous le règne 
d'Asa, roi de Juda ; sitôt son avè- 
nement au trône, il fit mourir 
tous ceux de la maison de Jéro- 
boam et déclara la guerre h. Asa, 
mais ne put lutter longtemps avec 
ce prince, qui avait été secouru 
par Benadad, roi de Syrie. Baasa 
s'abandonnant à toutes les im- 
piétés de Jéroboam, Dieu résolut 
d'exterminer sa postérité et lui 
envoya le prophète Jéhu pour l'en 
prévenir, mais Baasa, irrité, le fit 
mourir sur-le-champ. Son règne 
dura 24 ans; il fut enseveli à, 



[ Thersa et eut pour successeur 
son fils Éla (III Rois^ xv, 27 et 
suiv. ; II Par. xvi, 1). 

BABYLONE, Babel, BaêuXtav, 
ville capitale de cette contrée de 
l'Asie, que les Anciens appelaient 
Ghaldée, située sur les deux rives 
de TEuphrate, fut fondée parNem- 
rod(G^. X, 10; IV Rois, xxiv, 1). 
La petite ville moderne d'Hilla ou 
Helleh, en Turquie d'Asie, occupe 
une partie de l'emplacement de 
Babylone. 

BACBACAR, Bakbakar , Bax- 
êaxàp, lévite, descendant d'Asaph 
(I Par. IX, 15). 

BACBUC, Bakboiiky Baxêoux, 
un des hommes qui revinrent de 
Babylone en Judée avec Zoroba- 
bel (I Esd. II, 51; H Esd. vu, 53). 

BACCHIDE, BaxxîoYiç, général 
de Démétrius Soter, roi de Syrie 
et gouverneur de la Mésopotamie, 
vint en Judée pour y établir Al- 
cime dans la grande sacrificature. 
Il fit la guerre à Judas Machabée, 
qui périt dans le combat. Jona- 
thas, successeur de Judas Macha- 
bée, le força à abandoimor la 
Judée; il se retira à Aiitioche 
(I Mach. VIII, 8). 

BACCIIUS, ou DIONYSIUS ou 
LIBER, Bàxxo:, Aiovuao;, le dieu 
du vin. On prétend que c'est lui 
qui planta la vigne et qui apprit 
aux hommes h tirer le Jus du 
raisin. On lui attribue diverses 
conquêtes et divers voyages dans 
les Indes et l'Arabie. L'Écriture 
ne se sert pour désigner Bacchus 
que des noms de Liber ou de 
Dionysius (II Mach. vi, 7 ; xiv, 33). 

B A C E TV G R , Baxrivwp , nom 
d'homme (II Mach. xii, 35). 

BADACER , Bidkar , BaSôxàp , 
capitaine des gardes de Jéhu, roi 
d'Israël {IV Rois, ix, 25). 

BADAD, Hadad, 'A^jÔlo, père 
d'Adad, qui défit los Madianites 
dans le pays de Moab {(ie7i. xxxvi, 
35 ; I Par. i, 4G). 

BADAIAS, Bedia, BaSata, un 
des fils de Bani (I Esd. x, 35\. 

BADAN , Bcdttue , ^ç^t^t--*. ^ ^^^ 
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par le Seigneur pour sauver Israël 
(I Rois, XII, 11). 

BAGATHA OU BAGATHAN, 
Bigthan, Bapal^i, un des eunuques 
du roi Assuerus, qui tenta de tuer 
le roi; mais Mardochée, ayant 
découvert ce complot , avertit 
Assuerus, qui le fit pendre (Est. 
1, 10; 11,21-23). 

BAHURIM, Ba'hourime, Bapa- 
xîji, Baoupei{ji, village situé sur 
les confins de la tribu de Benja- 
min, environ à deux lieues de 
Jérusalem. On l'appelle aujour- 
d'hui Bachori (II Rois, xvi, 5 ; m, 
16). 

BALA, Belâ, Ba)à, ou BaXé, 
ancien nom de Ségor {Gen. xiv, 2), 
une des cinq villes de la Penta- 
pole, située au sud de la mer 
Morte. 

BALA, voir Baala. 

BALA, BaXéx, fils d'Azaz, de la 
tribu de Ruben, s'établit dans 
Aroër et s'étendit jusqu'à Nebo 
(1 Par. v, 8). 

BALAAM, Bilame, Ba>.aà{i,, fils 
de Béor, était un prophète, origi- 
naire de Péthor, en Mésopotamie. 
Avant reçu de Balac, roi des 
Moabites, l'ordre de lancer des 
imprécations contre les Hébreux, 
il s'^ refusa, et, au contraire, les 
bénit. Mais il conseilla à Balac 
d'envoyer vers ses ennemis des 
femmes moabites et madianites 
qui les corrompirent et les por- 
tèrent à l'idolâtrie. Quelque temps 
après il fut tué par les Hébreux. 

BALAAN, Bilhane, BaXaàpi., fils 
d'Eser [Gen. xxxvi, 27 ; I Par, i, 
42). 

BALAATH, Baalath, BaXaà6, 
ville bâtie par Salomon; elle est 
située, d'après B. du Bocage, dans 
la vallée qui sépare le Liban de 
r Anti-Liban,et que l'on nomme au- 
jourd'hui El-Beqâa (llPar. viii, 6). 

BALAC, Balak. BaXàx, fils de 
Séphor, roi des Moabites. Voir 
l'art. Balaam (Nomh, xxii, xxiv). 

BALADAN, Baladane , BaXa- 
8àv, roi de Babylone, père de 
Berodach-BaJâdàn ou Mérodach 
{Ys. XXXIX f 1). 



BALAIVAN, Balhanane, Ba).- 
Xevwv, fils d'Achobor, succède à 
Saûl (Gen. xxxvi, 38). 

BALDAD, Hildad, Ba>8à8, un 
des amis de Job, qui vint le con- 
soler-; il était originaire de Suh, 
en Arabie ( 'o6, ii, 11). 

BALÉ, Bêla, Ba)à, fils de Béor, 
régna sur le pays d'Edom, dont lîi 
ville principale s'appelait Dénaba 
(I Par. I, 43). 

BALOTH, Bealothy Ba).(jLaivàv, 
BaXcoO, ville située au sud de la 
tribu de Juda [Jos. xv, 24). 

BALTHASAR , Belschaçar , 
Ba>.Tà<7ap, dernier roi de Baby- 
lone, fils d'Evilmérodach, et petit- 
fils de Nabuchodonosor. S'étant 
servi pour boire des vases d'or et 
d'argent enlevés du temple de Jé- 
rusalem dans un festin qu'il don- 
nait aux seigneurs de la cour, il vit 
une main qui traçait sur la mu- 
raille ces trois mots : Mané, 
Théchel, Pharèz, il fit appeler 
Daniel, qui surpassait en science 
tous les mages et les devins de la 
Ghaldée, et lui promit de riches 
présents, s'il pouvait lui donner 
l'explication de ces trois mots. 
Voici ce que lui dit Daniel : Ma- 
né, Dieu a compté les jours de 
votre règne ; Théchel, que vos 
actions venaient d'être pesées ; 
Pharèz, et que votre royaume se- 
rait divisé entre les Mèdes et 
les Perses. Cette même nuit, Bal- 
thasar fut tué, et Darius le Mède 
lui succéda (Daniel, v). 

BAM OTll - BAAL , Bamoth- 
Baal, Batjjiwv BaàX, ville située 
dans la tribu de Ruben, peu éloi- 
gnée de Dibon (Jos. xiii, 17). 

BANA, Baana. Bava, fils d'A- 
hilud et un des officiers de Salo- 
mon, était gouverneur de Thanach 
et de Mageddo, dans la tribu de 
Manassé (Jos. xvii, 11 ; Jug. i, 
27 ; m Rois, iv, 12). 

BANAA, Binea, Baavà, fils de 
Mosa; un descendant de Saûl 
(IPar. VIII, 37 ; ix, 43). 

BANAIA OU BANAIAS , Be- 
nayahou. Bava (a;, un des trente 
braves de David et originaire de 
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Pharathon, de la tribu d'Ephraïm 
(II RoiSy XXIII, 30 ; I Par. xxvii, 
14). 

BANAIA f descendant de Si- 
méon (I Par. ly, 36). 

BANAIA, lévite, contemporain 
de David (I Pm\ xv, 18, 20 ; xvi, 
5). 

BANAIA, lévite de la famille 
d'Asaph (Il Par. xx, 14). 

BANAIA, descendant de Nébo, 
{I£:5</. X, 30, 43). 

BANAIA, père de Pheltias 
{Ezech. XI, 1, 13). 

BANAIA, prêtre, fils de Joïada, 
chef des - troupes du roi David 
(I Par. XI, 22 ; xxvii, 5 ; II Rois, 
XXII, I, 20; III Rois, i, 32, 38, 
44). 

BANÉ, Bene-Berak, BavaiSaxàr, 
ville de la tribu de Dan {Jos. xix, 
45). 

BANÉ A, Benaia, Bavata, nom 
d'homme (I Esd. x, 25). 

BANl , Bani , Bavoui , nom 
d'homme (I Esd. ii, 10; II Esd, 
viii, 7, 9; X, 13). 

BANINU, BeninoUf Bavouat, 
un de ceux qui signèrent l'acte de 
l'alliance renouvelée avec Dieu 
(II Esd. X, 13). 

BABA, Baera, Baa6à, femme 
de Saharaïm, descendant de Ben- 
jamin (IPar. viii, 8). 

BARABBAS, Bapaêêà:, c'est le 
nom d'un voleur (Jean, xviii, 40), 
d'un meurtrier, qui fut empri- 
sonné pour ses crimes, et relâché 
par Pilate, le jour de Pâque, 
pour complaire aux Juifs, qui de- 
mandèrent qu'on lui fit grâce, 
plutôt qu'à Jésus-Christ, dont ils 
voulaient la mort {Matth. xxvii, 
17 ; Marc, xv, 7 ; Luc, xxiii, 25). 

BARAC , Barak , Bapâx , fils 
d'Abinoem de Cedès, ae Neph- 
thali, se joignit à la prophétesse 
Débora, pour afi'ranchir les Hé- 
breux du joug de Jabin, roi des 
Chanancens, et défit son général 
Sisara, qui, ayant pris la fuite, se 
réfugia dans la tente de Jahel, 
femme de Haber, le Cinéen : ce 
dernier le frappa avec un marteau 
et le tua ; c'est ainsi qu'Israël fut 



délivré de la servitude de Jabin. 
Pour remercier le Seigneur de 
cette victoire, Barac et Débora 
composèrent un cantique d'actions 
de grâces (Jug. iv, v). 

BABACH, voir Bané. 

BARACHA, Beracha, Bepxia, 
benjamite, un de ceux qui vin- 
rent se joindre à David (I Par. xii, 
3). 

BARACHEL, BeracheU Baoa- 
y\r{k , originaire de Buz , père 
d'Eliu (Job, xxxii, 2). 

BARACHIAS ou BARACHIA, 
Berechia, Bapaxta, un des fils de 
Zorobabel (I Par. m, 20). 

BARACHIAS, lévite, père d'A- 
saph (I Par. VI, 39). 

BARACHIAS, fils d'Asa et lé- 
vite (IPar. XI, 16). 

BARACHIAS, fils de Méseza- 
bel, un de ceux qui s'employèrent 
à rebâtir Jérusalem (II Esd. m, 

•'0. 

BARACHIAS, père de Zacha- 
rie ( Matth. xxiii, 35). 

BARACHIAS (I Par. xv, 23). 

BAR AD, Barade, Bapàô, ville 
située au sud de la tribu de Juda 
(Gen. XVI, 14). 

BARAIA, Bi^aîa, Bapata, fils 
deSéméi(IPar. VIII, 21). 

BARASA, Boffaopa, ville située 
dans la tribu de Gad, au pays de 
Galaad, d'après B. du Bocage. Elle 
était grande et fortifiée (I Mack. v, 
26). 

BARED, Bered, Bapà6, descen- 
dant d'Ephraïm (I Par. vu, 20). 

BARIA, Bria, Beptà, filsd'Aser, 
descendant de la famille des 
Briéites (IPar.vii, 30; Nomb. xxyi, 
44). 

BARIA, fils de Sémeia (I Par. 
m, 22). 

BARIA, benjamite, chef des 
branches qui s établirent en Aia 
Ion, et qui chassèrent les habi- 
tants de Geth (I Par. viii, 13). 

BARIA, lévite, fils de Séméi 
(I Par. xxiii, 10). 

BAR-JESU ou ELYMAS, Ba- 
ptYiffoO;, Juif et faux prophète, 
que saint Paul rendit aveii^le. ^'^ 
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un des descendants d'Aser (ï Par. 






d'avoir voulu détourner Sergius 
Paulus, proconsul romain, du 
christianisme (Act. xiii, 6). Ely- 
mas, en arabe, signifie magicien 
{Act, XIII, 8); 

BARNABE, Bapvàêaç, disciple 
de Jésus-Christ, de la tribu de 
Lévi, né dans l'île de Chypre. Il 
présenta saint Paul aux apôtres, 
puis fut envoyé à Antioche pour 
affermir dans la foi les nouveaux 
disciples ; il voyagea ensuite avec 
saint Paul en Syrie, en Grèce ; on 
prétend qu'il fut lapidé par les 
Juifs dans la ville de Salamine 
(Act, IV, IX, XI, XII, XIII, xiv). 

BARSAITH, Birzavith, BepeaiO, 

1 desc 
VII, 31). 

BARTHELEMY, BapeoXoaaîo;, 
un des disciples de Jésus-Christ 
{Act, I, II). ^ 

BARTIJHÉE, BapTijJLaîo;, aveu- 
gle de la ville de Jéricho, qui se 
trouva sur le passage de Jésus- 
Christ lorsqu'il se dirigeait vers 
Jérusalem, et lui demanda de lui 
rendre la vue, ce que Jésus-Christ 
lui accorda {Marc, x, 46, 52). 

BARUCH, Barouch, Bapoux, 
fils de Néri, d'une famille noble 
des Juifs, était disciple et secré- 
taire de Jérémie, qu il suivit en 
Egypte ; de là il se rendit à Baby- 
lone, où il mourut {Jérém, xxxii, 
12; Jérém, xxxvi, 4, 5). 

BARUCH, fils de Zachaï, un de 
ceux qui s'employèrent à rebâtir 
Jérusalem (II Esd. m, 20). 

BARUCH, fils de Cholhoza (II 
Esd, XI, 5;. 

BAS AN, Baschane, Baerav, pays 
situé à l'ouest du Jourdain et échu 
h la demi-tribu de Manassé. Le 
Basan embrassait tout le pays qui 
s'étend entre la rivière de Jabor, 
au sud, et le mont Hermon, au 
nord, etentre le Jourdain à l'ouest, 
et les déserts de l'Auranitide {Jos. 
XII, 4; Deut, m, 3, 10, 14; III 
Rois, IV, 13). 

BA se A M AN, Baaxà, ville si- 
tuée à l'orient du Jourdain, dans 
la tribu de Cad ; c'est dans cette 
n'IJe que fut assassiné Jonathas, | 



frère de Judas Machabée, par les 
ordres de Tryphon (ï Macn. xiii, 
23). 

BASCHAT, Batskath, ville si 
tuée dans la tribu de Juda, peu 
éloignée de Lachis (Jos. xv, 39). 

BAS¥.MATH,Bosmath,BQL(Jt[ià^y 
fille d'Ismaël, femme d'Esaii, eut 
pour fils Rahuel {Gen, xxxvi, 3, 
4, 13). 

BASEMATH, fille d'Elon {Gen. 
xxvi, 34). 

BASEMATH, fille de Salomon, 
épousa Achimaas {lll Rois, iv, 15). 

BATHUEL, Béthouel, Ba6o\jYi>, 
fils de Melcha et de Nachorj ne- 
veu d'Abraham, et père de Rébecca 
{Gen. xxii, 22, 23 ; xxiv, 15, 24, 
47). 

BATHUEL OU BETHUEL, ville 
de la tribu de Siméon (I Par. rv, 
30; Jos. XIX, 4). 

BAVAI, Bawaî, BeveC, fils d'E- 
nadad, et gouverneur de la moitié 
du district de Céila, contemporain 
de Néhémie (II Esd. m, 18). 

BAZATHA, Bistha, BaÇàv, un 
des sept eunuques officiers du roi 
Assuérus {Estk, i, 10). 

BAZIOTHIA, Biziothia, ville 
située au sud de la tribu de Juda 
{Jos. XV, 28). 

BÉAN ou BÉON, Baiàv, ville 
de la tribu de Ruben, d'après 
Vence ; ville fortifiée située sur les 
confins du paysde Gad(5. du Boca- 
ge) .Les habitants de Béan ouBéon, 
ÎTurent assiégés par Judas Macha- 
bée, qui mit le feu à la forteresse 
où ils s'étaient retirés (^Wor^ri); 
(I Mach. V, 4 ; Nomb, xxxii, 3) . 

BEBAI, Bebai, Baêat, 6y]6i, un 
de ceux qui retournèrent de Ba- 
bylone en Judée (I Esd, ii, 11). 

BECBEGIA, BakbouHa, lévite, 
contemporain de Néhémie (II 
Esd, XI, 17). 

BECHER, Bêcher^ fils d'E- 
phraïm, chef de la famille des 
Béchérites {Nomb. xxvi, 35). 

BÉCHOR, Béchère, Boxop, se- 
cond fils de Benjamin [Gen, xlvi, 
21 ; I Par. vu, 6). 

BÉCHORATH, Bechorath, Ba- 
Xipi fils d'Aphia (I Rois, ix, 1). 
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BÉEL-PHÉGOR , Baal-Peor , 
BeeXqpsYtap, divinité des Moabites 
(Nomb. XXV, 5). 

BEEL-SEPHON, Bal-Tsephone, 
BeeX<Teiî9c«)v, ville située sur les 
•confins de la mer Rouge, entre 
Phihahiroth et Etham ; ce n'est 
pas loin de cette ville que les Hé- 
breux traversèrent la mer, passa- 
ge que Dieu leur avait ouvert 
miraculeusement [Exod. xiv, 2, 

9). 

BEELZEBUTH OU BEELZE- 

BUB, Baal Zeboub, BàaX (xuta, 

divinité adorée à Accaron, et 

consultée par le roi Ochozias, 

pour savoir s'il guérirait d'une 

blessure qu'il se fit en tombant 

de la fenêtre de sa chambre à 

Samarie (IV Rois, i, 2, 3, 16).^ 

BÉER OU BEERA et BÉRA, 
Béer, BaiTQp, ville située dans la 
tribu d'Ephraïm, au sud de Béthel; 
Joathan, fils de Gédéon, s'y retira 
afin de ne pas tomber entre les 
mains de son frère Abimélech 
{Jug. IX, 21). 

BEERA, HeerOf Bôt^X, chef de 
la tribu de Ruben, fut emmené 
captif par Théglatphalasar, roi des 
Assyriens (I Par. v, 6). 

BEERI ou BÉER, Héeri, Birip 
ou BeYipei, père de Judith, femme 
d'Esau {Ge7i. xxvi, 34). 

BEERI, Béeriy BeYipèi, père du 
prophète Osée {Osép, i, 1). 

BÉRA, Béera, Bevipâ, fils de 
Supha, de la tribu d'Aser (I Par. 
VII, 37). 

BEEROTH ou BEROTH, 
Beeroth, ByiptoT, BeyipcàOa, ville 
des Gabaonites \jos. ix, 17), qui 
entra ensuite dans la tribu de 
Benjamin (II Rois, iv^ 2^ 

BÉEROTH - BENE - JAAGAIV, 
nommé dans la Vulgate, Béroth 
des enfants de Jaacan, Béeroth- 
Beni'Yâkane, BY)pà>6 utûv 'laxipL, 
c'est une des stations des Israé- 
lites dans le désert (Dew^. x, 6; 
Nomb. XXXIII, 31, 32). 

BEGUAI ou BEGUI (I Esd, Vlli, 
14), Bigraij Bayouai, un de ceux 
qui retournèrent de Babylone en 
Judée (I Esd, ii, 2, 14). 



BEL ou BELUS, Bel, BriX, idole 
des Babyloniens (Dan. xiv), des 
Chaldéens et des Sidoniens. Le 
temple de Bel ou Bélus situé à 
Babylone était une des mei*veilles 
de ce temps-là <Isaïe, xlvi, 1). 

BÊLA, voir Balé. 

BÊLA ou BILHA ou BALA, 
Bilha, BaXXà, servante de Rachel 
qui la donna à Jacob son mari et 
de laquelle il eut deux fils, Dan 
et Nephthali. 

BELGA, Bitga, BeXyà;, prôtre 
contemporain de David (I Par. 
xxiv, 14). 

BELGA ou BELGAI, un des 
prêtres qui revinrent de Baby- 
lone avec Zorobabel (II Esd, xii, 
5, 18; II Esd. x, 8). 

BÉLIAL, mot hébreu qui si- 
gnifie, impie, sans joug, fourbe ; 
dans le livre I des Rois, i, 12, les 
enfants d'Héli sont appelés en- 
fants de Bélial (Jug. xix, 22; II 
Cor. VI, 15). 

BELMA, \fiz\U\}., ville située 
dans la tribu de Zabulon, près de 
Béthulie, et dans les montagnes 
(B. du Bocage). C'est dans ce lieu 
que campa Holopherne (Jud. vu, 
3). 

BENABINADAB, fils d'Abina- 
dab, ulè; 'Afxtvaoàê, officier de 
Salomon et intendant de tout le 
pays de Néphath-Dor ; il eut pour 
femme Tapheth, fille de Salomon 
(m Rois, IV, 11). 

BENADAD, Ben-Hadad, uîo? 
"A6ep, roi de Syrie, résidant à 
Damas ; il accepta l'alliance d'Asa, 
roi de Juda, contre Baasa, roi d'Is- 
raël et envahit le nord de la Pa- 
lestine jusqu'aux environs du lac 
de Kinnereth (III Rois, xv, 18 ; xi, 
25). 

BENADAD II, fils du précédent, 
roi de Syrie. A la tête d'une forte 
armée, il pénètre dans le pays 
d'Israël et somme Achab de se 
rendre ; ce dernier s'y refuse et 
après une sortie heureuse, sur- 
prend Benadad qui s'enivrait à 
table, entouré de ses courtisans^ 
et r oblige , lui e-t ^<a\\^\:\xv^^ ,^^^5^^ 
cher aoïv ^3\\x\, ôa?cv^ \«vft \N»Nfc 
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honteuse. Il ne fut pas plus heu- 
reux dans une seconde tentative ; 
il mourut à Damas et eut pour 
successeur Hazaël, qui hâta sa 
mort en lui faisant appliquer sur 
le visage un linge trempé dans 
de l'eau froide (IV Rois, viii, 15 ; 
III Rois, XX ; IV Rois, viii, 7,8). 

BENADAD III, fils et succes- 
seur d'Hazaël, fut battu plusieurs 
fois par Joas, roi d'Israël, qui le 
força à lui rendre tout ce qu'Ha- 
zaël avait conquis {IV Rois, xiii, 3, 
24, 25). 

BENDECAR, Deker, ulo; Aa- 
y.dtp, un des officiers de Salomon, 
et gouverneur de Macès, Salébim, 
Bethsamès, Elon et Bethanan (III 
Rois, IV, 9). 

BENGABER, Gueber, Taêsp, fils 
de Gaber, était intendant, sous le 
règne de Salomon, de Ramoth- 
Galaad, et commandait dans tout 
le pays d' Argob en Basan (III Rois, 
IV, 13). 

BEIVllAIL, Ben' H ail, un des 
premiers seigneurs de la cour de 
Josaphat (II Par. xvii, 7). 

BENHESED, 'Hessed, ulè; *£ff6i, 
ou "E(j8, un des principaux offi- 
ciers de Salomon (III Rois, iv, 
10). 

BENHUR, 'Hour, Bes'v, un des 
principaux officiers de Salomon 
vIII Rois, IV, 8). 

BENJAMIN, Binjamine, Bevia- 
pLiv, dernier fils de Jacob et de 
Rachel, laquelle mourant dans 
les douleurs de l'enfantement 
près de Bethléem appela son fils 
Benoni, c'est-à-dire fils de ma 
douleur; ce fut Jacob qui lui 
donna le nom de Benjamin {Gen. 
xxxv, 18 ; XLii, xLiii, xLiv ; Veut. 
xxxiii, 12). 

BENJAMIN, fils de Balan, et de 
la tribu de Benjamin (I Par, vu, 
10). 

BENJAMIN, Israélite et con- 
temporain d'Esdras (I Esd, x, 32). 

BENNl, Bani, Bavi, lévite (Il 
Esd. m, 47). 

BENNO, Be7io, lévite descen- 
dant de Mérari (I Par. xxiv, 26). 

BËNNOI, Binoui, Bavaia, lévite 



et père de Noadaia, contemporain 
d'Esdras (I Esd. vin, 33). 

BENNUI, Benaia, Bavaîa, fils 
de Phahath Moab (I Esd. x, 30). 

BENNUI, descendant de Bani 
(I Esd. x, 38). 

BENNUI, Bavi, fils de Henadad, 
et un de ceux qui s'offrirent à re- 
bâtir Jérusalem (II Esd. m, 24). 

BENONI, Ben-oni, ulô; ôôuvyi; 
{jLou. Voir Benjamin. 

BENZ'OHETH, Benzo'heth, ulcx 
Za>à6, descendant de Juda (I Par. 
IV, 20). 

BÉON, Béône, Ba(av, c'est la 
même ville que Baal-Méon, de la 
tribu de Ruben, à l'est du Jour- 
dain (JVomô. XXXII, 3, 38). 

BÉOR, Béor, Bscop, père de 
Balé ou Bêla [Gen. xxxvi, 32 ; 
Nomp. XXII, 5). 

BÉRA, voir Béer. 

BÉRA, Béera, BsYipd, fils de 
Supha de la tribu d'Aser (I Par. 
VII, 37). 

BERCOS, Barkos, Bapx6;, un 
de ceux qui retournèrent de Ba- 
bylone en Judée (I Esd. n, 53 ; II 
Ésd. VII, 55\ 

BERÉE OU BÉRÉA, Bépota, 
ville de la Macédoine ; saint Paul 
y prêcha (A et. xvii, 10), actuelle- 
ment appelée Verria ou Kara- 
Verria. ^ 

BÉRÉE,Bep6a, ville située dans 
la tribu de Juda, peu éloignée de 
Jérusalem ; c'est là que Bacchide, 
général de Démétrius, eut un en- 
gagement sérieux avec Judas Ma- 
chabée (I Mach. ix, 4). 

BERENICE, BepvixY), fille aînée 
d'Hérode Agrippa I*', épousa son 
oncle Hérode {Act. xii, xxv, 13,^ 
23; XXVI, 30). 

BÉRI, Béri, Bapiv, fils de Su- 
pha, de la tribu d'Aser (I Par, vu, 
36). 

BERlAjBeVîfl, Bepîa, voir B aria. 

BÉRIA, fils d'Ephraim (I Par. 
VII, 23). 

BERODACH-BALADAN, Bera- 
dach-Baladane, Mapwôàx BaXa- 
8àv, dans Isate, xxxix, 1, il est ap- 
pelé Mérodach-Baladan , et les 
assyriologues lisent son nom Mar- 
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douk-Bal'Edi7ina, il était fils de 
Baladan roi de Babylone, contem- 
porain d'Ezéchias roi de Juda (IV 
Rois y XX, 12). 

BKROTH, voir Beeroth. 

BERSA, Bircha, fiaperà, roi de 
Gomorrhe, qui subit l'invasion de 
Chodorlahomor {Gen, xiv, 2). 

BERSABÉE, Béer-Chebâ, ville 
la plus méridionale de la Judée ; 
son nom signifie Puits du serment; 
ce fut Abraham qui nomma ainsi 
cet endroit à cause du serment 
d'alliance qui y eut lieu entre lui 
et Abimélech, roi des Philistins. 
Son nom moderne est Bir-Sabea 
[Gen. xxi, 31 ; xxvi, 31-33). 

BERZELLAl, Porzilai, Bep- 
Ç6».i, ami particulier de David, 
qui le secourut lorsqu'Absalon 
voulut le détrôner (II Rois, xvii, 
27 ; XIX, 32-39 ; III Rois, ii, 7). 

BERZELLAl, natif de Molatbi 
(II RoiSj XXI, 8). 

BERZELLAl (I Esd. il, 61 ; II 
Esd. VII, 63). 

BESAI ou BESÉË, Betsai ou 
Bessni, Bsaet, By)(Ti, un de ceux qui 
retournèrent de Babylone en Ju- 
dée (I Esd, II, 17, 49 ; II Esd, x, 
18)., 

BÉSÉCATH, Botskath, Bacrou- 
pwÔ, ville située dans la tribu de 
Juda ; B. du Bocage la place dans 
la demi-tribu de Manassé ; c'est 
probablement la môme que Bezec 
ou Besec dont la position est in- 
connue et qui est probablement 
située entre Jérusalem et le Jour- 
dain (IV Rois, I, 1). 

BESELAM, Hischlame, officier 
sous le règne d'Artaxerxès (I Esd. 
IV, 7). 

BÉSÉLÉEL, Betsalel, Beexe^eri)., 
fils d'Uri, fut employé à construire 
le tabernacle {Exod. xxxi, 2-6) et 
eut pour compagnon de travail 
Ooliab, fils d'Achisémech de la 
tribu de Dan. 

BÉSÉLÉEL , descendant de 
Phahath Moab (I Esd, x, 30). 

BESODIA, Bessodia, BàtTwôia, 
père de Mosollam qui fut un de 
ceux qui s'employèrent à rebâtir 
Jérusalem (II Esd. m, 6). 



BESOR, Bessor, Booop, torrent 
situé au S. de la Judée, il tra- 
verse les tribus de Juda et de Si- 
méon et se iette dans la Méditer- 
ranée près ae Gaza ; c'est sur les 
bords de ce torrent que David dé- 
fit les Amalécites (I Rois, xxx, 9, 
10,21)., 

BETÉ, Béta'h, ville de Syrie, 
que David, roi d'Israël, prit sur 
Adarezer, et dans laquelle il trouva 
une gi'ande quantité d'or qu'il fit 
emporter à Jérusalem (II Rois, 
viii, 8). 

BETEN, Betene, Bai66x, ville 
située dans la tribu d'Aser [Jos,_ 
XIX, 25). 

BETHACIIARA OU BETIIA- 
CHARAM, Beth-'Hakeveme, Bai- 
6axap(xà, ville située dans la tribu 
de Juda, au S.-E. de Bethléhem et 
près de cette ville, sur une hau- 
teur (H. du Bocage) {Jér. vi, 1 ; 
II Esd. m, 14). 

BETHAIVAN , Beth -'Hanane, 
ryi6avàv, ville de la tribu de Dan^ 
entre Elon et Bethsamès (III Rois^ 
IV, 9). 

BETHANATH , BethEnath, 
Bai86a{jL6, BaiôevéÔ, ville de la tribu 
de Nephthali à l'É. de Sepphoris 
ou Dio-Caesarea [Jos. xix, 38 ; Jug. 
I, 33). 

BETIIAME^ appelée aussi 
BETHBERA, By)6avia ; c'est un 
bourg de la tribu de Juda, à envi- 
ron trois quarts de lieue de Jéru- 
salem ; c'est là que demeura La- 
zare avec ses sœurs Marie et 
Marthe {Matth. xxvi, 6, 7; Jean, 
XI, 1, 18). Maintenant Béthanie est 
un petit village de la plus miséra- 
ble apparence. 

BETHAMOTH , Beth-Anoth , 
Bai6avâ(ji, ville située dans la tribu 
de Juda, au nord d'Hébron (Jos. 
XV, 59). 

BETH-ARABA, Beth-Araba, 
Bociôapaêâ, ville do la tribu de 
Benjamin, sur la limite de celle de 
Juda [Jos. XV, 6, 61). 

BETHARAM OU BETHARAN, 
Beth-Harame, Baiôapàv, ville de 
la tribu de Gad, vers le confluent 
du Jaboc et du Jourdain, au sud 
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d'Abel-Satim. Hérode le Grand la 
rebâtit, et lui donna le nom de 
Liviade ou Livias, en l'honneur de 
Livie, femme d'Auguste. L'histo- 
rien Josèphe l'appelle Juliade ou 
Julias {Jos. XIII, 27 ; Nomb. xxxii, 
36). 

BETHAVEN, Beth El, BaiÔwv, 
ville située sur la frontière de la 
tribu de Benjamin, près d'Hai, et 
à l'E. de héihelJos. vu, 2). 

BETHAZiHOTH, voir AzMAVETH 
(II^'^c?. VII, 28). 

BETHBERA, voir Bethanie. 

BETHBERAl, Beth-Biréi, oîko; 
BapouerewptjjL, ville de la tribu de 
Siméon, qui paraît être la même 
que Beth-Lebaoth (I Par. iv, 31 ; 
Jos. XIX, 6). 

BETHBESSEN, Bat6êa(7i, ville 
dans la tribu de Juda, où Simon 
et Jonathas Machabée taillèrent 
en pièces l'armée de Bacchide, gé- 
néral de Démétrius (I Mach. ix, 
62, 64). 

BETHCAR, BethKar, Baiôxo^., 
ville de la tribu de Dan; ce fut 
jusque-là que les Israélites sortis 
de Masphath poursuivirent les Phi- 
listins (I Bois, VII, 11). 

BETHDAGON, Heth-Dagone, 
BayaônfiX, ville de la tribu de Juda 
(./ov. XV, 41), aujourd'hui Caser- 
dago (Moréri). 

BETHDAGON, ville située dans 
la tribu d'Aser, sur la limite de 
celle de Zabulon {Jos. xix, 27). 

BÉTHEL, Be/A-^/e,Bat6Yi>, ville 
de la tribu de Benjamin, nommée 
auparavant Luzi ou Luza. Bethel, 
signifie maison de Dieu ; ce nom 
lui fut donné à cause de la vision 
que Jacob y eut d'une échelle mys- 
térieuse, qui allait de la terre au 
ciel et sur laquelle Dieu était ap- 
puyé. Cette ville fut nommée par 
dérision Bethaven, qui signifie 
maison d'iniquité, à cause des 
idoles qu'on y adora par ordre de 
Jéroboam; dans la suite elle fut 
assujettie par Josué (Jos, xii, 7 ; 
Gen. XII, 8 ; xxviii, 19 ; Jos. xii, 
16 ; xviii, 22 ; III Rois, xii, 29 ; 
Osée, IV, 15). Elle porte aujour- 
d'hui le nom de Sargoreg, et elle 



est peu considérable {Moréri), 

BETHEAf EC, Beth-Emek, Bat8- 
aé, ville située dans la tribu 
d'Aser (Jos. xix, 27). 

BETHER, Bether, ôpy) y.otXtûfxdt- 
Twv ; c'est une montagne dont on 
ne connaît pas la position d'une 
manière certaine (B, du Bocage)^ 
la place dans le territoire de la 
tribu de Benjamin {Cant. ii, 17). 

BETHGAniCR, Beth-Gueder, 
BeôyeStap, localité située dans la 
tribu de Juda (I Par. ii, 51). 

BETHGAMUL, Beth-Gamoul, 
oTxo? rat(Xb>>^ ville du pays des 
Moabites, située dans la tribu de 
Ruben (Jér, xlviu, 23). 

BETH-HAGLA , Beth-Ho'gla, 
BaiOaYXàajjL, ville de la tribu de 
Benjamin (Jos. xviii, 21) vers les 
frontières de la tribu de Juda (Jos. 

XV, 6». 

BETH-nORON, Beth'Horone, 
BaiÔtopwv, divisée en haute et 
basse ville, située dans la tribu 
d'Ephraîm sur la limite de celle 
de Benjamin au sud de Gazer {Jos. 

XVI, 3, 5 ; I Par. vu, 24 ; Jo^, x, 
10, 11; I Mach, m, 24). 

BETHJESIMOTH, Beth-Haïs- 
chimoth, Al(Ti(jia>8, ville située dans 
la tribu de Ruben [Jos. xiii, 20) 
dans Je pays des Moabites, au sud 
de Bethabara, peu éloignée du 
mont Nébo [Nomb. xxxiii, 49). 

BETHLEBAOTIl OU LE - 
BAOTH, voir Bethberai. 

BETHLEHEM ou BETHLÉEM, 
Béthlehême, ByiôXeéfji, ville de la 
tribu de Juda située au sud de 
Jérusalem, à environ deux lieues, 
autrefois appelée Ephrata {Gen. 
XLViii, 7), et patrie de David roi 
d'Israël [Luc. ii, 4). C'est dans 
cette ville aussi que naquit Jésus- 
Clirist (voir Chateaubriand pour la 
description de la sainte caverne) 
[Michée, V, 2\Maith. ii, 1). 

BETHLEHEM, ville située dans 
la tribu de Zabulon {Jos. xix, 15). 

BETHMAACHA , voir Abel 
Beth-Maacha {Jér. xlviii, 23). 

BETH- M AON, voir Baal-Méon 
ou Maon. 

BETHMARCHABOTH , Beth- 
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Met'kaboth, BaiôfxaxeoéÔ, ville de 
la tribu de Siméon (Jos. xix, 5; 
1 Par. IV, 31), sûr l'extrême limite 
de la tribu de Juda. 

BETHNEMRA, Beth-Nimra, 
Baiv6avaêçà, ville située à l'est 
du Jourdain, dans la tribu de Gad, 
appelée aussi Nemra {Nomb. xxxii, 
3 ; Jos. XIII, 27). 

BETHPUAGÉ, Bzb:payf\, petit 
village situé au pied du mont des 
Oliviers [Mntth. xxi, 1), à une 
demi-lieue de Jérusalem, et près 
de Béthanie ; ce fut là que Jésus- 
Christ envoya deux de ses disciples 
chercher l'ânesse sur laquelle il fit 
son entrée à Jérusalem. 

BETHPHK I.ET , Beth-Pelete , 
Bai'jça>à6, ville située dans la 
tribu de Juda, tout à fait au sud 
{Jos, XV, 27 ; II Esd. xi, 26). 

BETPH ESÈS , Beth-Patsetse , 
Byiperaçyiç, ville de la tribu d'Issa- 
char (Jos. xix, 21). 

BETIIPIIOGOR , Beth-Peor, 
Bai690Y6)p, ville située dans la 
tribu de nuben, à l'est du Jour- 
dain, et au sud de Bethjesimoth 
(Jos. XIII, 20) et peu éloignée de 
Betharan. 

BETHRAPHA, Beth-Rapha, 
BaÔpata, fils d'Esthon de la tribu 
de Juda (I Par. iv, 12). 

BETHSABÉE . Beth-Schéba , 
Byipaaêse, fille d'Eliam, et épouse 
d'Urie Héthéen ; elle fut séduite 
par David, qui l'épousa après la 
mort d'Urie ; elle eut un fils appelé 
Salomon (II Rois, xi). 

BETHSAIDE, BYi8<jaï6à. bourg 
de la Galilée, sur la frontière des 
tribus de Nephthali et de ]V*a- 
nassé, à l'est du Jourdain et peu 
éloignée du lac Tibériade ; c'est la 
patrie des apôtres Pierre, André 
et Philippe {>ean, i, 44 et suiv. ; 
Marc, VI, 45 ; viii, 22 ]Luc, x, 13). 

BETHSAMES OU BETIISÈ- 
MES (I Par. VI, 59), Beth-Sche- 
mescA, Baiôo-afjLÛ:, ville située dans 
la tribu de Juda, du côté de celle 
de Dan (Jos. xxi, 16). Ce fut là 
que l'arche du Seigneur s'arrêta 
lorsqu'elle fut renvoyée par les 
Philistins (I Rois, vi, 12). 



BETHSAMÈS, ville située dans 
la tribu d'Issachar (Jos. xix, 22). 

BETHSA.MITE, habitant ou na- 
tif de Bethsamès (I Rois^ vi, 13, 
18). 

BETHSAIV , Beth - Scheane , 
Baiôoàv, ville située dans la demi- 
tribu de Manassé, à l'ouest du 
Jourdain, appelée aussi Scytho- 
poliSj ville des Scythes, éloignée 
de vingt-deux lieues de Jérusalem 
(Il Mach. xii, 29), elle se trouve 
au sud d'Ephron. Ce fut aux mu- 
railles de Bethsan, que les Philis- 
tins suspendirent le corps de 
Saul ; aujourd'hui elle est connue 
sous le nom de El-Baisan, et n'est 
plus qu'un chétif village (I Par. 
VII, 29 ; Jos. xvii, 11 ; Jug. i, 27 ; 

I Mach. V, 52). 

BETH SETT A , Beth-Schitta , 
Bir]6<Té68, ville située dans la demi- 
tribu ouest de Manassé près de 
Bethsan (B. du Bocage). Ce fut 
jusqu'aux frontières de cette ville 
que les Madianites furent pour- 
suivis par Gédéon choisi par Dieu 
pour délivrer les Israélites (Jug. 
VII, 23). 

BETHSIBIOTH, voir Bethjesi- 
moth. 

BETIISUR OU BESSUR et 
BETH SUR A, Beth-Tsour, By)6- 
(7oup (Jos. XV, 58 ; II Par. xi, 7 ; 

II Esd. III, 16; I Mach. iv, 61), 
ville située dans la tribu de Juda, 
peu éloignée de Jérusalem, fut 
rebâtie et fortifiée par Roboam; 
sous les Machabées ce fut une 
place de guerre très-importante. 

BETHTHAPHUA, Beth Ta- 
poua'h, BaiOa^ou, ville située dans 
la tribu de Juda, à l'ouest d'Hé- 
bron, appelée aussi Kiriath-Arba . 
Son nom moderne, d'après Robin- 
son, serait Tefi'ùh (Jos. xv, 53). 

BETHUL, Bethoul, Bou>à, voir 
Bathuel. 

BETHULIE, BetvXoua, ville de 
la tribu de Zabulon, à l'ouest du 
lac de Tibériade, célèbre par le 
siège qu'y fit Holopherne, général 
des Assyriens, et par l'action cou- 
rageuse de Judith, qui, ayant pu 
s'introduire dans la tente du gé- 
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néral, lui trancha la tête (Judith^ 
vir, 1, 2, 3). 

BETHZACHARA, BaieCayapia, 
ville située dans la tribu de Juda, 
et célèbre par le combat qui se 
donna entre Antiochus Eupator 
et Judas Machabée (I Mach. vi, 
32). 

BKTHZÉCHA, BtjCeÔ, ville si- 
tuée au N. de Jérusalem [B. du 
Bocage). Bacchide, général de Dé- 
métrius, campa dans cette ville, il 
fit massacrer tous ceux qui tom- 
bèrent en sa puissance et jeter 
leurs corps dans un puits (I Mach. 
VII, 19). 

BETONIM, Betonime, Botavifi, 
ville située au N. de la tribu de 
Gad {Jos. XIII, 26). 

BEZEG ou BEZECH (I Rois, xi, 
8), Bezek, BeCéx» ville située dans 
la tribu de Juda, au S. de Jémsa- 
lem ; Adonibezec y fut battu par 
les tribus de Juda et de Siméon ; 
c'est aussi à Bezec, que Satil 
passa en revue son armée avant 
de marcher contre Jabès de Ga- 
laad {Jug. i, 4, 5). 

BITHYNIE, BiOuvia, province 
de l'Asie Mineure, qui occupait 
une partie de l'Anartolie moderne 
et était située sur les bords du 
Pont-Euxin et de la Propontide ; 
son fleuve principal était le San- 
garius. Nicomède en fut le der- 
nier roi. L'apôtre saint Pierre y 
prôcha l'Évangile {Act. xvi, 7, S). 

BLASTE, BXàoTo;, chambellan 
d'Hérode Agrippa I {Act. xii, 20). 

BOANERGES, BoavepyÉ;, c'est 
un nom que J.-C. donna à Jacques 
et à Jean, fils de Zébédée, et qui 
signifie , Enfants du tonnerre 
{Marc, m, 17). 

BOCC1, Bouki, BoxKi et Bcoxoct, 
grand prêtre, fils d'Abisué et père 
d'Ozi (I Par. vi, 5). 

BOCCI, fils de Jogli, de la tribu 
de Dan, fut un de ceux à qui le 
Seigneur commanda le partage 
entre les enfants d'Israël du pays 
de Chanaan {Nomb. xxxiv, 22). 

BOCCIAU, Boukiahou, Bouxta;, 
fils d'Héman et musicien (I Par. 
XXV, 4, 13). 



BOCHRI, Bichri^ Boxopi, père 
de Séba, et de la tribu de Benja- 
min (II Bois, XX, 1). 

BOEN, Bohane, Baàv, descen- 
dant de Ruben {/os. xv, 6). 

BONI , Ba7ii , Bavi , nom 
d'homme {l Par. vi, 46). 

BONNI DE GADI^ Bani, un des 
trente braves de l'armée de David 
(II Rois^ xxiii, 36). 

BONNI, nom d'homme (I Par. 
IX, 4). 

BONSPORTS, KaXoùc >i(iivac« 
port situé sur la côte de l'île de 
Crète {Act, xxVii, 8), près de la 
ville de Thalasse; d'après B. du 
Bocage^ ce port serait situé sur 
la côte N.-E. de l'île de Crète, 
non loin de Samonium-Promon- 
torium. 

BOOZ, Boaz, BooÇ. était un 
homme puissant et très-riche, de 
la famille d'Elimelech {Ruth, ii, 

III, iv) et fils de Salmon ; il épousa 
Ruth, veuve de Mahalon {Huth, 

IV, 10). 

BOSOR, Betser, Boaop, ville 
située à l'est du Jourdain, dans 
le pays de Galaad, et appartenant 
à la tribu de Ruben (I Mach. v, 
26, 36 ; Deut. iv, 44). 

BOSRA, Botsra, Boerapà et Bo- 
(Topfa. Trois villes portèrent ce 
nom, la première située dans la 
demi-tribu de Manassé au S.-E. 
{Jos. XXI, 27) ; la deuxième située 
dans le pays de Moab {Jér. xlviii, 
24), et la troisième située dans 
l'Idumée [Gen. xxxvi, 33; IsaiCy 
xxxiv, 6). Il est probable que ces 
deux dernières villes n'en for- 
maient ^qu'une (I Par. I, 44). 

BRIÉ, voir Baria {Nomb. xxvi, 
44), le même que Bariafils d'Aser. 

BUBASTE, Pi-Besseth, Boû- 
êaffToc, en égyptien Pa-fia^^ c'est- 
à-dire demeure de Rast (déesse), 
ville de l'Egypte, située dans le 
Delta, sur la branche Pélusiaque 
du Nil {Ezéc. xxx, 17). 

BUGÉE, BouYaîo;, surnom d'A- 
man {Esth. XII, 6). 

BUNA, Bouna, Bavaà, fils de 
Jéraméel (I Par. ii, 25). 

BUZt Bouse, Bau^, second fils 
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de Nachor et de Melcha {Ge7i. 
XXII, 21). 
BUZ, Bouzy BouJ;, descendant 



de la tribu de Gad (I Par, v, 14). 

BUZ1, Bouzi, Boulet, père du 

prophète Ezéchiel [Ezéch* i, 3). 



c 



CAATH, Kehath, KàÔ, fils de 
Lévi et père d'Amram, d'Adar^ 
d'Hébron et d'Oziel ; il vécut cent 
trente-trois ans (Ex. vi, 18 ; Geji, 
XLVi, 11 ; Nomb. iv, 4). 

CABSÉEL, Cabtséel, KagaeriX, 
ville située au sud de la tribu de 
Juda, vers les frontières de l'Idu- 
mée ; c'était la patrie de Banaias, 
un des braves de Tarmée de Da- 
vid {Jos. XV, 21 ; II Rois, xxiii, 20 ; 
I Par. XI, 22). 

GABUL ou GUABUL, Caboul, 
Xa)6a{iac70{iéX, terre de Chabul 
(III Rois, IX, 13) située dans le 
canton d'Aser, où se trouvaient 
vingt villes que Salomon donna 
à Hiram, roi de Tyr (Jos. xix, 27). 

CADEAIOTH ou GED1AIOTH 
(Jos. xiii, 18), Kedemoth, Ke6a- 
piwO, ville située dans la tribu de 
Ruben (I Par, vi, 79 ; Deut. ii, 
26). , 

GADE9 ou CEDES ou GADÈS- 
BARNE (Jos. XV, 3), Kedesch, 
KàSyjç, ville située sur Textrcme 
limite de la tribu de Juda, dans 
le désert de Pharan (Nomb. xiii, 
27; Deut. i, 19; Jos. xv, 23). 

CADES, ville de refuge, située 
dans la tribu de Nephthali, au N.- 
O. (Jos. XX, 7 ; XIX, 37 ; xxi, 32) ; 
c'est dans cette ville que Jona- 
thas Machabée défit Bacchide, gé- 
néral des troupes de Démétrius 
Nicator ou Nicanor {I Mach. xi, 
63). 

CADUMIIV ou CISON, Kis- 
chone, Ka8rifiÊt{jL ouKktôv, torrent 
qui a sa source au pied de la 
montagne de Thabor en Galilée. 
C'est près de ce torrent que l'ar- 
mée de Sisara, général de l'armée 
de Jabin, fut taillée en pièces, et 
qu'Elie fit mourir les 450 faux 
prophètes de Baal. D'après B, du 



Bocage, le Cadumin serait un 
affluent du Cison (Jos. v, 21). 

GAIN, CaïnCt Kaïv, fils d'Adam 
et d'Eve, s'adonna à l'agriculture, 
et tua par jalousie, son frère Abel ; 
il eut un fils qu'il appela Hénoch 
(Gen, iv). 

GAINAN, Kénane, Kaîvfiv, fils 
d'Énos (Gen. v, 9-14). 

GAINAN, fils d'Arphaxad et 
père de Salé (Luc, m, 36). 

CAIPHE, Kaïàçaç, grand prôtre 
des Juifs, et successeur de Simon ; 
ce fut Vitellius, gouverneur de 
Syrie, qui lui ôta la souveraine 
sacrificature : il se tua de déses- 
poir. On dit que c'est lui qui dé- 
termina les Juifs à se défaire de 
Jésus-Christ, et qu'il accéléra en 
quelque sorte sa mort (Matth. 
XXVI, 57 ; Luc, m, 2 ; Jean, xi, 49- 
52). 

CAIUS OU GAIUS, ràîo;, Macé- 
donien et disciple ae saint Paul 
qu'il accompagna dans ses voya- 
ges, il fut pris avec Aristarque 
par les séditieux d'Éphèse, que 
Démétrius avait excités contre 
saint Paul (Act. xix, 29; xx).^ 

GALANE ou GALANNÉ, ou 
GHALANNE, Calné, XaXàvY), ville 
située dans la terre de Sennaar, 
près de Babylone, qui échut en 
partage à Nemrod, ainsi qu'Aracli 
et Achad (Gen. x, 10). D'après 
différents interprètes, on croit que 
Ctésiphon fut bâtie sur son em- 
placement. 

GALEB, Caleb, XaXéê, fils 
d'Hesrpn, épousa d'abord Azuba, 
puis Jerioth, puis Ephrata ; ses fils 
furent Jaser, Sobab et Ardon (I 
Par, II, 9, 18, 24). 

GALEB^ fils de Jéphonc dft. \sv. 
tribu de Jvxda. iJSÎomb. yaw^'V^n ^'^ 
fut le sexù aiN^<i ^ç>^\3lQ. ^v ^^^^n- 
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sorti de l'Egypte et qui entra dans 
la terre de CUanaan ; il prit Hé- 
bron et tua trois géants de la race 
d'Hénach {Jos. xiv, 6). 

CALEB, d'après Calmet, serait 
un canton de la tribu de Juda (I 
Rois, XXX, 14). 

GALITA, Kalita, KaXtTaç, lé- 
vite, appelé aussi Celaia (I Esd. 
X, 23). 

CALLISTHÈNES, KaXXierôévYiç, 
partisan de Nicanor,général de Dé- 
métrius, roi de Syrie ; c'était un 
séditieux ; c'est lui qui mit le feu 
aux portes du temple de Jérusa- 
lem ; poursuivi par le peuple, il 
se réfugia dans une maison peu 
éloignée du temple, où il fut brûlé 
(II Mach. VIII, 83 ^. 

GALPHf , XaXçt. père de Judas 
Machabée, lequel était général de 
l'armée de Jonathas Machabée (I 
Mach. XI, 70). 

CAMON, Camône, 'PajjLvcov, 
ville située à l'E. du Jourdain, du 
pays de Galaad, dans la demi-tribu 
de Manassc; c'est là que fut ense- 
veli Jaïr, juge d'Israël {Jug. x, 5). 

CAMUEL, Kémouel, Ka[Lo\jr\\f 
fils de Nachor et de Melcha, et 
père d'Aram (Gen. xxii, 21). 

CAMUEL fils de Sephtan,prince 
de la tribu d'Éphraïm, un de ceux 
qui furent chargés de partager 
aux enfants d'Israël la terre de 
Chanaan [Nomb. xxxiv, 24, 29). 

CAMUEL^ lévite, père d'Hasa- 
bias(IP^r. xxvii, 17). 

CANA, Kava, petite ville de la 
Galilée, située dans la tribu de 
Zabulon, au S. de Damna et de 
Capharnatim, remarquable par le 
premier miracle qu'y fit Jésus- 
Christ en changeant l'eau en vin 
{Jean, 11^ 1, 11; iv, 46, b^', Jos, 
XIX, 28). 

CXyÎMUl.KenntK Kotà6,villede 
la tribu de Manassé dans le pays 
de Galaad à l'E. du Jourdain. 
Nobé prit cette ville et les villages 
qui en dépendaient, et lui donna 
son nom {Nomb. xxxii, 42). Jaîr, 
fils de Ségur, prit aussi cette ville 
à une autre époque (I Par, ii, 23). 

CANDACE^ KavddTLYi, reine 



d'Ethiopie (Act. vni, 27); on sup- 
pose que plusieurs reines d'Ethio- 
pie portèrent ce nom. 

CAPHARA ou CAPHIRA et 
CÉPHIRA, Kephira, Xeçtpà (Jos, 
IX, 17 ; xviii, 26; I Esd. ii, 25 ; II 
Esd, vu, 29), une des quatre vil- 
les des Gabaonites (Jos, ix, 17), et 
située dans la tribu de Benjamin. 

CAPHARNAUM, Ka^apvaouix, 
ville de la Galilée, à l'O. du Jour- 
dain, située sur les confins des 
tribus de Nephthali et de Zabulon 
et sur le bord du lac de Génésa- 
reth, au N. de Nazareth. Jésus y 
avait fixé sa demeure, et y fit 
beaucoup de miracles. Les ruines 
de Capharnatim sont appelées par 
les Arabes : Tell-Houm [Matth. iv, 
13 ; VIII, 5 ; Jean, vi, 17, 24 ; Marc, 
i, 21 ; Luc, X, 15). 

CAPIIARSALAMA OU CA- 
PHARSABA, Xa^aperaXatxà (I 
Mach, VII, 31), voir Antipatride. 

CAPHETETA, Xa?eva6à. nom 
d'une muraille entourant Jérusa- 
lem, rebâtie par Jonathas Macha- 
bée (îMach, XII, 37 ^. 

CAPHIRA, VOirCAPHARA. 

CAPHTHOR, CAPHTHORTM, 
CAPHTHORIIVSj Kaphtor, Ka- 
phtorime, raç8opi£t(i., XaçOopisifJL. 
Caphtor est le nom que les Caph- 
thorins, peuples descendants de 
Mezraïm fils de Cham (Gen.Xy 14), 
donnèrent au pays qu'ils habi- 
taient; la position de Caphthor 
n'est pas bien déterminée ; d'a- 
près Amos (ix, 7) et Jérémie, 
(XL VII, 4), on pourrait supposer 
que c'étaitune île ou tout au moins 
une contrée maritime ; suivant 
d'autres interprètes Caphthor se- 
rait la Cappadoce (I Par, i, 12). 

CAPPADOCE, KaitnaSoxta,. 
province de l'Asie Mineure, bor- 
née à l'E. par l'Arménie, au S. la 
Cilicie, à l'O. la Lycaonie, au N. 
le Pont. Mazaca, aujourd'hui Kai- 
sarieh, située au pied du mont 
Argée, en était la capitale {Act. 
Il, 9). 

CARCAA, Carco^a, KàSyi;, ville 
située au S. de la tribu de Juda 
{Jos, XV, 3). 
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CARCHIM {IPar. xii, 6); d'après 
B. du Bocage^ cette ville serait 
attribuée. à la demi-tribu deMa- 
nassé ; le texte hébreu lit : Kora- 
hites, et les Septante l'ont traduit 
par ol KopÏTac. 

CARÉE, Karéa'h, Kap^6, père 
de Johanan (IV Rois, xxv, 23) et 
de Jonathan Jér. xl, 8, 13, 15, 
16 ; XLi, 11-16 ; xLiir, 2-5). 

CARIATU, Kiriath, . 'lapCfji, 
ville située sur les confins de la 
tribu de Juda et de Benjamin, 
évidemment la même que Caria- 
thiarim {Jos. xviii, 28). 

CARIATHAIM , Kiriatatme^ 
Kapta6à(jL. Dans la Genèse (xrfjb), 
cette ville est appelée Savé-Caria- 
thaim ; elle était située dans la tri- 
bu de Ruben, au S. de Machœrus, 
peu éloignée de la mer Morte 
[Nomb. xxxii, 37 ; Jos. xin, 19). 

CARIATHAIM, nommée Car- 
than dans Jos. ^xxi, 32), ville de la 
tribu de Nephthali fl jPar. vr, 76). 

CABIATH-ARBE^ ville d'Arba, 
TToXi; 'Apê6x, voir Hébron {Jos. 
XIV, 15; Jug. i, 10). 

CARIATU-BAAL, Kiriath- 
Baal, Kapidô BaàX, voir Cariath- 
Jarim {Jos. xv, 60). 

CARIATH - JARIM, Kiriath- 
Jearim, voirBAALA et Cariath. 

CARIATH - SENNA, Kirinth- 
Sana, t:ô).c; Ypa{jL[i.àT(i>v, voir Da- 
BiR {Jos. XV, 49 j. 

CARIATH-SEPHER, Kiriath- 
Sepher, 7r6>.iç yp^'IJ-pi.àTwv^ voir Da- 
BiR {Jos. XV, 15, 16). 

CARIE, Kapca, contrée de l'A- 
sie Mineure, dans la partie S.-O. 
bornée par la Lydie, l'Ionie, dont 
elle est séparée par le Méandre, 
par la Phrygie et la Lycie. C'est la 
patrie de Denys d'Halicarnasse. 
Cette contrée forme aujourd'hui, 
dans l'empire turc, le Sandjak de 
Mentech (I Mach. xv, 23). 

CARIOTH, Keriothy Kapicoô, 
ville du pays des Moabites {Amos, 
II, 2; Jér. xlviii, 24, 41). 

CARIOTH, ville située dans la 
tribu de Juda, au N. d'Arad et au 
S. d'Hezron {Jos. xv, 25). 

CARITH, Kerith, XopfàO, tor- 



rent de la Palestine à l'O. da 
Jourdain, entre les tribus de Ben- 
jamin et d'Éphraïm (III Bois, xvu, 
3, 5). 

CARMEL, Carmely XspfxéX, 
ville située dans la tribu de Juda, 
au S. d'Hébron Jos. xv, 55). C'est 
le Kurmeil moderne. 

CARMELj Kâp{jLYi>oç, montagne 
située au S. de la tribu de Juda, 
près des frontières de l'Idumée. 
C'est là que Saûl érigea un mo-^ 
nument en souvenir de sa victoire 
sur les Amalécites (I flois, xv, 12 ; 
xxv, 2). Aujourd'hui cette mon- 
tagne se nomme encore El-Carmel. 

CARMEL, chaîne de montagnes 
qui s'étendaient vers la Méditer- 
ranée sur les limites des tribus 
d'Aser, de Zabulon et d'Issachar, 
au S. de Accho ou Ptolémaîde, 
aujourd'hui Saint-Jean d'Acre, et 
au N. de Dora. La hauteur du 
Carmel est de 400 mètres enviroa 
au-dessus du niveau de la mer ; sa 
longueur du N.-O. au S.-E. est de 
5 milles, sa largeur au N. de 2 mil- 
les et demi, au S. de près de S 
milles et toute son étendue est de 
8 milles. Le Carmel fut la rési- 
dence du prophète Élie et de son 
disciple Elisée ; c'est sur le .som- 
met du Carmel qu'Élie confondit 
les prêtres de Baal en présence 
d'Achab, roi d'Israël. Des ermites 
chrétiens y cherchèrent une re- 
traite : ce fut là l'origine de l'ordre 
des Carmes {Jos. xii, 22 ; xix, 26 ; 
III Bois, xviii, 20 ; IV Bois, xix,^ 
23 ; Jéj\ XLvr, 18). 

CARNAIM, Kapvatv, ville située 
dans le pays de Galaad, assiégée 
et prise par Judas Machabée. Dans 
II Mach. (xii, 21\ elle est appelée 
Camion (I Mach. v, 26, 43, 44), 
voir Astaroth-Carnaim. 

CARNION, Kotpviov, voir Car- 
naim. 

CARPE, KàpTTo?, disciple de 
saint Paul qui habitait Troade (II 
Tim. IV, 13). 

CARTHA, Karta, Kap6à, ville 
de la tribu de Za.hw\sycv^ •a».^. ^^ 
\ NaiaxeWv 1^3 os. ^^\^ '^V,'^'^.' 
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NOIS, Kapxriôwv, KapxriSovtot, en 
phénicien Kirgath-lîadeschath , 
M la ville neuve »; la Vulgate sup- 
pose que c'est la ville qui est dé- 
signée dans le texte hébreu d'É- 
zéchiel (xxvii, 12) sous le nom de 
Tarschich. Carthage était une ville 
célèbre de l'Afrique. 

CARTHAN, KartanCi 0E(jl|jlwv, 
ville de la tribu de Nephthali 
{Jos. XXI, 32). 

' CASAIA, Couschayahou^ Kt- 
<7ata;, père d'Éthan (I Par. xv, 
17). 

CASALOTH, Kessoulloth, Xa- 
(TaXcdO, ville de la tribu d'Issachar 
(Jos. XIX, 18) située au N. de Su- 
nam. 

CASBON, XaerçGDv. D'après 
Ji. du Bocage et Huré, cette ville 
était du pays de Galaad, tribu de 
Gad au N. Dom Calmet pense 
qu'elle pourrait être la môme 
que Hésébon dans la tribu de 
Ruben. Judas Machabée se ren- 
dit maître de cette ville (I Mach, 
V, 36). 

CASED, Kéchède, XaÇàô, fils de 
Nachor et de Melcha [Gen. xxii, 
22). 

CASIS, Ketsitse, *A{Ji6xac7ic, val- 
lée qui se trouve située dans la 
tribu de Benjamin ; d'après B. du 
Bocage^ elle se trouverait entre 
Jéricho et la mer Morte (Jos. xviii, 
21). 

CASPEIIIV, KaffTTiv, forte place 
située à l'O. du Jourdain, qui fut 
prise après un grand carnage par 
Judas Machabée (II Mach. xii, 13, 
16). 

CASPllOR ou GASPHON, Xatr- 
<pwp, ville située dans le pays de 
Galaad ; on pense généralement 
que cette ville est la même que 
Casbon (I Mach. v, 20). 

CASSIA ou CASSIE, Ketsia, 
Kaeria, la seconde fille do Job 
{Jobj XLii, 14). 

CATHETH OU CATETII, Ka- 
tath, KaxavâO, ville de la tribu de 
Zabulon {Jos. xix, 15). D'après 
B. du Bocage, elle serait la môme 
çue Cartha. 
CAUJDEy KavSx, petite île si- 



tuée au S.-O. de l'île de Crète 
(i4c^.,xxvii, 13, 16). 

CÉDAR, Kéder, KriSàp, un des 
fils d'Ismaôl (Gen. xxv, 13 ; I Par. 
i, 29). Les Cédréens ou Gédaré- 
niens, descendants de Cédar, sont 
souvent nommés dans l'Écriture 
[Isaïe, xxi, 17 ; Ps. cxix, 5; Jér. 
XLix, 28) ; ils demeuraient princi- 
palement dans la partie méridio- 
nale de^ l'Arabie Déserte. 

CÉDÉS, Kedesch, Ké8e;, ville 
de la tribu d'Issachar (I Par. vi, 
72) ; elle est nommé Césion, dans 
Jos. (xxi, 28), et se trouve à l'O. 
de Jezraël. 

CEDMA, Kedma, Kc6(ià, un des 
fils d'Ismaël {Gen. xxv, 15 ; I Par. 
I, 31). 

CEDMIHEL, Kadmîel, KaS- 
Ixi^X, fils d'Odovia (I Esd. ii, 40; 
Il Esd. vil, 43). 

CEDMONÉËNS, Kadmoniens, 
Toù; Ke6(i.(ovaiou;, peuples qui ha- 
bitaient à l'orient de la terre de 
Ghanaan, et descendants d'Abra- 
ham (Gen. XV, 19). 

CEDRON, Kidrone, Ke8p(ov, 
torrent très-proche de Jérusalem, 
courant entre la ville et le mont 
des Oliviers, passe au milieu de 
la vallée de Josaphat, et va se 
perdre dans la mer Morte (II /low, 
XV, 23; III Rois, xv, 13; IV Rois, 
XXIII, 4, 6, 12 ; Jean, xviii, 1). Jé- 
sus passa ce torrent peu de temps 
avant sa mort ; il fut aussi traversé 
par David fuyant devant son fils 
Absalon. 

CÉDRON, ville frontière de la 
Judée, et située non loin de Jam- 
nia ; le Syrien Gendebée, d'après 
les ordres d'Antiochus, la fortifia 
(I Mach XV, 39, 41 ; xvi, 5-9). 

CEELATHA, Kehalatha, Ma- 
xsXXdO, station des Israélites dans 
le désert {Nomb. xxxiii, 22). 

CEILA, Keilâ, KeïXà, ville si- 
tuée dans la tribu de Juda. Les 
Philistins attaquèrent cette ville, 
mais elle fut vaillamment défen- 
due et sauvée par David {Jos. xv, 
44 ; I Rois, xxiii, 1-14). 

CEILA, descendant de Galeb 
(I Par. IV, 15, 19). 
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CELAI, Kallaî, KaXXat, prêtre 
du temps de Jûakim, et chef de la 
famille sacerdotale de Sellai (II 
Esd, XII, 20). 

CELAIA, Kelaîah, Ka>Xta, voir 
Calita. 

GELES YRIE ou GOELESYRIE, 
KoiXy] SupCa, Syrie Creuse ^ partie 
de la Syrie située au N. de la Pa- 
lestine, et composée des vallées 
formées par le Liban et l'Anti-Li- 
ban (I Mach. x, 69 ; II Madu m, 
5,8; IV, 4; VIII, 8; X, 11). 

CELLON (terre de), XsUaitov. 
Suivant B. du Bocage, c'était une 
contrée de l'Idumée orientale, 
d'après Vence, un canton situé 
entre l'Arabie et l'Euphrate {Jud, 
u, 13). 

CENCHRÉE, KeYXÇeaC, port de 
mer de Corinthe; saint Paul s'y 
fit couper les cheveux pour s'ac- 
quitter d'un vœu qu'il avait fait. Il 
est éloigné de Corinthe de 70 sta- 
des ou environ 9 milles (Act, 
XVIII, 18 ; Rom. xvi, 1). 

CENDEBÉE, KevôeSaTo;, offi- 
cier d'Antiochus VII, nommé par 
ce dernier gouverneur de la côte 
maritime de la Palestine (I Mach. 
XV, 38), pénétra d'après ses ordres 
en Judée et fortifia la ville de Cé- 
dron ou Gedor (I Mach. xvi, 8). 
Il fut défait et poursuivi par les 
fils de Simon, Judas et Jean, jus- 
que dans les plaines d'Asedoth. 

CENERETH ou CENEROTH, 
Kïnereth, XevvepÉÔ, ville de la 
Galilée Inférieure, située dans la 
tribu de Nephthali ; dans III Rois 
(xv, 20), on l'appelle contrée de 
Ceneroth, et comprenant toutes 
les terres de Nephthali. Elle a 
donné son nom au lac de Tibé- 
riade, appelé mer de Galilée, lac 
de Cenereth ou Ceneroth et de 
Genezareth {Jos. xi, 2 ; xii, 3 ; 
Nomb. XXXIV, 11 ; Dent, m, 17 ; 
LuCf V, 1 ; Jean, vi, 1). 

GENEZ, Kenaz, KsvéÇ, fils d'É- 
liphas fils d'Ésati, il était gouver- 
neur de l'Idumée (I Par. i, 53 ; 
Gen. XXXVI, 15, 42). 

GENEZ, petit-fils de Caleb (I 
Par. IV, 15). 



GENEZEEN, Kénisien, Ksve- 
Çaïoç, peuple chananéen, descen- 
dant probablement de Cenez sus- 
nommé (Gen. XV, 19 : Jos. xiv, 6, 
14). 

GÉNI, Céni, K6veî;t, ville située 
dans la tribu de Juda, voir Cin, 

CiNÉENS (I flow, XXVII, 10; XXX, 

29). 

GEPHAS, Kïiçaç, d'après le plus 
grand nombre des commenta- 
teurs, ce Céphas n'est autre que 
saint Pierre. Voir Saint Pierre 
{Jean, i, 42; I Cor. i, 12 ; m, 22; 
IX, 5; Gû/.ii, 9, 10, 14^ 

GÉRÉTHIENS, Kéréthiens, Xe- 
Pe8î. On désignait sous ce nom la 
garde royale sous les ordres de 
David (II Rois, viii, 18 ; xv, 18 ; 
XX, 7, 23; m Rois, i, 38, 44; I 
Par. XVIII, 17). Banaias, officier du 
roi David,commandait les hommes 
de cette troupe. Selon dom Cal- 
met, les Céréthiens seraient les 
Philistins méridionaux originaires 
de l'île de Crète {Ézéch. xxx, 14; 
Soph. II, 5). 

CEROS, Kerosse. KàÔYiç, Nathi- 
néen, un de ceux qui retournèrent 
de Babylone en Judée (I Esd. ii, 
44; II Ésd.xii, 47). 

GÉSARÉE, Katffapsia, ville si- 
tuée sur le bord de la mer, entre 
Joppé et Dora, dans la demi- 
tribu de Manassé ; avant de s'ap- 
peler Césarée, dénomination qui 
lui fut donnée en l'honneur d'Au- 
guste, par Hérode le Grand, elle 
se nommait Tour de Straton {Act. 
VIII, 40; IX, 30 ; X, 1, 24 ; xi, U ; 
XII, 19 ; xviii, 22 ; xxi, 8, 16; xxiii, 
23, 33; XXV, 1,4,6, 13). 

GÉSARÉE DE PHILIPPE, 
Kai(7apeia <^l>{1^1^ou, ville située 
au pied du mont Hermon dans la 
Célcsyrie ; elle se nommait aupa- 
ravant Panéas. Philippe, fils d'Hé- 
rode le Grand, tétrarque de l'Itu- 
rée, l'agrandit, et lui donna le 
nom de Césarée en l'honneur de 
Tibère {Matth. xvi, 13; Marc, 
VIII, 27). 

GESELETH - THABOR^ K\s.- 
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Zabulon et d'Issachar au pied du 
mont Thabor. Probablement la 
même ville que Casaloth. {Jos. 
XIX, 12). 

CESIL, Kessil, Batey)X, ville si- 
tuée à l'extrémité de la tribu de 
Jùda^ au S., le long dès frontières 
de ridumée. D'après différents 
auteurs elle serait la même ville 
que Bathuel ou Bethul {Jos. xv, 
30 ; XIX, 4«. 

CESION, Kischione^ Ktdwv, 
ville située dans la tribu d'Issa- 
char (Jos. xix, 20). Dans l'énu- 
mération des villes lévitiques ci- 
tées I Par. (vi, 72) elle est appe- 
lée Cédés. 

CETHIM, Kitime^ Kt^tioi ou 
KtTiot [Céthéens), KviTietiJi,, peuple 
descendant de Javan, fils de Ja- 
phet {Gen. x, 4). D'après I Mach. 
(i, 1 ; VIII, 5), Céthim et Céthéen, 
désigneraient la Macédoine et les 
Macédoniens, haïe (xxiii, 1,12) dé- 
signe l'île de Chypre, Jérémie (ii, 
10), Ézéchiel (xxvii, 6), Nombres 
(XXIV, 24), les côtes à l'O. et au 
N.-O. de la Grèce et de l'Italie. 

CETHLIS, Kithlish, Maaxwç 
ou Xa6>a)ç, ville située dans la tri- 
bu de Juda [Jos. xv, 40). 

CETRON, Kitrone, KéSpwv, 
ville située dans la tribu de Za- 
bulon Uug. I, 30), elle est nom- 
mée Catheth ou Cathath ou Car- 
tha dans Jos. (xix, 15). 

CETHURA, Ketourd, Xercoupa, 
seconde femme d'Abraham (Ge7i. 
XXV, 1 ; I Par. i, 32) ; ses enfants 
furent : Zamram, Jecsan, Madian, 
Jesboc et Sué (Gen. xxv, 2). 

CHAitRE, Xaêpi;, ancien du 
peuple ou de la ville de Béthulie 
iJud. viii. 9; VI, 15; x, 6), du 
temps de Judith. 

CHABUL, voir Cabul. 

CHALAL, Kelal, Kcûril, nom 
d'homme (I Esd. x, 30). 

CliÀLANNE, voir Calane. 

CIIALCHAL, Calcoly KaXxà)., 
fils ou descendant de Zara, il était 
de la tribu de Juda (I Par. ii, 6). 

CHALCOL, Colcol, KotXxaô, fils 
de Mahol (III Rois, iv, 31). 

CHALDEE, Casdime, Xa)6aia. 



Nom donné à la partie méridio- 
nale de la Babylonie, et quelque- 
fois à la totalité de la Babylonie ; 
cette dénomination s'appliquait 
primitivement à une partie de la 
Mésopotamie, au S. de l'Arménie, 
voir Babylone {Jér. xxii, 25 ; l, 1 ^ 
8, 25 ; Ezéch. xii, 13 ; xxiii, 15). 

CHALDEENS, XaXÔaîoi, peu- 
ple de la Chaldée, descendant de- 
Chased, fils de Nachor, frère d'A- 
braham {Gen. XXII, 22; xi, 28). Le 
premier roi des Chaldéens nom- 
mé dans la Bible, est Nabuchodo- 
nosor {Jér. xxii, 23). 

CHALE, Kala'h, XaXàx,. ville 
de l'Assyrie, située dans la Cha- 
lonitide, peu éloignée du ffeuve 
Sillas ou Silla, affluent du Tigre. 
Cette ville fut fondée par Asur, 
fils de Sem {Gen. x, 11, 12). 

CHALI^ 'Hati, 'AXéç, ville si- 
tuée dans la tribu d'Aser (/o5. xvx^ 
25). 

CHAAT, 'Hame, Xàfx, fils de Noé 
et frère de Sem et de Japhet {Gen.^ 
IX, 18) ; il fut père de Chus, Mez- 
raim, Phuth, et Chanaan {Gen. x, 
6 ; I Par. i, 8). 

CHAMAAL, Bîméhal, Baua^X, 
fils de Jephlat, descendant d Aser 
(I Par. VII, 33). 

CHAMAAM, Kimhame, Xa- 
|jLaà{x, fils de Berzellaï de Galaad, 
contemporain de David (II Rois^ 
XIX, 37, 38, 40). 

CHABfOS, Kemoshj Xapifàç, di- 
vinité des Moabites (Nomb. xxi, 
29; Jér. xlviii, 7, 13, 46). Salo- 
mon bâtit près dé Jérusalem un 
temple à cette divinité (III Rois, 
XI, 7 ; IV RoiSy xxiii, 13). 

CHANAAN, Kenâûne, Xavaàv, 
fils de Cham {Gen. x, 6 ; I Par. i, 
8 , fut maudit avec son père par 
Noé, et cette malédiction s'étendit 
jusque sur les Chananéens ses 
descendants. Il eut onze fils qui 
formèrent les peuples suivants 
habitant la Palestine et une partie 
de la Syrie : les Sidoniens, les 
Héthéens, les Jébuséens, les 
Amorrhéens, les Gergéséens, les 
Hévéens, les Aracéens, les Si- 
néens, les Aradiens, les Sama- 
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réens, et \esAmathéens{Gen. x, 
15-19). 

CHANAAN {terre de). Désigna- 
tion primitive de la Phénicie et 
de la Palestine. Peuplée par les 
descendants de Ghanaan, cette ré- 
gion fut la terre jpromùe par Dieu 
aux Juifs sortis d'Egypte : lors- 
qu'ils s'en emparèrent, elle prit le 
nom de pays d'Israôl {Nomô. 
XXXII, 26-32 ; xxxiii, 5 1 ; Jos. xxii, 
:VJ ; Gen, xii, 5 ; xxiii, 2, 19 ; xxxi, 
18; Nomb. xni, 2, 17 ; Jos. xvi,2 ; 
Jug. XXI, 12 ; Ex. xvi, 35). 

CHANAANA, Kenâana, Xava- 
và, fils de Balan, qui était fils de 
Jadihel ou Jadiel, descendant de 
Benjamin (I Par. vu, 10). 

CHANAANA, père de Sédé- 
cias, faux prophète de Samarie 
(III Rois, xxii, 1 1, 24 ; II Par. xviii, 
10, 23). 

CHANANÉENS, Kenàânéen, 
Xavavaïoi, peuple descendant de 
Qianaan (Gen. x, \%\Ex. m, 8). 

CHANANI, Kenarti, Xwvevi, lé- 
vite (II Esri. IX, 4). 

CHANATfl, voir Canath. 

CHARACA, Xàpaxa, ville ci- 
tée dans II Mach. (xii, 17). Ju- 
das Machabée y poursuivit Timo- 
thée, général d'Antiochus Epi- 
phane. 

GHARAN, Cherane, Xa^6àv, 
un des fils de Dison, prince lior- 
réen (xxxvi, 2fi ; I Par. i, 41). 

GHARAN, ville citée dans Tob. 
(XI, 1). 

GHARGAMIS, Carkemisch, 
Xapxa(jL\i(;,villesituée en Mésopota- 
mie, à l'E. de l'Euphrate, au con- 
fluent de ce fleuve et du Chaboras 
(II Pnr. XXXV, 20 '. D'après B. du 
Bocage et autres, cette ville serait 
le Circesium des Grecs, à peu de 
distance de Thiphsach, et aujour- 
d'hui appelée Kirkésia. Ge fut 
près de cette ville que Nabucho- 
donosor, roi de Babylone, vain- 
quit Néchao, roi d'Egypte [Jér. 
XLVi, 2 ; ïsaie, x, î)). M. Masnero a 
proposé récemment (De Carche- 
mis oppidi situ) d'identifier Gar- 
chemis avec la ville syrienne ap- 
pelée Hiérapolis par les Grecs. 



GHARGHAS, Karkas, 'Apxe- 
<Taïoc, un des sept chambellans du 
roi Assuérus [Esth. i, 10). 

GIIARMI, Carmi, XappiC, père 
d'Achan, et de la tribu de Juda 
(Jos. VII, 1, 18; IPar. ii, 7). 

GHARMl, fils de Ruben (Ge?i. 
XLvi, 9) ; ce fut lui qui fut la sou- 
che de la famille des (Gharmites 
(Nomb. XXVI, 6 ; Ex. vi, 14 ; I Par. 
V, 3; Jud. VI, 11 ; viii, 9). 

GUARSENA, Karschena^ xm 
des sept principaux seigneurs des 
Perses et des Mèdes, et un des 
conseillers du roi Assuérus (Esth. 
i,H). 

GHASELON, Kislone, XacrXwv, 
père d'Élidad, prince de la tribu 
de Ëenjamin et un de ceux qui 
furent députés pour assister au 
partage de la terre de Ghanaan 
[Nomb. xxxiv, 21). 

GHASLUIM, Caslou'hime, Xacr- 
(jLwvistfji» descendant de Gham par 
Mezraïm {(ien. x, 14), d'où sont 
sortis les Philistins et les Gaphtho- 
rins. Les auteurs ne sont pas 
d'accord sur le peuple qu'il faut 
entendre par ce nom de Ghasluim, 
cependant l'opinion dominante se- 
rait de l'appeler Golchien. 

GHASPH1A, Casifia. D'après 
Moréri, Ghasphia serait un village 
situé près de Babylone; selon 
d'autres auteurs, ce serait le 
mont Gaspie entre la Médie et 
l'Hyrcanie {I Esd. viii, 17). 

GUEBRON, Cabonej Xaêpâ, 
ville de la tribu de Juda {Jos. xv, 
40) non loin d'Églon (B, du Bo- 
cage . 

GHEBRON (I Mach. v, 65), voir 

HÉBERON. 

GIIELEAB, Kilab, Aa>ouia, se- 
cond fils de David et d'Abigail (II 
Rois, m, 3), appelé Daniel dans 
I Par. m, 1. 

GHELIAU, Kelouhou, XeXxia, 
nom d'homme (I Esd. x, 35). 

GIIELION, Chilion, fils d'Éli- 
mélech et de Noémi, et époux 
d'Orpha(flw^/i, i, 2-5) ; il était né à 
Bethléhem dans la tribu de Juda 
(Ruth, IV, 9). 

GHELMAD, Kilmady Xapfxav, 
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contrée de la Médie,désignant pro- 
bablement la Caramanie {Ezéch, 
XXVII, 23). 

CHELMON ou CYAMON, Kua- 

jiôv, lieu situé vis-à-vis d'Esdre- 
lon (Jud, VII, 3), dans la tribu 
d'Issachar; c'est là que l'armée 
d'Holopherne était campée avant 
qu'il assiégeât Béthulie. 

CHELUB, Keloub, XeXouê, père 
d'Ezri (I Par, xxvii, 26). 

CHENE, Chané, Xavadé, lieu 
cité dans Ezéch. (xxvii, 23). Dom 
Calmet pense que c'est la même 
ville que Calane ou Chalanne 
{Gen, X, 10)i 

CHEREAS, Xaipéa;, gouver- 
neur de la place forte de Gazara 
et frère de Timothée, général d' An- 
tiochus Eupator. Judas Macha- 
bée assiégea Gazara où furent tués 
Chéréas et son frère Timothée (I 
Mach. V, 6 ; II Mach. x, 32-37). 

CHERUB, CtCroub, Xspouê, 
située près de Babylone ; les Juifs 
qui en sortirent au retour de la 
captivité de Babylone ne purent 
jamais montrer des preuves évi- 
dentes de leur origine (I Esd, ii, 
59; HEsd. vu, 61). 

CHESLOIV, Chessalone^ Xtxa- 
Xwv, ville située au N. de la tribu 
de Juda, près de Bethsamès et 
du mont Jarim [Jos, xv, 10). 

CHH>ON ou NACHON (II Rois, 
VI, 6), Kidône, KeiÔcov, aire ou 
champ situé près de Cariathiarim, 
dans la tribu de Juda; c'est là 
(ju'Oza fut frappé de mort subite 
pour avoir témérairement porté 
la main* sur l'arche du Seigneur 
qui vacillait sur le chariot où elle 
était placée (I Par. xiii, 9). 

CHIO, Xio;, île de la mer Egée, 
située entre Samos et Lesbos. 
Saint Paul y passa (Act. xx, 16). 
Elle se nomme aujourd'hui Scio. 

CHLOÉ , XX6yj , nom d'une 
femme habitant à Corinthe, dont 
les hôtes avertirent saint Paul que 
des contestations étaient surve- 
nues dans la communauté qu'il 
avait fondée (I Cor. i, 11). 

CUOBAR, /Teôar, Xoêàp, fleuve 
de la Mésopotamie , prend sa 



source au pied du mont Masius, 
et se jette dans l'Euphrate près de 
Circesium. C'est près de ce fleuve 
qu'Ézéchiel eut ses visions pro- 
phétiques {Ezech. i, 1 ; m, 15, 23). 

CHODORLAHOBIOR> Kedor- 
laômer, XoôoXXoYopiôp, roi des Éla- 
mites (Gen. xiv,* 1-24), descen- 
dants d'Elam, fils de Sem. Il as- 
sujettit les rois de Sodome, Go- 
morrhe, Adama, Séboîm et Ségor, 
et Loth, neveu d'Abraham, qui s'é- 
tait trouvé au nombre des prison- 
niers ; ce dernier choisit les plus 
braves de ses serviteurs au nom- 
bre de 318 et poursuivit Chodor- 
lahomor et ses alliés jusqu'à Dan, 
les vainquit et ramena son neveu 
[Gen, XIV, 12, 13, 14). 

CHOLHOZA ou CHOLOZA , 
Kol'Hoséf XoXe?;é, père de Sellum 
ou Sellun (II Esd. m, 15). 

CHONENIAS , Chenaniahou , 
X wvevia, chef des lévites (I Par. xv, 
22) et maître de la musique et du 
chœur des chantres sous David 
(I Par. XV, 27 ; xxvi, 29). 
CHORRHÉENS OUHORRÉENS, 
'Hori, Xop^aïoi, peuple qui vivait 
primitivement dans les monta- 
gnes de Seir ou Sehir en Idumée 
{Gen. XIV, 6 ; xxxvi, 20, 21) ; il se 
répandit ensuite dans l'Arabie Pé- 
trée. Chodorlahomor lui fit la 
guerre (Gen. xiv, 6). 

CHOZÊBA, Coséba, XcoC'/)^»- 
Les habitants de Chozéba sont 
nommés dans I Par. iv, 22, parmi 
les descendants de Séla fils de 
Juda. C'est probablement la môme 
ville que Achzib. 

CUUB, Couô, Aiêus; (les Chu- 
béens), peuple ruiné par Na- 
buchodonosor, roi de Babylone 
{Ezéch. XXX, 5), on peut le consi- 
dérer comme le nom d'un peuple 
africain. 

CHUN, Coune, ville de la Syrie 
sujette du roi Adarezer, et dont 
David s'empara (I Par. xviii, 8). 
D'après B. du Bocage, cette ville 
devait être située sur une colline 
du Liban entre Baalath et Laodi- 
caea. Elle est appelée Beroth dans 
II Rois. viii. 8. 
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CHUS, Couche, Xouç, fils de 
Cham, eut pour fils : Saba, Hé- 
vila, Sabatha, Rhegma, Sabathaca 
et Nemrod ; ses frères furent : 
Mesraim, Phuth etChanaan (Gen. 
X, 8 ; I Par. i, 8, 9, 10). Ses des- 
cendantSf non-seulement peuplè- 
rent l'Ethiopie, mais s'étendirent 
du Gange au Nil, de la mer de 
Grèce à la mer des Indes. 

GHCSAI, 'Hoitschaï, Xovcri', na- 
tif d'Arach, conseiller et ami de 
David (II Rois, xv, 32) ; il gagna 
la confiance d'Absalon, et empê- 
cha ce prince de poursuivre Da- 
vid. 

CHUSÀN-RARATHAIM, Cous- 
chane-Rischataime,Xo\j(joLoaoL^ai\Lf 
roi de Mésopotamie, pendant huit 
ans opprima les Israélites (Jug. 
III, 8), qui furent délivrés par 
Othoniel, fils de Gênez et frère 
puîné de Galeb (Jug. m, 9). 

CHUSI, Couschi, Xoudi, c'était 
un homme attaché à la personne 
de Joab, général des armées de 
David ; ce fut lui qui annonça à 
David la mort d'Absalon (II Rois, 
xviii, 21, 22, 23, 31, 32). 

CHUSI, ancêtre de Judi, qui 
était un officier de la cour de Joa- 
kim ou Joachim, fils de Josias 
{Jér, XXXVI, 14). 

CHUSI, père de Sophonie pro- 
phète {Sonhon. I, 1). 

CHUTEENS ou CUTHEENS, 
Couth, Xouô ; c'est sous ce nom 
que les Juifs, désignaient géné- 
ralement les colons assyriens, 
avec lesquels s'étaient confondues 
plusieurs familles Israélites du 
pays de Samarie, connues sous 
le nom de Samaritains (Munk). 
Colonie que le roi des Assyriens, 
Salmanasar, envoya à Samarie 
(IV Rois, XVII, 24, 30). Dom Cal- 
met pense que ces peuples étaient 
des Scythes, dont le nom paraît 
venir de l'hébreu Cus ou Cuth. 

GHUZA, Xoul^àç, intendant de 
la maison d'Hérode (Antipas) et 
époux de Jeanne, une des saintes 
femmes qui assistèrent Jésus 
dans ses voyages [Luc, viii, 3). 

CHYPRE, K\)nç.o;, une des plus 



grandes îles de la mer Méditerra- 
née, était située entre la Syrie et 
l'Asie Mineure ; une des villes 
principales de cette île était Pa- 
phos. Saint Paul et saint Barnabe 
y prêchèrent (i4c^.xiii, 4 et suiv.). 

CIBSAIBI , Kibtsaime , Kaê- 
oaeijx, ville située dans la tribu 
d'Ephraîm, près de la montagne 
d'Éphraïm, et cédée aux Lévites 
(Jos, XXI, 22). Dans I Par, vi, 68, 
elle est nommée Jecmaam. 

CILICIE, KtXtxta, province si- 
tuée sur la côte méridionale de 
l'Asie Mineure, à l'O. de la Pam- 
phylie, de la Lycaonie et au S. 
de la Cappadoce, et séparée de la 
Syrie par le mont Amanus et de 
la Cappadoce par le mont Anti- 
Taurus. Tarse, la patrie de saint 
Paul, en était la capitale. Cette 
province forme actuellement ia 
partie orientale de la Caramanie 
(Jud. I, 7 ; II, 12, 15 ; m, I ; II 
Mach, IV, 36 ; xi, 14 ; Act, iv, 9 ; 
XV, 23 ; XXI, 39 ; xxii, 3). 

GIN, GlIVÉENS^ Kéni, Ksvaîot 
{Nomb. XXIV, 21, 22), peuple de 
race cananéenne établi aux fron- 
tières S.-E. de Chanaan, parmi 
les Amalécites (I RoiSfXW, G ; Gen. 
XV, 19). 

CINA, Kina, 'Ixàfji, ville située 
dans la tribu de Juda, au sud, le 
long des frontières de l'Idumée 
(Jos. XV, 22). D'après B. du Bo- 
cage peut-être la môme que Céni. 

GIS, Kisch, KC;, fils d'Abiel 
(Jéhiel) ou de Ner (I Par. viii, 33), 
et de la tribu de Benjamiçi, père 
de Saul (I Rois, ix, 1, 2 -, Act. 
XIII, 21). 

GIS, .descendant de la famille 
de Mérari, fils d'Abdi (I Par. xxix, 
12; IPar. xxiii, 21,22). 

GIS, aïeul de Mardochée, du 
temps de Jéchonias roi de Juda 
(Esth. II, 5, 6). 

CISON, Kischone, Ki(TÙ)y, fleuve 
qui se change en torrent large et 
impétueux daiis la saison des 
pluies, séparait la tribu d'Issa- 
char de celle de Zabulon ; il ^y<^w^ 
sa source au lovovvX. "IXv^^^ , ç^Q.\i\e. 
de VIL. b. VO. ^tv Xx^N^^'ï^^^'^ ^^v. 
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plaine d'Esdrelon et se jette dans 
la Méditerranée au N.-E. du mont 
Carmel. Aujourd'hui c'est le Mo- 
kata. C'est près de ce fleuve que 
Sisara, général de l'armée de Ja- 
bin,roi d'Azor, fut mis en déroute 
{Jug. IV, 7, 14 ; v, 21 ; III Rois, 
XVIII, 40 ; Ps. Lxxxii, 9, 10). 

CLAUDE, K>.aOôio;, empereur 
romain, successeur de Caius Ca- 
ligula ; c'est sous son règne qu'ar- 
riva la famine prédite par le pro- 
phète Agabus (Act. xi, 28 ; xviii, 
2). 

CliAVDE (Lysias), KXavSioç Au- 
<7ia;, tribun des troupes romaines 
qui gardaient le temple de Jéru- 
salem. C'est lui qui arracha saint 
Paul des mains des Juifs qui vou- 
laient le faire mourir et le fit con- 
duire à Césarée {Act. xxi, xxiii). 
• CLAUDE [Félix, ^fili^), inten- 
dant de la Judée et successeur de 
Cumanus, est appelé Antoine Fé- 
lix dans Tacite, Claude Félix dans 
Suidas, et simplement Félix dans 
les Actes et dans Josènhe. Il était 
frère de Pallas affranchi de Claude, 
et l'époux de Drusille fille d'Hé- 
rode Agrippa I. Lorsque saint 
Paul fut amené à Césarée, il le 
traita avec bienveillance. Porcius 
Festus lui succéda (Act. xxiii, 26, 
27 ; XXIV, 1, 2, 3,24). 

CLAUDIE ou CLAUDIA, K>au- 
6 t'a, femme chrétienne citée dans 
II Tim. IV, 21. 

CLÉMEjNT,K>iq|jlyic compagnon 
de voyage de saint Paul lorsqu'il 
alla à Philippes (Phil. iv, 3). 

CLÉOPATRE, K>eo7tàTpa ; c'est 
le nom de plusieurs princesses 
égyptiennes, descendantes de la 
fille d'Antiochus III, épouse de 
Ptolémée V Epiphane. Le nom de 
Cléopâtre est cité dans Esther 
(XI, 1) ; c'est la femme de Ptolé^ 
mée VI, Philométor, et probable- 
ment la petite-fille d'Antiochus ; 
dans I Mach. x, 58 ; xi, 12, on 
veut parler de Cléopâtre fille de 
Ptolémée VI, Philométor, et de 
Cléopâtre, et qui épousa en pre- 
mières noces Alexandre Balles, 
pu/s ensuite Ddmétrius Nicator, 



et enfin Antiochus VII, Sidétès,. 
frère de Démétrius Nicator. 

CLÉOPHAS, KXeinaç, époux 
de Marie, sœur de la mère de Jé- 
sus {Jean^ xix, 25). Ce nom est 
ainsi porté par un des deux dis- 
ciples auxquels Jésus apparut 
sur la route d'Emmatts [LuCy 
XXIV, 18). 

COA, 06xooé; on ne sait si c'est 
un nom propre ou un nom com- 
mun ; les Septante l'ont traduit 
comme étant un nom de lieu, et 
d'après le texte hébraïque ce mot 
signifierait, réunion ou société 
(III Rois, X, 28 ; II Par, i, 16). 

COCYTE, rivière de l'Epire en 
Grèce, le texte hébreu n'en parle 
pas, et dans les anciennes ver- 
sions il n'y a rien qui ait rapport 
au Cocyte {Job, xxi, 33). 

COLAIA, Colaia, KwXeta, des- 
cendant de Benjamin (II Esd, xi,7) . 

COLIAS, Cotaya, père d'A- 
chab {Jér. xxix, 21). 

COLOSSES OU COLOSS 
KoXo(7(Tat, ville de la Grande Phry- 
gie en Asie Mineure ; elle est 
située près du Lycus et du Mé- 
andre, à peu de distance de Lao- 
dicée et d'Hiérapolis ; saint Paul 
adressa de Rome une épître à se 
habitants (Col. i, 1 ; iv, 9, 12). 

COO, voir Cos. 

CORÉ, Kora'h, Kops, fils d'Ésau 
et d'Olibama {Gen, xxxvi, 5, 14, 
18 ; I Par. i, 35>. 

CORÉ, prince de l'Idumée, des- 
cendant d'Eliphas, fils d'Esau et 
d'Ada (Gen. xxxvi, 16). 

CORÉ, fils d'Hébron (I Par, ii, 
43). 

CORÉ, fils d'Isaar, qui était fils 
de Caath fils de Lévi (Nomb, xvi, 
1). Il eut trois fils : Aser, Elcana 
et Abiasaph (Ex. vi, 24). Ce fut 
un des principaux chefs de la ré- 
volte des Lévites contre Moïse et 
Aaron ; il périt englouti dans la 
terre {Nomb. xxvi, 10, 11). 

CORÉ, Kwp^. lévite, fils de 
Jemna, gardien de la porte orien- 
tale du Temple sous le règne d'E- 
zéchias (II Par. xxxi, 14). 

GORIISTUE, K6çiveo;, ville de 
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l'Achaîe, autrefois Ephyre, située 
sur l'isthme du Péloponèse, entre 
la mer Egée et la mer Ionienne. 
Saint Paul y prêcha (Act. xviii, 1- 
18), et lui adressa d'Ephèse sa pre- 
mière épître (I Co7'. iv, 18, 19 ; 
XVI, 5, 8 ; II Cor. vu, 6-9). 

CORNEILLE, Kopv^Xioç, capi- 
taine de la cohorte italienne de 
Césarée,fut instruit et baptisé par 
saint Pierre (Act. x). 

COROZ41M, Xopa^iv ou Xopa- 
Çfiiv . La position de cette ancienne 
>'ille est incertaine, on peut avec 
assez de vraisemblance la placer 
dans la Galilée Supérieure, au 
nord, à deux milles de Caphar- 
natim {Matt. xi, 21 ; Luc, x, 13). 
COS, Kotz, Kws, père d'Anob 
et de Soboba (I Par. iv, 8). 

COS, Kwç, petite île située à 
l'entrée de la mer Egée, au S.-O. 
d'Halicarnasse, entre Milet et 
Rhodes ; on la nomme aujourd'hui 
Stanchio. Saint Paul y passa (Act, 
XXI, 1). Elle est appelée Coo dans 
I Mach. XV, 23. 

COSAIV, Ko(7à(JL, fils d'Ëlmadan 
(Luc, III, 28). 

COZBI, Cozbiy X<x(s6i, femme 
madianite et débauchée, fille de 
Sur, l'un des plus grands princes 
parmi les Madianites (Nomb. xxv, 
6, 15). 

CRESCENS, Kp^^tTXYic, un des 
compagnons et des disciples de 
saint Paul ; il vint de Rome en Ga- 
latie p^our prêcher (II Tim . iv, 10). 
CRÈTE, Kp^^TY), grande île si- 
tuée dans la Méditerranée à l'ex- 
trémité de la mer Egée ; ses villes 
principales étaient : Cnossus, Cy- 
donia, Gortyna. Saint Paul y 
aborda, et y institua Tite comme 
évoque ; aujourd'hui on la nomme 
Candie (Tite, i, 5 ; Act, xxvii, 7, 
12, 13^. 

CRETOIS, KpiÎTeç, habitants de 
l'île de Crète {7'i7e,i, 12). 

CRISPE, KpiGTTioç, chef d'une 
synagogue, fut converti et baptisé 
avec toute sa maison par saint 
Paul, à la suite de la prédication 
de ce dernier à Corinthe {Act, 
xviTi, 8 ; I Co7\ j, 14). 



CUSI, Kischi, Kiffà, descendant 
de Mérari, père d'Ëthan et fils 
d'Abdi (I Par. vi, 44). 

CUTHA. Couth, XouÔà, pro- 
vince de l'Asie, d'où Salmanasar 
envoya, des colons pour remplacer 
les Israélites emmenés en capti- 
vité ; ces colons devinrent plus 
tard les Samaritains. On n'est pas 
très-certain de la position géogra- 
phique de cette province : les uns 
la placent en Assyrie, d'autres 
dans la Susiane (IV Rois, xvii, 24, 
29, 30)., 

CYRÈIVE, KupTQVY), ville située 
dans la Libye, très-proche de la 
mer ; son port était ApoUonîa ; elle 
était la capitale de la Cyrénaïque, 
et la principale des cinq villes qui 
firent donner à cette contrée le 
nom de Pentapole. Son origine 
était grecque. On la nomme au- 
jourd'hui (irennah. Simon qui 
porta la croix de Jésus était de 
Cyrène (Matth, xxvii, 32 ; Marc,. 
XV, 21 ; Luc, xxiii, 26; Act, vi, 9 ; 
XI, 20 ; XIII, 1). Au livre IV des 
Hois (xvi, 9), et dans Amos (i, 5), 
Cyrène est nommée encore, mais 
il est plus que probable que ce 
n'est pas la môme ville ; son nom 
est écrit Kir en hébreu, etKapôav, 
dans la version des Septante. D'a- 
près l'opinion la plus commune 
ce serait une contrée située près 
du fleuve Kur ou Cyrus en Alba- 
nie. 

CYRINUS (Publius Sulpicius 
Quirinus), Kupi^vio;, gouverneur 
de Syrie, contemporain de Cé- 
sar Auguste ( /.wc, I, 1, 2). 

CYRUS. Coresch, KOpoç, fonda- 
teur de l'empire des Perses {Dan. 
VI, 28 ; XI, 13 ; II Par. xxxvi, 22, 23), 
fils de Cambyse et de Mandane, 
fille d'Astyage roi des Mèdes. Cy- 
rus est souvent nommé dans l'É- 
criture ; il ordonna que le temple 
de Jérusalem fût rebâti, et fit re- 
mettre les vases d'or que le roi 
Nabuchodonosor en avait enlevés 
{I Esdras, i ; haïe, xliv, 28 ; xlv, 
1 ; Daniel, viii, 20). — Vok x^w»: 
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DABERETH, Dabrath; Aaêi- 
pcûô, ville située dans la tribu 
alssachar, sur les confins de celle 
de Zabulon.au pied du mont Tha- 
bor {Jos, XIX, 12 ; xxi, 28 ; I Par, 
VI, 72). 

DABIR , Dehir, Aaêip, ville de 
la tribu de Juda au S. de Hcbron ; 
elle s'appelait primitivement Ca- 
riath-Sepher, c'est-à-dire la Ville 
des lettres [Jos, xv, 15, 49 ; x, 38, 
39 ; XI, 21 ; xxi, 15 ; Jug. i, 11). 
Dabir est encore citée dans Jos, 
(xiii, 26\ et paraîtrait avoir ap- 
partenu à la tribu de Gad. 

DABIR, DeôAir, Aaêîv.roi d'E- 
glon, ville de la tribu de Juda, un 
des cinq rois qui furent pendus par 
les ordres de Josué (Jos. x, 3, 23). 

DABRI, Dibri, Aaêpet, père de 
Salumith^ femme Israélite, dont le 
fils, qu'elle avait eu d'un Egyp- 
tien, fut lapidé pour avoir blas- 
phémé (^^v. xxiv, 11, 12, 13). 

DADAN ou DEDAN et DEDA- 
NIM, Dedans, Aatôàv ou Aaiîàjji, 
fils de Regma fils de Chus (Gen, 
X, 7 ; I Par. i, 9) ; ses descendants 
furent les Dedan ou Dedanim, 
peuple de l'Arabie et d'origine 
Iduméenne d'après B. du Bocage, 

DADAN, fils de Jecsan, qui était 
fils d'Abraham et de Céthura. Les 
enfants de Dadan furent : Assurim, 
Latusim et Loomim (Gen.- xxv, 
1-3 ;I Pur. i, 32). 

DAGOIV, Dagône^ Aaywv, divi- 
nité des Philistins, qui avait la 
forme d'un poisson avec un buste 
humain. Dag diminutif de Dagon, 
signifie poisson en hébreu. Cette 
divinité représentait le symbole 
de la fertilité (Jug, xvi, 23 ; I 
Bois^ v, 2). 

DALAIA, Délaya, AaXaata, fils 
d'Elioenai, descendant de David 
(I Par. m, 24). 

DALAIA (I jEsd. ii, 60; II Esd, 
VII, 62). 



DAXAIAS, fils de Métabeel et 
père de Sémaias (II Esd. vi, 10). 

DALAIAS, fils de Sémaias, un 
des princes de la cour de Joakim 
(Jer, XXX, 12, 25). 

DALILA, IJelita, AaXiÔà, cour- 
tisane qui demeurait dans la val- 
lée de Sorec, de la tribu de Dan. 
Samson en devint amoureux et 
s'attacha à cette femme qui le li- 
vra aux Philistins {Jug. xvi, 4 et 
suiv.). 

DALMANUTHA, AaX(JLavo\j9à, 
petit pays des bords de la mer de 
Galilée près de Magdala ou Mage- 
dan, dans la demi-tribu de Ma- 
nassé (Marc, viii, 10; Matth, xv, 
39). 

. DALMATIE, AaX(xaTta , pro- 
vince située sur les bords de la 
mer Adriatique, entre la Macé- 
doine, la Haute Mésie et la Libur- 
nie, désignée comme une partie 
de l'illyrie romaine ; elle porte 
encore aujourd'hui le môme nom ; 
ses villes principales étaient : 
Delminium, Epidaurus et Salone. 
Tite et saint Paul y prêchèrent 
(II Tim. IV, 10). 

DAMA RIS , Aà[i.api^, femme 
athénienne convertie au christia- 
nisme par saint Paul (Act. xvii, 
34). Certains auteurs font de Da- 
maris la femme de saint Denys 
l'Aréopagite. 

DAMAS, Dameschek, Aa(i.a(7- 
x6;, ville de la Syrie ; l'Ancien 
Testament la cite déjà du temps 
d'Abraham (Ge7i. xiv, 15). Elle est 
située dans une plaine fertile qui 
s'étend au pied de l' Anti-Liban, 
arrosée par l'Abana (Barada) et le 
Pharphap ; aujourd'hui c'est en- 
core une des villes les plus floris- 
santes du Levant. Damas fut la 
résidence des rois de Syrie ; 
plus tard elle devint la capitale 
de la Phénicie [Geîi. xv, 2 ; 11 
Bois, VIII, 6;. 
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DAMASCUS, voir Damas. 

DAM lETTEjVoir PÈLVSE{Ezéch . 
XXX, 15, 16). 

DAMIVA, Dimna, Aà(j.va/ ville 
de la tribu de Zabulon, donnée 
en partage aux enfants de Mérari 
(Jos, XXI, 13). 

DAN, Dane^ Adv, cinquième fils 
de Jacob et de Bala, ou plutôt 
Bilha, servante de Rachel {Gen. 
XXX, 3-5). Il n'eut qu'un fils ap- 
pelé Husim {Gen, xlvi, 23), et 
devint cependant le père aune 
grande tribu de son nom, qui à 
la sortie de l'Egypte comptait 
déjà 62,700 hommes capables de 
porter les armes (Nomb, i, 39). 

DAN, ville située au N. de la 
tribu de Nephthali, sur une des 
branches du Jourdain, et peu 
éloignée de Panéas ; cette ville se 
nommait auparavant Lais ou Le- 
sem {Jug, xviii, 7, 29 ; Jos. xix, 
47). Comme c'était le point le 
plus septentrional des posses- 
sions Israélites, l'expression de- 
puis Dan jusqu'à Bersabée (Jug. 
XX, 1 ; II Rois, III, 10), est sou- 
vent employée pour indiquer la li- 
mite du pays de ce côté. Cette 
ville fut prise par Benadad roi de 
Syrie(III/low, XV, 20). 

DAN (camp de), lieu situé en- 
tre Saara et Estaol, dans la tribu 
de Dan {Jug. xiii, 25 ; xviii, 12). 

DAN (tribu de), une des douze 
tribus d'Israël, formée des des- 
cendants de Dan fils de Jacob ; 
elle était située sur le bord de la 
mer, au sud de la Palestine, entre 
le pays des Philistins, les tribus de 
Juda, de Benjamin et d'Ephraîm ; 
elle possédait un port très-impor- 
tant, celui de Joppé {Jos. xix, 40- 
47). 

DANIEL, Daniel, AaviiQX, pro- 
phète {Matth. XXIV, 15), descen- 
dant de race royale ou noble, et 
doué d'une grande sagesse {Ezéch. 
XXVIII, 3), en donna la preuve en 
sauvant la chaste Suzanne injus- 
tement accusée {Dan i, 3 ; xiii) ; 
la troisième année du règne de 
Joakim roi de Juda , il fut em- 
mené très- jeune captif à Babylone. 



Nabuchodonosor ordonna à Asphe- 
nez, intendant du roi, de le choisir 
pour être du nombre des jeunes 
gens destinés à son service, et 
changea son nom en celui de Bal- 
thasar {Dan. i, 7) ; le roi le nomma 
intendant de la province de Baby- 
bylone pour le récompenser de 
son talent à deviner et à expliquer 
les songes {Dan. ii, 48). C'est lui 
qui expliqua à Balthasar l'inscrip- 
tion mystérieuse de la salle du 
festin [Dan. v, 10 et suiv.). Sous 
Darius le Mède il fut de nouveau 
élevé au rang d'un des trois pre- 
miers dignitaires de l'Etat ( Dan.yi, 
3) ; les autres officiers de la cour du 
roi en furent jaloux et arrachè- 
rent à Darius un édit d'après le- 
quel durant 30 jours il. était dé- 
fendu de prier d'autre Dieu que 
Darius. Daniel, ne s'étant pas sou- 
mis à cet édit, fut jeté dans la 
fosse aux lions, d'où il sortit sain 
et sauf {Dan. vi). Le livre de la Bi- 
ble connu sous son nom, se divise 
en deux parties. Tune historique 
et l'autre prophétique. 

DANIEL, second fils de David 
et d'Abigail .Carmélite, qui était 
né pendant qu'il demeurait à Hé- 
bron (I Par. m, 1). Dans II Rois 
(m, 3), il est appelé Cheleab. 

DANIEL^ descendant d'Ithamar 
et un de ceux qui vinrent de 
Babylone avec Esdras, sous le rè- 
gne d'Artaxercès (I Esd. viii. 2). 

DANNA, Dana^ *Pevvà, ville si- 
tuée dans les montagnes de Juda 
(Jos. XV, 49), probablement au 
S.-O. d'Hébron. 

DAPHGA, Dophka, 'Paçaxà, 
campement ou station des Israé- 
lites dans le désert {Nomb. xxiii, 
12). 

DAPHNÉ, AàçvYi, bois délicieux 
situé près d'Antioche capitale de 
la Syrie, où l'on avait bâti un 
temple consacré à Apollon et à 
Diane, et qui avait le privilège du 
droit d'asile. Le grand prêtre 
Onias, craignant les perfidies de 
Ménélatis, se retira dans ce temç le ^ 
mais il exv lv5A,>û\avv\.^\. ^^^v^'*»^ ^^^ 
. les OTàve^ ÔJ Kivô.xç>xvv3i;v5L^^ ^^^^ ^^^" 
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vernait à Antioche en l'absence 
du roi Antiochus Epiphane, et il 
fut bientôt massacré (II Mach, iv, 
33, 34). 

DAPHIVIS, on lit dans la Vul- 
gate {Nombres^ xxxiv, 11) :«DeSe- 
phama ils descendirent à Rebla, 
vis-à-vis de la fontaine de Daph- 
nis ; le texte hébreu porte simple- 
ment en face de la fontaine {aïne\ 
et dans la version des Sep- 
tante, àTTÔ àvaxoXwv eicl Turiya; (à 
l'orient jusqu'aux fontaines) 
(Nomb. XXXI v, 11). D'après B. du 
Bocage, Daphnis serait une fon- 
taine située vis-à-vis de Rebla, 
sur la frontière d'Israël, au N. de 
Nephthali. 

DARA, Derafi, Aapà8, fils de 
Zara, de la tribu de Juda (I Par, 
n, 6). 

DARGON ou DERCON, Dar- 
kone^ Aapxtov, nom d'homme (I 
Esd. II, 56 ; II Esd. vu, 58). 

DARIUS, Dariawesch, Aapeïoç : 
c'est le nom de plusieurs rois de 
Perse et de Médie. Nous ne 
nous occuperons que de ceux qui 
sont cités dans la Bible. 

DARIUS le Mède {Dan, xi, 1), 
fils d'Assuérus, de la race des 
Mèdes (/'a?i. ix, 1). En succédant 
à Balthasar, à l'âge de 62 ans 
{Dan, v, 31), il était maître du 
royaume des Chaldéens qui s'é- 
tendait sur les Mèdes et les Per- 
ses {Dan, VI, 8, 13), et était di- 
visé en cent vingt satrapies {Dan. 
VI, 2;. Il est appelé Gyaxare II par 
Xénophon et Astyages dans Dan. 
XIII, 05). 

DARIUS, fils d'Hystaspe, de la 
famille des Achéménides, monta 
sur le trône après le meurtre du 
faux Smerdis (Artaxerxès) , et 
donna aux Juifs la permission de 
continuer les travaux du temple 
{lEsd.wi, 3). 

DARIUS, surnomme Codoman, 
serait Darius III, dernier roi des 
Perses et des Mèdes, vaincu par 
Alexandre le Grand (IJfac/i. i, 1 ; 
II Esd, XII, 22). 

J>AT11AN. Dathane, AaOàv, de 
Ja tribu de Rubeiiy fils d'Eliab, 



conspira contre Moïse et Aaron 
avec Coré, Abiron et Hon {Nomb, 
XVI, 1 ; XXVI, 9 ; Deut, xi, 6). 
DATHEMA OU DATHEMAIY^ 

Atà6e(ia, forteresse dans laquelle 
les Juifs de Galaad se retirèrent,^ 
persécutés et poursuivis par les- 
habitants (I Macfi. v, 9) ; Judas et 
Jonathan Machabée les délivrè- 
rent (I Mach. V, 24). D'après B. 
du Bocage, cette forteresse était 
située sur la frontière orientale 
de la tribu de Gad. 

DAVID, David, Aauiô, fils d'I- 
saï ou Jessé, d'après la transcrip- 
tion des Septante, riche berger 
de Bethléhem (I Rois, xvi, 1, 11 ; 
Ruth, IV, 17 ,fut sacré roi d'Israël 
par Samuel (I Rois, xvi, 13). Il pro- 
voque Goliath qui s'était mis à la 
tête des Philistins , prend sa 
fronde et le tue en lui lançant 
une pierre au front ; le géant tom- 
be à terre, les Philistins pren- 
nent la fuite, et David rapporte 
la tête de Goliath à Saûl (I Rois,. 
xvii, 34, 49). Dès ce moment 
Satil voulut s'attacher ce jeune 
héros et lui donna un commande- 
ment ; mais bientôt il se laissa 
aller à un mouvement de jalou- 
sie, et tâcha de le faire mourir 
par la main des Philistins en le 
mettant souvent aux prises avec 
eux ; après lui avoir promis Mé- 
rob, sa fille, il lui ©«"rit Michol 
sa cadette {I Rois, xviii, 19, 20)* 
La haine de Saûl contre son gen- 
dre augmentant de jour en jour, 
David fut obligé de s'enfuir et de 
se retirer à la cour d'Achis, roi 
de Geth 'I Rois, xxvii, 2). Après^ 
la mort de Saûl, David se rendit 
à Hébron où il fut sacré roi par 
la tribu de Juda (II Rois, ii, 4}, 
remporta plusieurs victoires sur 
les Philistins, les Moabites et les 
Ammonites, défit le roi Adarezer, 
roi de Soba (II Rois, viii). Il sé- 
duisit Bethsabce dont il fit périr 
le mari nommé Urie (II Rois, xi) ; 
ce crime fut puni par la mort 
d'un enfant né de Bethsabée et 
par une peste qui frappa le peu- 
ple. Absalon son fils se révolta 
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contre lui, et David fut forcé de 
le fuir (II Rois, xv) ; après la mort 
d'Absalon et après avoir com- 
battu encore les Philistins, il re- 
vint dans ses Etats. Il fit sacrer 
roi Salomon son fils (III Rois, i, 
34), mourut après un règne de qua- 
rante ans et fut enseveli dans la 
ville de Sion, ville de David (III 
RoiSj II, 10, 11). La Bible contient 
cent cinquante psaumes compo- 
sés par lui. 

DEBBASETH,Z)a6e^eAeM,Bai6- 
àpaêa, ville située sur la limite 
de la tribu de Zabulon {Jos. xix, 
11). 

DEBÉLAIM, Diblaîme, At6r\- 
>.at(jL, père de Gomer, femme du 
prophète Osée (Osée, i, 3). 

DEBERA, Debir, ville située 
au N. de la tribu de Juda, près de 
la vallée d'Achor [Jos. xv, 7). 

DEBLATHA ou DEBLA- 
THAIM, Dibla, Ae6Xa8à, ville si- 
tuée dans un désert dépendant de 
la tribu de Ruben [Ezéch, vi, 14 ; 
Jér. XLViii, 22). 

DÉBORA, Debora, Asêop^œ, 
nourrice de Rébecca, mourut et 
fut enterrée sous un chêne au 
pied de la montagne de Béthel : 
ce lieu fut appelé le Chêne des 
pleurs {Gen. xxxv, 8). 

DÉBORA, Deborah, Asêéûpa, 
prophétesse et femme de Lapi- 
•doth (ce mot signifie flambeau : on 
ne sait si c'est le nom de son 
mari ou du lieu qu'elle habitait) ; 
elle demeurait sur la montagne 
cl'Ephraîm, entre Rama et Bethel 
(tribu de Benjamin), au temps où 
Israël tomba sous le joug de Ja- 
bin, roi des Chananéens ; elle en- 
couragea Barac à combattre Si- 
sara, chef de l'armée de Jabin, lui 
prédisant cependant que la gloire 
•de la victoire sur les Chananéens 
reviendrait à une femme. En ef- 
fet, Sisara ayant été tué par Jaël, 
femme de Haber ou Heber, la vic- 
toire des Israélites devint com- 
plète [Jug, IV, 4 et suiv.). Débora 
et Barac célébrèrent cette victoire 
dans un cantique qui se lit au 
'Ch. V des Juges. 



DÉBORA, aïeule de Tobie (Tob. 
I, 8, d'après la version grecque), 

DÉCAPOLIS, Aexà7To>.t;, réu- 
nion de dix villes, ou nom général 
sous lequel était compris le terri- 
toire de dix villes alliées, peuplées 
en majeure partie par des Grecs 
et des Syriens ; les limites de ce 
territoire sont très-peu clairement 
définies ; d'après B du Bocage 
ces dix villes seraient situées 
vers le bord du Jourdain et de la 
mer de Galilée ; d'après d'autres, 
ces villes étaient situées à l'E. du 
Jourdain et appartenaient au dis- 
trict de Pérée. Selon l'opinion la 
plus répandue, voici les noms des 
dix villes : Scythopolis, qui passe 
pour avoir été la principale d^en- 
tre elles, Hippos, (iadnra, Pella, 
Philadelphie, Gerasa, Dion, Ca- 
7iatha, Damas, Rapkana ( Matth. 
IV, 25 ; Marc, v, 20 ; vu, 31). Jésus- 
Christ prêcha souvent dans cette 
contrée. 

DECLA, Dikla, A£y.)à, fils de 
Jectan {Gen, x, 27 ; I Par, i, 21) ; 
ses descendants peuplèrent l'Ara- 
bie Heureuse. 

DEDAN OU DEDAIVIM, voir 
Dadan. 

DELEAN, Dilane, Aa)àô, ville 
située dans la tribu de Juda (Jos. 
XV, 38). 

DELOS, Ay))oc, la plus petite 
des îles Cyclades, célèbre autre- 
fois par le culte que l'on rendait 
à Apollon ; elle est citée dans I 
Mach. XV, 23. 

DELPIION, Dalphon, Ae>.ç(riv, 
fils d'Aman, fut massacré avec ses 
frères par ordre du roi Assuérus 
{E<'th. IX, 7). 

DEM AS, ^Y](jLa;, disciple et 
compagnon de saint Paul, se re- 
tira à Thessalonique (Col. xv, 14 ; 
II Tim. IV, 9). 

DEMETRIUS, orfèvre, dont la 
spécialité était de faire de petits 
temples d'argent de la Diane d'E- 
phèse {A et. xix, 24 et suiv.) ; il 
essaya de soulever les Ephésiens 
contre saint Paul. 

DEMETRIUS \ ^ L.-t^^r^\K^-^ ^ 
surnommé ^qX^t Vr'yi•rt\t^^^ ^^^^ ^'^ 
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Syrie, fils de Séleucus Philopator 
et petit-fils d'Antiochus le Grand, 
fut envoyé en otage à Rome par 
son père, comme Antiochus le 
Grand y avait envoyé son fils An- 
tiochus Epiphane (1 Mac/i. i, 11) ; 
il réussit à s'échapper do Rome 
et vint en Syrie où, après avoir 
fait tuer Antiochus Eupator et Ly- 
sias, son tuteur, il s'empara du 
pouvoir (I Mach. vi, 17). Démé- 
trius eut à combattre plusieurs 
fois les Juifs ; après difi"érentes 
victoires, il fut contraint cepen- 
dant par Jonathas Machabée à de- 
mander la paix (I Mach. vu. 1 ; 
IX, 1, 73 ; II Mach. xiv, 3). Peu de 
temps après Alexandre Balas lui 
disputa le trône ; il fut défait, et 
après une courageuse défense, 
tué dans la bataille (I Mach. x, 1, 
50). 

DEMETRIUS II, surnommé 
Nicator ou Nicanor (Ntxàxcop), 
fils aîné de Démétrius Soter, se- 
condé par Apollonius gouverneur 
de la Célésyrie (I Mach. x, 67), 
et par Ptolémée son beau-père 
(il avait épousé sa fille Gléopâtre), 
parvint à chasser Alexandre Balas 
ou Balles, qui fut massacré quel- 
que temps après. Tryphon, un 
des anciens capitaines d'Alexan- 
dre Balas, aidé de l'appui de Jo- 
nathas Machabée, voulut mettre 
à sa place le fils de Balas, nommé 
Antiochus VI, surnommé Théos : 
ayant donc rassemblé une bonne 
armée, il défit Démétrius et le 
força à s'enfuir à Séleucie (IMach. 
XI, 54, 55\ parvint à mettre le 
jeune Antiochus sur le trône, le fit 
mourir quelque temps après et 
usuiT)a le trône de Syrie ; il ne 
jouit que trois ans du pouvoir, 
car Antiochus Sidétès, frère cadet 
de Démétrius, prit sa place (I 
Mach. XV, 1). Les Perses délivrè- 
rent alors Démétrius, dans l'es- 
poir que sa présence en Syrie y 
ramènerait Antiochus, mais An- 
tiochus fut assassiné, et le roi des 
Perses se repentit bientôt de son 
action. Démétrius revenu au pou- 
rrir se rendit tellement odieux 



par ses injustices que ses sujets 
demandèrent à Ptolémée, roi d'E- 
gypte, un autre roi : Ptolémée 
leur envoya Alexandre Zébina, qui 
vainquit Démétrius et le força à 
prendre la fuite et à se retirer à 
Tyr où il mourut. Selon Appien, 
il fut massacré à Tyr à l'instiga- 
tion de Gléopâtre, au moment où 
il essayait de s'échapper par mer. 

DEBIOl^HON, ATifAoçûv, officier 
sous les ordres d'Antiochus V, Eu- 
pator (II Mach. XII, 2). 

DEIVABA, Dinhaba, ^syyQLëdf 
ville de l'Idumée et probable- 
ment le lieu de naissance de Bêla 
ou Balé, fils de Béor, roi de l'I- 
dumée {Gen. XXXVI, 32 ; I Par. i, 
43). 

DENYS l'Aréopagite, Aiovuatoç, 
6 'ApeoïcayiTyii;, éminent Athénien, 
converti au christianisme, après 
avoir entendu prêcher saint Paul 
(Act. XVII, 34, 22). 

DERBE, Aépêy], ville située 
dans laLycaonie, sur la limite de 
l'Isaurie ; saint Paul et saint Bar- 
nabe s'y retirèrent lorsqu'ils fu- 
rent forcés de quitter Icône {Act, 
XIV, 20, 21; XVI, V. 

DESSAU, Aecxcxaoû, village où 
vinrent camper les Israélites sous 
les ordres de Judas Machabée, 
fuyant l'armée de Nicanor (II 
Mach. XIV, 16). 

DIANE, 'AptÊ^-ic, déesse du pa- 
ganisme, principalement adorée 
à Éphèse ; ce fut à l'occasion de 
la prédication de saint Paul, qui 
par ses conversions ruinait le 
culte de Diane, que les Ephésiens 
s'écrièrent : « Vive la grande 
Diane I » (Act. xix, 34). 

DIBON, Dibone, Aaiêtov, appe- 
lée aussi DIBON-GAD, Aaiêcov 
ràô {Nomb. XXXIII, 45), ville si- 
tuée au N. de l'Arnon et au N. de 
Aroër, et rebâtie par les enfants 
de Gad ou Gadites {Nomb. xxxii, 
34) ; elle fut ensuite attribuée à la 
tribu de Ruben {Jos. xiii, 9, 17) 
et plus tard conquise par les 
Moabites {IsaïCj xv, 2) : c'est dans 
les ruines de Dîban que M. Cler- 
mont-Ganneau découvrit, en 1870, 
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la fameuse stèle du roi moablte 
Mesa, . le plus ancien monument 
alphabétique connu {Jér. xlviii, 
22). 

DIBON, ville située dans la 
tribu de Juda (II Esd. xi, 25) ; elle 
est nommée Dimona dans Jos. xv, 
22. 

DIDYME (Ai5u(Ao;, c'est-à-dire 
Jumeau), surnom de l'apôtre saint 
Thomas {Jean^ xi, 16 ; xx, 24 ; 
XXI, 2). 

DIE, Jamima^ 'Hjiépa, nom de 
la première fille qu'eut Job, il 
l'appela Dî>, Jour, parce qu'elle 
était belle comme le jour (Jo6, 
XLII, 14). 

DIEU, 6e6:, créateur et gouver- 
neur souverain de l'Univers, légis- 
lateur des hommes, vengeur du 
crime et rémunérateur de la vertu. 
Il est tout-puissant {Gen. xvii, 1 ; 
XXXV, 11 ; XLVIII, 3 ; I /Jow,xiv,6 ; II 
Par. XIV, 11 ; Sag. xi, 23 ; Job, xlii, 
2 ; Is. XL, 10 ; xlvi, 9 ; lix-, 2 ; Jér. 
xxxii, 17, 27 ; Zach. viii, %\Marc, 
IX, 22 ; XIV, 36 ; Luc, i, 37 ; xviii, 
27 ; Eph. m, 20 ; Apoc. xix, 6) ; — 
gouverne tout selon sa volonté 
(Joh, XII, 12 ; Ps. cxiii, 3 ; cxxvi, 
1 ; Prov. XVI, 4, 9 ; Is, xlvii, 7 ; 
Jér. xxvii, 5 ; Dan. ii, 21 ; Matth. 
XX, 14 ; Jean, v, 17 ; II Cor. m, 5 ; 
Apoc. IV, 11) ; — a permis la vente 
de Josepli {Gen. xlv, 5) ; — dirige 
les voies des hommes {Prov. xx, 
24 ; Jér. x, 23) ; — il donne la 
puissance et la gloire {Da7î. v, 18) ; 
— fait miséricorde à qui il lui 
plaît (Rom. IX, 15); — opère en 
nous le vouloir et le faire {Phil. 
II, 13) : — fait en nous ce qui lui 
est agréable [Hébr. xiii, 21) ; — 
est le père de tous ceux qui obéis- 
sent [Deut. xxxii, 6 ; Ps. en, 13 ; 
Is. XI, 5; Jér. m, 4, 19 ; Mal. i, 6 ; 
Osée, II, 20 ; v, 9 ; Matth. xxiii, 
9 ; Luc, XI, 2 ; Rom. m, 3 ; viii, 
15 ; I Cor. viii, 6; II Cor. vi, 18 ; 
Eph. IV, 6; Thess.î,^; II Thess. 
Il, 10) ; — Père des miséricordes 
(II Cor. I, 3) ; — ne permet pas 
qu'on soit tenté au delà de ses 
forces (I Cor. x, 13) ; — ne peut 
se contredire lui-même (II Tim, 



II, 13) ; — Dieu est un dans son 
son essence, il n'y en a pas d'au- 
tre que lui (Ex . m, 14 ; Deut. iv, 
35 ; VI, 4 ; X, 17 ; xxxii, 39 ; I Rois, 

II, 2 ; II Rois, VII, 22 ; III Rois, viii, 
60; XVI, 37; Sag. xii, 13; Is. 
XXXVII, 16; xLiv, 6, 24; xlv, 5; 
XXVI, 9 ; Osée, xiii, 14 ; Eccli. xxxvi, 
5 ; Marc, xii, 29 ; Jean, xvii, 3 ; I 
Cor. VIII, 6 ; xii, 6 ; Gai. m, 20 ; 
Eph. IV, 6 ; I Tim. ii, 5) ; — Dieu 
est éternel, il n'a ni commence- 
ment ni fin (Ge?i. xi, 33 ; Exod. 

XV, 18 ; Job, xxxvi, 26 ; Is. xli, 4 ; 
Lvii, 15 ; Dan. vu, 9 ; Rom. xvi, 
26 ; Hebr. i, 8 ; Apoc. xxi, 6) ; — 
Dieu connaît, entend et voit tout 
(Exod. III, 19; Nomb. xii, 2; 
Deut. XXXI, 21; I Rois, ii, 3; II 
Par. XVI, 9 ; Job, xiv, 16 ; xxviii, 
24; XLII, 2 ; Ps. xxxii, 13; xxxvii, 
10; Prov. XV, 3, 11 ; xxiv, 12; Is. 
XXIX, 15; XL, 27; xlviii, 4; Jér. i, 
5; VII, 11 ; XVII, 10; xxiii, 24; 

XXXII, ir» ; Ezéch. xi, 5 ; Sag. i, 10 ; 
Eccli. XVI, 16; xvii, 13; xxiii, 27 ; 
XXXIX, 24, 29 ; II Mach. ix, 5 ; xii, 
22 ; Matth. vi, 4 ; xxi, 2 ; Mai^c, ir, 
8 ; XIV, 13 ; Jean, i, 47 ; xiii, 21 ; 

XVI, 30; XXI, 17 ; Act. ii, 24 ; xv, 
8 ; /îow. VIII, 27 ; I Thess. ii, 4; 
Hébr. IV, 13; I Jean, m, 20) ;— per- 
sonne ne peut voir Dieu [Exod. 

XXXIII, 20 ; Deut. iv, 12 ; Jean, i, 
18 ; VI, 46 ; I Tim. vi, 16 ; I Jean, 
IV, 12) ; — il est le protecteur, le 
consolateur et le sauveur d'Israël, 
et de tous ceux qui l'invoquent et 
le servent fidèlement (Gen. xvii, 
1,7; Exod. VI, 2 ; xx, 2 ; xxix, 45 ; 
Lév. XXVI, \1; Ps. xvii, 3 ; xlix, 6 ; 
Is. XXX, 19; J^r. xxxi, 33; xxxii, 
38; Ezéch. xxxvii, 23; Jean, x, 
27); — créateur et seigneur du 
ciel et de la terre (Gen. i, 1 ; xx. 
Il ; I Par. xxK, 1\; Ps. lxxxviii, 
12; cxiii, 16; Is. xxxvii, 16; xl, 
28 ; xli, 13 ; Jér. x, 12 ; xxxii, 17 ; 
Bar. III, 32 ; /on. i, 9 ; Eccli. i, 8 ; 
Matth. XI, 25 ; Jean, i, 3 ; Act. iv, 
24 ; xvii, 24 ; I Cor. viii, 6 ; Eph. 

III, 9; Col. 1, 16; Hébr. i, 2, 10; 
III, 4 ; XI, 3 ; Apoc. iv, 11 ; x, 6 ; 
XIV, 7) ; — Die\i, V\%^ ^^ "^^^"^ ^^ 
monde, t^tv^l ^ 0[v^ç.\SlW. ^'eX^^ ^^'*» 
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mérites {Gen. xviii, 25 ; Deut. x, 
17; Jobf XXXIV, 11; Ps. lxi, 13; 
xciii, 2; xcv, 10, 13 ; Eccli, xxxv, 
22 ; Is. XI, 4 ; Jér. xvii, 10 ; xxv, 
14 ; Matth. xvi, 27 ; xxv, 31 ; II 
Tim. IV, 8 ; Hébr. xii, 23) ; — sa 
bonté {Matth. xix, 17 ; JLmc, xviii, 
19) ; — sa sainteté (I RoiSy ii, 2 ; 
Apoc, XV, 4) ; — sa force (I ffow, 
II, 2) ; — sa justice (II Mach, i, 
25) ; — sa puissance (I Tim. vi, 
15) ; — Dieu est immortel {I Tim. 
VI, 16). — Dieu seul remet les 
péchés {Luc, V, 21 .1 ; — à Dieu seul 
honneur et gloire {Ps, cxiii, 1 ; Is. 
XLii, 8 ; I Tim. i, 17) ; — Dieu doit 
■être adoré (Eœod. xx, 5 ; Lév. xxvi, 
1 ; Deut. V, 9; Matth. iv, 10) ; — 1 
les Hébreux lui donnaient le nom 
de Jéhova, mais, par respect, ce 
nom ne se prononçait pas ; on lui 
substituait ordinairement soit 
Adonaï, soit Elohim. 

DIÉVEKNS, Dehavé, Aavatoi, 
peuple cité dans I Esd. iv, 9, se 
trouvait classé parmi les colons 
établis dans la Samarie par Asar- 
haddon, roi d'Assyrie, après l'ac- 
complissement de la captivité d'Is- 
raël flV Rois, XYJi, 24). 

DIMANA, Dimona/PeyiLOL (Jos. 
XV, 22), voir Dibon. 

DINA, Dina, Aeiva, fille de Ja- 
cob et de Liah (Gen. xxx, 21) ; 
lors d'un voyage qu'elle fit avec 
son père de Mésopotamie à Cha- 
naan^ elle fut enlevée et outragée 
par Sicliem fils d'Hémor. Ses deux 
frères Siméon et Lévi la vengèrent 
•en massacrant Sichem (Gew.xxxiv, 
12 ; xxxvii, 2 ; Deut. xxii, 28, 29 ; 
Jug. IX, 28). 

DINÉi:NS, Dinej Aeivaïoi, nom 
de certains colons de Cutha qui 
furent établis dans les villes de 
Samarie après la conquête et la 
captivité des dix tribus sous le rè- 
gne de Salmanasar (I Esd. iv, 9). 

DIOTREPIIK, AtoTpecp:^;, nom 
d'homme cité dans la III* épitre 
de saint Jean, ix, avait une cer- 
taine importance auprès de l'apô- 
tre saint Paul, puisque celui-ci se 
plaint de n'avoir pas été reçu 
dans ï église où Diotrèp^e se plaît 



à tenir le premier rang (III Jean, 
IX, x). 

DISAN, Dischnney 'Piatov, le 
plus jeune fils de Séhir le Horréen 
[Gen. xxxvi, 21, 26, 30; I Par. i, 
38, 42). 

DISON, Dischônef Ayi^wv, cin- 
quième fils de Séhir {Gen. xxxvi, 
21, 26, 30 ; I Par. i, 38). 

DISON, fils d'Ana, petit-fils de 
Séhir {Gen. xxxvi, 25). 

DOCH, Awx, petite forteresse 
près de Jéricho, bâtie par Ptolé- 
mée, fils d'Abobus, dans laquelle 
il fit emprisonner et tuer son 
beau-père Simon Machabée avec 
ses deux fils Mathathias et Judas 
(I Mach. XVI, 14, 15). D'après Jo- 
sèphe cette forteresse était située 
au delà de Jéiicho, et il la nomme 
Dagon. 

DODANIM, Dodanim, *P6Siot 
dans le texte hébreu (I Par. i, 
7), on lit Rodanim, descendant de 
Javan, fils de Japhet {Gen. x, 4). 

DO0AU, Dodavahou, Awôia, 
père dÈliézer, natif de Marésa 
situé dans la tribu de Juda (II 
Par. XX, 37). 

DODI, Hodo, AouSi ou Aa)6a)É, 
père d'Éléazar Ahohite (II RoiSy 
XXIII, 9 ; I Par. xi, 12) ; l'épithète 
d' Ahohite semblerait signifier, ha- 
bitant d'Ahon, lieu situé non loin 
de Bethléem dans la tribu de 
Juda (/i. du Bocage). 

DOEG, Doèg, Aa)7)x, Iduméen, 
le plus puissant des bergers de 
Saul (I Rois, XXI, 7), il fut le seul 
qui osa exécuter ses ordres en 
massacrant les prêtres que Saul 
avait fait venir de Nobé (I RoiSy 
XXII, 9, 17, 2-2). 

DOR, Dor, A(op,A(opa, ville de la 
Samarie dans la demi-tribu O. de 
Manassé {Jos, xvii, 11), située en- 
tre Acco (Ptolémaîs) et Césarée, 
sur le bord de la mer Méditerra- 
née, habitée par les Chana- 
néens {Jug. i, 27, 28). Elle fut as- 
siégée par Antiochus Sidétès (I 
Mach, XV, 11), et rebâtie par Ga- 
binius consul romain ; Tryphon, 
usurpateur du trône de Syrie, s'y 
réfugia. Le village de Tantura oc- 
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•cupe rancien emplacement de 
Bot {l\ Rois, ly, 11). 

DORCAS ou TABITHE, Aop- 
xàç, femme chrétienne résidant à 
Joppé, ressuscitée par saint Pierre 
(Act. IX, 36, 40). 

DORDA, I farda, AapàXa, fils 
de Mahol, et célèbre pour sa sa- 
gesse (III Rois, IV, 31). 

DORTMENES ou DORYMINE, 
père de Ptolémée surnommé Ma- 
■cron (I Macfi, m, 38 ; II Mach. iv, 
45). 

DOSITHÉE, Aoffîôeo;, prêtre 
cle la race de Lévi, apporta la tra- 
duction du livre d'Esther en 
Egypte {Estk. xi, 1, 2). Il est peu 
probable qu'il soit le môme Dosi- 
thée, un des officiers de l'armée 
•de Ptolémée VI, Philométor, dont 
parle Josèphe. Le nom de Dosithée 
^st encore cité dans II Mach. xii, 
19 et 35. 

DOTHAIM OU DOTHAIN OU 
DOTHAN, Dothaïne, Dofhane , 
Aa>6a6Î(JL, endroit situé dans les 
«nvirons de Sichem ; d'après Eu- 
sèbe, il serait placé à quatre lieues 
de Samarie ; c'est là que Joseph 
trouva ses frères (Gen» xxxvii, 
17 ; IV iîoi5, VI, 13). 



DRUSILLE , ApouffCXX/i, fiHe 
d'Hérode Agrippa I et sœur d'Hé- 
rode Agrippa II, devait d'abord 
épouser Antiochus Epiphane, roi 
de Comagène ; elle épousa Azize, 
roi d'Emèse ; bientôt après, elle 
abandonna ce dernier et s'unit à 
Félix, gouverneur de Judée. Ils 
eurent un fils nommé Agrippa 
{Act. xii, 1, 19 ; XXIV, 24). 

DUDIA, I odaij AtoSi'a, officier 
qui commandait pendant le se- 
cond mois de l'année, vingt-qua- 
tre mille hommes de l'armée de 
David (I Par. xxvii, 4). 

DUEL, Deoiiel, ^PayouriX, père 
d'Eliasaph, de la tribu de Gad 
(Nomb. I, 14 ; vu, 42, 47 ; x, 20). 

DUMA, Douma, AoujjLà/lSoupià, 
fils d'Ismaël {G en. xxv, 14 ; I Par. 
I. 30). Les Septante traduisent 
Duma par Jôou{jLata, l'Idumée. 
Duma est encore citée dans Isaie 
(xxi, 11), et semblerait être une 
ville située près de là 'chaîne de 
montagnes de Séir.- 

DURA, Doura, Aesipà, est une 
vallée ou plaine située dans la 
province de Babylone (Dan. m, 
1), Nabuchodonosor y fit ériger 
sa statue. 



.E 



EBAL, Aubal, EOà>, fils oe 
Jectan, et fondateur probable 
d'une tribu arabe (Gen. x, 28 ; I 
Par. I, 22). 

EBAL, Ebaly Txi6ril ou TaiêyjX, 
fils de Sobal de la race d'Ésati 
{Gen. XXXVI, 23 ; I Par. i, 40). 

ECBATANE, A'hm'eta, 'Ex6a- 
Tàva, ancienne capitale de la Mé- 
die Majeure, située au pied du 
mont Oronte ; d'après Hérodote 
cette ville aurait été bâtie par 
Déjocès, roi des Mèdes; le livre 
de Judith (i, 1), attribue la con- 
struction de cette ville à Arpha- 
xad ; selon d'autres, il n'aurait fait 
«que l'agrandir et l'embellir. Il 
€8t douteux que le nom de cette 



place forte ou capitale soit con- 
tenu dans le texte hébreu : d'après 
quelques-uns ce nom ou plutôt 
ce mot signifierait outre ou vase 
dans lequel on conservait les ob- 
jets précieux. Sur l'emplacement 
d'Ecbatane, se trouve aujourd'hui 
Hamadan, dans l'Irak persique, 
peu éloigné de Téhéran (I Èsd. 
VI, 22 ; Tob. v, 8 ; II Mach. ix, 
3). 

ECCETAN, Hakatane, 'Axxa- 
xàv, père de Johanan, un de 
ceux qui sont venus de Babylone 
avec Esdras (I Esd, viii, 12). 

ECHAIA, A'hia^ ' \vtt.^ \v^ ^^5^ 
ceux. <\\u sv^tv^T^iTvX \^ ^'«t\ss5w>x 
solenneV c\\jlG tiT^awX \^^ ^nsc^^ ^^ ^^ 
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point violer la loi du Seigneur (II 
Esd. X, 26). 

EGHI, E'hU ' Ayx^C, fils de Benja- 
min (G en, xLvi, 21). Selon les 
Septante, Echi serait fils de Bêla 
ou Balé, et par conséquent petit- 
fils de Benjamin. 

EDDO, Mc?o, 'A6avei{jL» chef de 
ceux qui demeuraient à Casphia, 
et contemporain d'Esdras (I Esd, 
VIII, 17). 

EDEN, Edene, ' E8épi, résidence 
première de l'homme, jardin déli- 
cieux où Dieu plaça Adam et Eve ; 
rien n'est plus incertain que la 
position de ce jardin de délices : 
certains auteurs ont voulu prou- 
ver que ce lieu pouvait ôtre dans 
l'Arménie où se trouvent les sour- 
ces du Tigre et de TEuphrate 
(Gen. II, 8; iv, 16). Eden en hé- 
breu signifie délices. D'après lir 
du Bocage^ Eden serait un pays 
appartenant à la Mésopotamie 
{Ezéch. XXVII, 23). 

EDEN, lévite, fils de Joah (II 
Par. XXIX, 12). 

EDEN, 'OSôjjL, nom d'homme 
(II Par. XXXI, 15). 

EDER, £c/er, E8patv, ville de 
la tribu de Juda, située au S. de 
cette tribu, le long des frontières de 
l'Idumée {Jos. xv, 21'. B. du lio- 
cage pense que c'est peut-être la 
même ville qu'Adar. Les Septante 
dans le verset 16 du ch. xxxv de 
la Genèse prennent ce mot pour 
un nom de lieu et le traduisent 
par TaÔEp, tandis que dans la Vul- 
gate on lit tour du troupeau. 

EDER, Edery 'ESsp, fils de 
Musi, de la famille de Mérari du 
temps de David (I Par. xxiii, 23 ; 
XXIV, 30). 

EDISSE ou EDISSA, Hadassa, 
nom qu'Esther, nièce de Mardo- 
chée, portait primitivement {Esth. 
II, 7). 

EDNA, Adna, "Eôva, "Eova;, 
nom de deux hommes de la tribu 
de Manassé, contemporains de Da- 
vid (I Par. XII, 20 ; II Par. xvii, 14). 

EDNA (I Esd. X, 30). 

ED031, Edome, 'Eôtopi,, ce nom 
d'Edom, qui signifie roux, fut 



donnéàEsati(Gew.xxxvi, 19) parce 
qu'il était roux, et qu'il vendit son 
droit d'aînesse pour un plat de 
lentilles rousses (Geji. xxv, 25, 
30). Ses descendants furent ap- 
pelés Edomites ouIduméens(Ge?z. 
xxxvi, 43) ; ils habitaient la mon- 
tagne de Séir (Gen. xxxvi, 9) au 
S.-E. de la mer Morte et au S. de 
Moab. L'Idumée tire son nom d'E- 
dom, et souvent dans la Bible 
elle est appelée pays d'Edom. Voir 
Idumée. 

EDRAI, Edréi, 'ESpaetv , 
'Eôpatv, une des deux villes prin- 
cipales du pays de Basan, l'au- 
tre s'appelait Astaroth [Nomb. 
XXI, 33, 35; Deut. i, 4 ; m, 1-10; 
Jos. XII, 14) ; elle était située dans 
la demi-tribu de Manassé et fut 
conquise par Moïse (Jos. xiii, 31). 
C'est à Edraï que le roi Og fut 
vaincu avec tout son peuple ; cette 
bataille détermina la soumission 
de tout le pays de Galaad et de 
Basan aux Israélites. Les ruines 
de cette ville portent encore le 
nom de Draa. 

EDRAIN, ville au N. de la Pa- 
lestine et assignée en partage à 
la tribu de Nephthali et située 
près de Cédés (.// s. xix, 37). 

EGÉE, Hégat, Tat, officier com- 
mis à la garde des femmes du 
roi Assuérus; Esther fille d'Abi- 
hàil lui fut aussi confiée (Esth. 
11,3,8, 15). 

EGLA, Egla, AlyàX, 'AyXà, une 
des femmes de David et mère de 
Jethraam (II Rois, m, 5 ; I Par. 
III, 3). 

EGLON, Eglone, 'EyXwv, roi 
des Moabites, qui aidé des Ammo- 
nites et des Amalécites, s'empara 
de Jéricho ; les Israélites lui fu- 
rent assujettis pendant dix-huit 
ans. Il fut tué par Aod (Jug* iii^ 
12 et sùiv.;. 

EGLON, 'OooXXàjJL, AiXà{i, ville 
de la tribu de Juda, dont le roi se 
nommait Dabir (Jos. x, 3, 5, 23 ; 
XV, 39) ; cette ville est peu éloi- 
gnée de Lachis, et située au S.-O. 
d'Eleuthéropolis. On la nomme 
aujourd'hui Eglon. 



EGYPTE — 63 — 



ÉLÂM 



EGYPTE, Alyyjittou contrée de 
l'Afrique, nommée en hébreu Me- 
zraîm ou Mizraïm ou Mazor ; elle 
est encore appelée dans le texte 
sacré, pays de Cham, père de la 
race des Egyptiens {Gen. x, 6) ; 
elle est bornée au N. par la Médi- 
terranée, à l'E. par l'Arabie Pé- 
trée et la mer Rouge, au S. par 
l'Ethiopie et à l'O. par la Libye ; 
elle est traversée dans toute sa 
longueur par le Nil, qui se par- 
tage en plusieurs bras et forme 
vers la mer ce qu'on appelle le 
Delta. Dans l'antiquité la portion 
orientale se nommait Egypte asia- 
tique, la portion occidentale, l'E- 
gypte libyenne ; les anciens divi- 
saient l'Egypte en trois parties : 
la basse Egypte ou partie septen- 
trionale, la haute Egypte ou Thé- 
baide, partie méridionale, et l'E- 
gypte moyenne ou Heptanomide 
(uen. XVI, 43 ; II Par. xii, 2, 9 ; 
IV RoiSt XVII, 4 ; XIX, 9 ; xxiii, 29, 
33, 35 ; XXIV, 7 ; Jér. xliv, 30 ; 
IsaiCy xxxvii, 9). On remarquait 
parmi les villes les plus impor- 
tantes : dans la basse Egypte, 
Péluse, place forte, Thamiatis 
(Damiette), Bolbitine (Rosette), 
Canope (Aboukir), Alexandrie, 
Héroopolis, Tanis, Bubaste, Hé- 
liopolis ; dans la moyenne Egypte, 
Antinoé ou Besa, Memphis, Arsi- 
noé ; dans la haute Egypte, ïhè- 
bes, Ghemnis ou Panopolis, Aby- 
dos, Coptos, Syène, Lycopolis, la 
Grande-Apollinopolis, Tentyra. 

EGYPTE {le Torrent d'), Xei- 
piâp^oç AlyuTCTou. Ce torrent forme 
la limite méridionale de la Pales- 
tine, et tombe dans la mer, près 
d'El-Arisch autrefois Rhinoco- 
roura. B. du Bocage dit qu'on 
l'appelait Sihor {G€?i. xv, 18 ; II 
Par. VII, 8 ; Nomb. xxxiv, 5 ; I 
Bois, XXX, 10 ; Jos. xiii, 3 ; xv, 4). 

ELA, Ela, 'HXàç, prince de l'I- 
dumée, descendant d'Esatt [Gen. 
xxxvi, 41 \lPar. i, 52). 

ELA, 'HXà, fils et successeur 
de Baasa, roi d'IsraOl (III Hois, xvi, 
8-10), il ne régna que deux ans, 
et fut tué par Zambri, son servi- 



teur, pendant qu'il était ivre, dans 
la maison d'Arsa, gouverneur de 
Thersa. 

ELA, père d'Osée, dernier roi 
d'Israël (IV Bois, xv, 30 ; xvii, 1 ; 
xviii, 1, 9) contemporain d'Achaz, 
roi de Juda. 

ELA, 'A5à, fils de Galeb (I Par. 
IV, 15). 

ELA, 'H>co, fils d'Ozi, Benja- 
mite (I Par. ix, 8). 

ELÀ, 'HXà, de la tribu de Ben- 
jamin, père de Séméi, et un de 
ceux qui avaient soin de l'entre- 
tien de la table du roi Salomon 
(m Bois, IV, 18). 

ELAD, Elada, *EXa5à, un des- 
cendant d'Ephraîm (I Par. VII, 20) ; 
il fut tué par les habitants de Geth. 

ELADA, Elead,'*K\zé.h, descen- 
dant d'Ephraîm (I Par. vu, 21). 

ELAI, 'EXxia, aïeul de Judith 
et appartenant à la tribu de Si- 
méon (Jud. viii, 1). 

ELAM, Eilame, 'EXà(jL, fils de 
Sem [Gen. x, 22 ; I Par. i, 17) ; 
le nom d'Elam et des Elamites est 
souvent cité dans la Bible {Gen. 
XIV, 1, 9; Isaïey xi, 11; xxi, 2; 
Jér. XXV, 25; xlix, 34, 39; 
Ezech, XXXII, 24; Dan. vm, 2; 
Âct. II, 9) ; c'était une province 
qui serait située au S. de l'Assy- 
rie et à l'E. de la Perse ; ses habi- 
tants étaient appelés Elamites et 
Ghodorlahomor fut leur roi (Gen. 
XIV, 1) ; selon certains auteurs, la 
descendance d'Elam peupla en 
grande partie le rivage du golfe 
Persique à l'orient du Tigre. Sui- 
vant Daniel {Dan viii, 2), Suse a 
dû en être la capitale. 

ELAM, fils de Mésélémia, des- 
cendant de Goré et un de ceux 
qui gardaient les portes du tem- 
ple, contemporain de David (I 
Par. XXVI, 3). 

ELAM, un des fils de Sésac et 
de la tribu de Benjamin (I Par. 
VIII, 24, 25). 

ELAM, Eilame, ^AiXà^i (I Esd. 
II, 7; II Esd. VII, 12), est nommé 
Alam dans l Esd. n\\\^\ . 
, ELAÎiV i,\ Esd . \\, ^\\ W ^^^ 

lvil,^^V 
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ELAM, un des prêtres qui ac- 
compagnèrent Néhémie à Jérusa- 
lem pour assister à la consécra- 
tion du Temple (II Esd. xii, 43), 

ELAMITES, voir Elam. 

ELASA, ELeassa, 'HXaaà, un 
descendant de Pheshur, contem- 
porain d'Esdras (I Esd. x, 22). 

ELASA, Elassa, 'EXeaad, lils 
d'Hellès, un des descendants de 
Juda(IPa?Mi, 39, 40). 

ELASA, fils de Saphan, un de 
ceux qui furent envoyés en mis- 
sion à Babylone par Sédécias, roi 
de Juda, vers Nabuchodonosor, roi 
de Babylone {lér. xxix, 3). 

ELASA, 'EXaaà, fils de Rapha 
ou Raphaia (I Par. ix, 43), descen- 
dant de Saûl (I Par. viii, 37). 

ELATH OU A1LATH'(II Par. 
VIII, 17), Eilath, AlXcov, ville et 
port de ridumée, donna le nom 
de golfe Elanitique au golfe de la 
mer Rouge au bord oriental de 
laquelle elle était située, aujour- 
d'hui elle porte le nom d'Akaba 
(Deut. II, 8). Cette ville fut assié- 
gée par David et reconstruite par 
Azarias (IV Rois, xiv, 22 ; II Rois, 
VIII, 14 ; III, Rois, ix, 26). 

ELGANA, Elcana, 'EXxavà, fils 
de Coré, ses frères furent Asir et 
Abiasaph Ex. vi, 24). 

ELCANA, un descendant d'A- 
clîimoth (I Par. vi, 26). 

ELCANA, descendant de Ma- 
hatli (I Par. vi, 35). 

ELCANA, fils de Jéroboham et 
père de Samuel juge et prophète 
(I Par. VI, 27, 34). 

ELCANA, lévite (I Par. ix, 16). 

ELCANA, un de ceux qui vin- 
rent se joindre à David h Siceleg, 
lorsque celui-ci fuyait Saul (I Par. 
XII, 6). 

ELCANA, officier du roi Achaz 
roi de Juda, occupant une haute 
position, fut tué par Zéchri qui 
était d'Ephraîm (II Par. xxviii, 7). 

ELCÉSAI ou ELKESAI, Elkos- 

c^i7e, ' EXxeaaîo;. On ne sait si ce 

mot désigne le lieu natal de Na- 

hum {Nnh. i, 1) ou si c'est un 

aurnom tiré de son pays ; dans le 

texte hébreu on lit ; IVahum 1 El- 



koschite et dans celui de Sept. 
KXxsaaTo!;, c'est-à-dire Nahum- 
Elkosien ; ce qui pourrait faire 
supposer que le surnom d'Eko- 
sien serait tiré du nom d'un pe- 
tit village appelé Elkos , en Ga- 
lilée (Saint Jérôme^ 

ELCI1ANAM OU ELCHANAN, 
ELHANAM , EVhnnane, 'EXeavàv, 
fils de Jarre d'après II Rois, xxi, 
19 ; un des hommes vaillants du 
roi David ; il tua Goliath de Geth. 
Il est nommé Adéodat dans I Par. 
XX, 5. Dans ce livre il tue le frère 
de Goliath de Geth. Elchanam est 
encore cité dans II Rois, xxiii, 24, 
et I Par. xi, 26. Le texte hébreu 
lit : 1* I Par. xx, 5, Elhanam fils 
de Jaïr ; 2« II Rois, xxiii. 24 et I 
Par. XI, 26, Elhanam fils de Dodo 
deBethlehem.. 

ELDAA. EMnhâ, 'FXÔàya, *EX- 
Sa8à, fils de Madian {Gen, xxv, 4 ; 
I Par. I, 33). 

ELDAD, Eldnd, *F,)8à8, un des 
soixante-dix anciens d'Israël choi- 
sis par Moïse comme les plus ex- 
périmentés et les plus aptes à 
gouverner {Nomh. xi, 16. 26). 

ELÉALE, Elnlé, 'F.XeaXy). ville 
de la tribu de Ruben, à l'E. du 
Jourdain, située au N. d'Hesebon 
(Nomb. XXXII, 33, 37 ; fsaïe, xv, 
4 ; XVI, 9 ; Jér. xï.viit, 34). 

ELEAZAR, Elônznr, 'EXeàCap, 
fils d'Aaron et d'Elisabeth fille 
d'Aminadab ; 11 épousa une des 
filles de Phutiel dont il eut Phi- 
nées ou Phinéas f.ïos. xxiv, 33 ; 
Ex. VI, 23, 25) : ses frères se nom- 
maient Nadab. Abiu et Ithamar. 
Eléazar succéda à son père dans 
la dignité de grand prêtre et 
prince des princes des Lévites 
[Nomb 111,4,32: xxvi, 1,3). Il fut 
enseveli à Gabaath {Jos. xxiv, 33). 

ELEAZAR, fils d'Aminadab, 
c'est à lui que fut confiée la garde 
de l'arche d'alliance, rendue par 
les Philistins (I Rois, vu, 1). 

ELEAZAR, fils de Dodi, l'Aho- 
hite, un des trois hommes les 
plus vaillants de l'armée de David 
^11 RoiSy xxiii, 9 ; I Par. xi, 12). 
i £Là¥.X!LiO\, de^c^iudaittt de Mé- 
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rari, et fils de Moholi (I Par. xxiii, 
21,22; XXIV, 28). • 

ELEAZAR, prêtre (U Esd. xii, 
42). 

ELEAZAR, lévite, fils de Phi- 
nées (I Esd. VIII, 33). 

ELEAZAR, fils de Saura, fut 
écrasé sous un éléphant pendant 
le siège de Bethsura par Ântio- 
chus Eupator J Mach. vi, 43j. 

ELEAZAR, surnommé Abaron, 
fils de Matbathias, et frère de 
Judas Machabée (I Mach. ii, 1-5). 

ELEAZAR, vieillard de Jérusa- 
lem, et l'un des premiers d'entre 
les docteurs de la loi (Il Mach. vi, 
18 et suiv.), soufl'rit le martyre 
pendant la persécution d'Antio- 
chus Epiphane ; il mourut en lais- 
sant non-seulement aux jeunes 
hommes, mais encore à toute la 
nation, un grand exemple de fer- 
meté et de courage (II Mach. vi, 
31). 

ELEAZAR, père de Jason, am- 
bassadeur de Judas Machabée à 
Rome (I Mach. viii, 18). 

ELEAZAR, fils d'Eliud {Matth. 
I, 15). 

ELECTE, dame chrétienne à 
qui saint Jean adresse sa seconde 
épître (II Jean, i) ; les uns sup- 
posent qu'Electe n'est pas le nom 
propre de cette personne, mais 
une épithète honorable, d'autres 
y voient le nom de la sœur de 
saint Jean {verset 13). 

ELEPII, Haélefj 2eXy)xàv, Sy)- 
>a>é3, ville de la tribu de Benja- 
min près de Jérusalem (Jos. xviii, 
28). 

ELEUTHERE, 'EXeOeepoç, fleu- 
ve de la Syrie (I Mach. xi, 7 ; xii, 
30), sort de l' Anti-Liban, et a son 
embouchure à trois milles nord 
de Tripoli, dans la Méditerranée : 
selon les uns, il sépare la Gélé- 
syrie du reste de la Syrie ; selon 
d'autres, il forme les limites entre 
la Phénicie et la Syrie. Aujour- 
d'hui l'Eleuthère est appelé 
Nahr-el-Kebir. 

ELIA, Elia, 'Epia, 'HXCa, fils 
de Jéroham et descendant de 
Benjamin (I Par. viiij 27). 



ELIA, *HXia, nom d'homme (I 
£5Gf.x, 21,26). 

ELIAB, Eliab,' EliâS, fils d'Hé- 
lon, prince de la tribu de Zabulon 
(iVom6.i,9;ii, 7;vii,24.29;x, 16). 

ELIAB, descendant de Ruben, 
et fils de Phallu, il eut pour fils : 
Dathan, Abiron et Namuel, qui 
étaient les premiers d'Israël 
{Nomb. XXVI, 8, 9; xvi, 1, 12; 
Deut. XI, 6) ; ils se révoltèrent 
contre Moïse dans la sédition de 
Coré, 

ELIAB, fils d'Isaï et un des 
frères de David, il eut une fille 
nommée Abihail (I Par. ii, 13 ; 
I RoiSf XVI, 6 ; xvii, 13, 28). Dans 
I Par. XXVII, 18, il est appelé 
Eliu. 

ELIAB, lévite du temps de 
David et musicien (I Par. xv, 18, 
20 ; XVI, 5). 

ELIAB, un des braves qui vin- 
rent se joindre à David pour s'op- 
poser à la persécution de Saûl ; il 
était de la ville de Gaddi ou Gadi 
(I Par. XII, 9). 

ELIAB, un ancêtre de Samuel 
le prophète, et fils de Nahàth [l 
Par. VI, 27). 

ELIABA, Elia'hha, 'EXtaêà, 
un des trente braves de David, 
natif de Salaboni (II Hois^ xxiii, 
32 ; I Par. xi, 33). 

ELIACHIM, 'Iwaxijx, grand prê- 
tre du temps de Judith {Jud. iv, 
5, 7, 11), il est appelé Joakim au 
ch. XV, 9 de Judith). 

ELIACHIM, Eliakime, prêtre 
contemporain de Néhémie (II Esd. 
XII, 40). 

ELIACIAf, Eliakime^ 'EXtaxifx, 
fils d'Helcias, grand maître de la 
maison du roi Ezéchias (IV Rois^ 
XVIII, 18, 26, 37 ; Is. xxii, 15-20; 
XXXVI, 3). 

ELIACIM, fils de Josias, et roi 
de Juda, il fut surnommé Joakim 
par le Pharaon Nechao (IV Rois, 
XXIII, 34 ; II Par. xxxvi, 4). Voir 
Joakim. 

ELIACIM, fils d'Abiud et ^^^<^ 

d'Azo^(,Matth.\,V^^• 

\ m, âo,nv 
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ELIADA, Eliado, 'EXiôaé, Ba- 
a>.).i{jLàO. *EXia6à, un des fils de 
David (I Par. m, 8) ; il est appelé 
Elioda (II Rois, v, 16), etBaaliada 
(IP«rr XIV, 7). 

ELIADA, un vaillant homme de 
la tribu de Benjamin sous Josa- 
phat roi de Juda (II Par. xvii, 17). 

ELIADA, 'EXiaôaé, père de Ra- 
zon (III, Rois y XI, 23). 

ELIAM, Elinme, ^EXtàê, père 
de Bethsabée femme d'Urie qui 
ensuite devint la femme de David 
(II, Rois, XI, 3). Il est appelé 
Ammiel (I Par. in, 5). 

ELIAM, fils d'Achitophel, natif 
de Gilo ou Gélon, un des trente 
braves de l'armée de David (II 
Rois, XXIII, 34). 

ELIASAPH, Eliasaph, *EXiffàç, 
fils de Duel, chef de la tribu de 
Gad (Nomb. i, 14; ii, 14 ; vu, 42, 
47 ; X, 20;. 

ELIASAPH, fils de Lael, lévite 
et descendant de la famille de 
Gerson [Nomb, m, 24). 

ELIASIB, Eliaschib, *EXia(i£- 
êtov, *E).ia6i, 'EXiacreiê, prêtre 
contemporain de David (I Par, 
XXIV, 12;. 

ELIASIB, grand prôtre contem- 
porain de Néhémie (II Esd. m, 1 , 
20, 21) et allié de Tobie ; il était 
fils de Joachim ou Joakim et père 
de Joaida (II Esd. xii, 10, 22, 23 ; 
XIII, 4, 7). 

ELIASIB, chantre du temps 
d'Esdras (I Esd. x, 24)» 

ELIASIB , descendant de 
Zethua (I Esd. x, 27). 

ELIASIB, descendant de Bani 
(I Esd. X, 36). 

ELIASUB, fils d'Elioenai, un 
des derniers descendants de la 
famille royale de Juda (I Par. m, 
24). 

ELIATHA, Eliatha, 'EXiaôà, 
un des fils de Héman, chantre et 
musicien désigné pour chanter 
dans le temple du Seigneur (I 
Pffr. XXV, 4, 27). 

ELIGA DE HARODI, Elaka 
'Harodite, 'Evaxà, un des trente 
braves de Varmée de David (II 
^o/s, XXI II, 25). 



ELIGIENS, 'EXupiaîoi, peuple 
que l'on suppose avoir habité 
dans l'EIimaïs, auprès de Suse, et 
dont le roi Erioch rendit de grands 
services à Nabuchodonosor, dans 
la guerre que celui-ci fit à Ar- 
phaxad, roi des Mèdes (B. du Bo- 
cage) {Jud. I, 6). Les Septante 
lisent Elyméens. 

ELIDAD, Elidad, *EXôàô, fils 
de Chaselon, et choisi pour faire 
le partage de la terre de Chanaan ; 
il était de la tribu de Benjamin 
{Nomb. XXXI v, 21). 

EL1E, Eliahou, 'HXtou, pro- 
phète surnommé le Thesbite, du 
lieu de sa naissance Thesbé ; il 
prédit une sécheresse qui dura 
trois ans et six mois {Luc. iv, 25), 
et qui engendra la disette (III 
Rois, XVII, 1), il fut envoyé à Sa- 
repta près de Sidon, là il fut en- 
tretenu par une veuve et fit di- 
vers miracles (III Rois, xvii, 7-24) ; 
c'est en vain qu'Achab roi d'Israël 
le fit chercher, Élie resta trois 
ans à Sarepta (III Rois, xviii, 1). 
Il excita le peuple contre les 
quatre cent cinquante prophètes 
de Baal et les fit tuer près du 
Cison (III Rois, xviii, 1-44). II 
précède le char d'Achab jusqu'à 
Jezrahel (III RoiSy xviii, 40), et se 
voit bientôt obligé de fuir vers 
Bersabée (III Rois, xix, 3) ; il est 
conduit jusqu'au mont Horeb, où 
Dieu se révèle à lui, reçoit l'ordre 
de sacrer Hazaël roi de Syrie et 
Jéhu roi d'Israël (III Rois, xix, 
15). Il annonce à Achab et à Jé- 
zabel la ruine de leur race qui 
s'accomplira dans la personne de 
leur fils (III Rois, xxi) . Après une 
dernière visite faite dans Galgala, 
Béthel et Jéricho, à ses disciples, 
qui le suivent jusqu'au Jourdain, 
il divise le fleuve en deux, en y 
jetant son manteau, et le traverse 
avec Elisée. Ils sont à peine éloi- 
gnés du rivage qu'un char de feu, 
attelé de chevaux de feu, sépare 
le disciple du maître, qui monte 
emporté dans un tourbillon vers 
le ciel (IV fiow, ii, 1-11). 

ELIEL, EUel, 'Y.Yvt\\, xslXV des 
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chefs de la tribu de Manassé, de 
la portion qui se trouve à TE. du 
Jourdain (I Par. v, 24). 

ELlEL, fils de Thohu, aïeul de 
Samuel le prophète (I Par, vi, 
34), probablement le même qu'É- 
lin et Éliab. 

ELIEL, un des chefs de la 
tribu de Benjamin, descendant de 
Séméï (IPar. viii, 20). 

ELIEL, descendant de Sésac, 
et de la tribu de Benjamin (I Par. 
VIII, 22). 

ELIEL, un des braves de l'ar- 
mée de David, il était natif de 
Mahumi (I Par. xi, 46). 

ELIEL, un de ceux qui se joi- 
gnirent à David, fuyant la persé- 
cution de Saul, il était de la tribu 
deGad (IPar. xii, 11). 

ELIEL, lévite, chef des descen- 
dants d'Hébron (I Par. xv, 9), un 
de ceux qui transportèrent^par or- 
dre de David, l'arche de la maison 
d'Obédédom à Jérusalem (I Par. 
XV, 11). 

ELIEL, lévite sous le règne d'É- 
zéchias, et garde des offrandes fai- 
tes dans le temple (IIPûr.xxxi^l3). 

ELIEZER, Eliezer, 'EXiÉCep, 
intendant de la maison d'Abraham, 
fut envoyé par ce dernier en Mé- 
sopotamie pour V choisir une 
femme pour son nls Isaac (Gen. 
xv, 2 ; XXIV, 2). On ue sait si Da- 
mascus qui accompagne le nom 
d'Éliézer est un surnom, ou sem- 
blerait faire croire qu'il serait né 
à Damas. 

ELIEZER, second fils de Moïse 
et de Séphora {Ex. ii, 22 ; xviii, 
4), il eut pour fils Rohobia (I Par. 
xxiii, 15, 17). 

ELIEZER, un des fils de Béchor 
(I Par. vil, 8). 

ELIEZER, lévite, un de ceux 
qui étaient chargés de sonner de 
la trompette devant l'arche (I Par. 
XV, 24), lorsque David la fit trans- 
porter de la maison d'Obédédom 
à Jérusalem . 

ELIEZER, fils de Zéchri, gou- 
verneur de la tribu de Ruben sous 
le règne de David (xxvii, 1G\ 

ELiEZER, nis de Dodan de 



Maresa, prédit à Josaphat, roi de 
Juda, qu'à cause de l'alliance qu'il 
fit avec Ochozias, ses vaisseaux se- 
raient brisés et ne pourraient al- 
ler à Tharsis (II Par. xx, 37). 

ELIEZER, un de ceux qui fu- 
rent envoyés par Esdras à Ëddo, 
chef des Nathinéens, demeurant à 
Gasphia, pour ramener des minis- 
tres ou des serviteurs du temple 
(I Esd. VIII, 16). 

ELIEZER, trois noms d'homme 
cités dans Esdras (x, 18, 23, 31). 

ELIEZER, fils de Jorim (Zuc, 
III, 29). 

ELUlKEPU,Eli'horeph,*EXioL<ç, 
fils de Sisa, secrétaire, avec son 
frère Ahia, du roi Salomon (IIl 
RoiSf IV, 3). 

ELIM, Eilitne, AlXetpi., sixième 
station des Israélites dans le dé- 
sert entre le mont Sinaï et le dé- 
sert de Sin {B. du Bocage) {Ex. 
xv, 27 ; Nomb. xxxiii, 9). 

ELIMELEGH, habitant de 
Bethléhem, qui fut obligé de s'ex- 
patrier pour échapper à la famine ; 
sa femme s'appelait Noémi, de la- 
quelle il eut deux fils, Mahalan et 
Chélion (Ruth, i, 1, 2, 3; ii, 1, 
3; IV, 3, 9). 

ELIODÂ. Voir Éliada. 

ELIOÉNAI, Elioenaï, 'EXiwy)- 
vat, descendant de Benjamin, et 
fils de Béchor (I Par. vu, 8). 

ELIOÉIVAI, descendant de la 
famille de Siméon (I Par. iv, 36) . 

ELIOÉNAI, septième fils de 
Méselemia, un de ceux qui gar- 
daient les portes du temple (I Par. 
XXVI, 3}. ^ 

ELIÔÉNAI, fils de Naarias, il 
eut sept enfants : Odnia, Éliasub, 
Phéleïa, Accub ou Accab, Joha- 
nan, Dalaia, et Anani (I Par. m, 
23, 34). 

ELIOÉNAI, fils de Zaréhé (I 
Esd. VIII, 4). 

ELIOÉNAI (lEsd. X, 22, 27'. 

ELIPUAL, tei/3/m/, 'EX(pàT,fils 
de Ur, un des braves de l'armée 
de David (I Par. xi, 35). 

ELIPHALE.T:V\, ElpaUVe^'^^^vs.- 
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à Jérusalem (II Rois, v, 16 ; I Par, 
XIV, 7). Il est appelé Élipheleth 
dans I Par. m, 8. 

KLIPIIALETII, troisième fils 
d'Ésec, descendant de Satil (I Par. 
VIII, 39). 

ELIPHALU, EliphlehoUy 'EXi- 
çevà, lévite et gardien des portes 
du Temple (I Par. xv, 18, 21). 

ElilPHAS, EliphaZj 'EXiqpà;, 
fils d'Ésau et de Ada, fille d'Élon 
Héthéen {Gen. xxxvi, 4), il eut 
pour fils : Theman, Omar, Séphi 
ou Sépho, Gathan, Cenez, Tham- 
na, et Amalec (I Par. i, 35, 36). 

ELIPHAS de T/iénian, un des 
trois amis de Job {Job. ii, 11 ; iv, 
V, XV, xxii). 

ELIPHELETH, EHphélète, 
'AXtçaXÉT, fils d'Aasbaî qui était 
fils de Machati, un des braves de 
l'armée de David (II Rois, xxiii, 
34). 

ELIPHELETH, un des descen- 
dants d'Adonicam qui revint de 
Babylone avec Esdras (I Esd. viii, 
13). 

ELIPHELETH, descendant 
d'Hasom, et contemporain d'Es- 
dras, un de ceux qui avaient 
épousé des femmes étrangères et 
qui se décidèrent à les renvoyer 
{lEsd.x,Z^). 

ÉLISA, Elicka, 'EXitra, *E>.et- 
<7at, fils de Javan {Gen. x, 4 ; I 
Par. I, 7). On dit qu'il donna son 
nom à cette partie de la Grèce 
qu'il alla peiipler, et qui fut ap- 
pelée depuis Eolie {Moréri). 

ELISABETH, Elischeba, 'EXi- 
(jaêéb, femme d'Aaron, fille d'A- 
minadab, soeur de Nahason ou 
Nahasson, elle eut quatre fils : 
Nadab, Abiu, Éléazar, et Ithamar 
Ex. VI, *23). 

ELISABETH, femme de Za- 
charie, de la famille sacerdotale 
d'Abia, et mère de saint Jean- 
Baptiste {Luc, I, 5), et parente de 
Marie, mère du Seigneur {Luc, 
I, 36, 42). 

ELISAMA, Elischamâ, 'EXi- 

ffajjLdt, fils d'Ammiud, et chef de 

Ja triba dÉphraim (Nomb. i, 10; 

//, 18; vil, 48 ; x, 22 ; IPar.MuU) . 



ELISAMA, un des fils de Da- 
vid (II Rois, V, 16 ; I Par. m, 8 ; 

XIV, 7). 

ELISAMA, descendant de Juda^ 
fils d'Icamia (I Par. u, 41). 

ELISAMA, père de Nathanias 
et aïeul d'Ismaël (IV Rois, xxv, 
25; Jér. lxi, 1). 

* ELISAMA, secrétaire du roi 
Joakim {Jér. xxxvi, 12, 20, 21). 

ELISAMA, prêtre sous le rè- 
gne de Josaphat, roi de Juda^ 
choisi pour instruire le peuple et 
le faire renoncer à l'idolâtrie (II 
Par. XVII, 8). 

ELISAPHAN , Elitsaphane, 
'EXtaaçâv, prôtre, fils d'Oziel, et 
de la famille des Caathites (Caath) 
{Nomb. III, 30 ; Ex. vi, 22; I Par^ 

XV, 8). Il fut chargé par Moïse,, 
ainsi que Misael d'emporter hors^ 
du camp les corps de Nadab et 
d'Abiu, fils d'Aaron, qui avaient 
été consumés par le feu {Levit. x, 

4). 

ELISAPHAN, fils de Pharnac 
et prince de la tribu de Zabulon, 
un de ceux qui furent chargés du; 
partage de la terre de Chanaan 
{Nomb, xxxiv, 25). 

ELISAPHAT , Elischaphate , 
'E>i(7açàv, fils de Zechri, un de 
ceux qui aidèrent Joaida, grand 
prêtre, à reconnaître Joas roi de 
Juda (II Par. xxiii, 1). 

ELISÉE, Eliscka, 'EXitraié, fils 
de Saphat, natif d'Abel-Méhula, 
disciple et successeur du pro- 
phète Élie dont il continua et 
acheva la mission (III Rois, xix, 
16). La vie d'Elisée est racontée 
dans IV Rois, ii-xiii; il fit plu- 
sieurs miracles; parmi les prin- 
cipaux nous citerons : l'assainis- 
sement du Jourdain pour les 
habitants de Jéricho, en y jetant 
du sel (IV Rois, ii, 21, 22) ; les ar- 
mées de Juda et d'Israël sont dé- 
vorées par la soif, Elisée obtient 
une pluie abondante qui les ra- 
fraîchit (IV Rois, m, 20i ; il mul- 
tiphe la provision d'huile d'une 
pauvre veuve pour qu'elle puisse 
payer ses dettes (IV Rois, iv, 4); 
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Tarmée des Syriens ; enfin, lors- 
que le prophète repose dans son 
tombeau, on y jette un mort, 
qui au contact des ossements du 
prophète ressuscite (IV Rois, xiii, 
20, 21 ; Ecclés. xlviii, 13,14). 

ELISUA, Elischouâ, 'EXtffoué, 
'ËXitrà, un des fils de David (II 
Rois, V, 15 ; I Par. xiv, 5). 

ELISUR, Elitsour, 'EXiffoûp, 
fils de Sedeûr, et chef de la tribu 
de Ruben [Nomb. i, 5 ; ii, 10; vu, 
30, 36;x, 18) 

ELIU, Elihou, 'E).i{jiouÔ, un des 
hommes vaillants qui vinrent à 
Siceleg pour secourir David et le 
protéger contre les persécutions 
de Saûl(IPar. xii, 20). 

ELIU, 'EXtoO, lévite du temps 
de David, et un des gardiens de 
la porte du Temple, fils de Sé- 
méias et descendant d'Obededom 
[IPar. XXVI, 4-7). 

ELIU, 'EXioûç, fils de Barachel 
de Buz, et ami de Job {Job. xxxii, 
2; xxxiv-xxxvi) . 

ELIU, voir Éliel. 

ELIUD, 'EXtouS, fils d'Achim, et 
père d'Éléazar ( Uatth. i, 14, 15). 

ELKESAI, voir Ei^cesai. 

ELMADAN, 'EX[JLaSâ[JL, fils de 
Her (Luc, m, 28). 

ELMEI.ECH, Alamelech' 'E>t- 
jxsXéx, ville de la tribu d'Aser 
(Jo*. XIX, 26). 

ELMODAD, Almodad, 'EXpLw- 
Sà(x, fils de Jectan {Gen. x. 26 ; I 
Par. I, 20). 

ELNATHAN, El'hanane, 'EX- 
vaffÔàv, 'Iwvàôav, Nàôav, fils d'A- 
chobor, et personnage important 
sous le règne de Joakim (Jér. xxvi, 
22 ; XXXVI, 12, 25 ; III Rois, xxiv, 
8). 

ELNATUAN (I Esd. viii, 16). 

ELNAEM, Elnaame, 'EXXaà{jL, 
père de Jéribai et de Josaia qui 
étaient deux hommes braves de 
l'armée de David (I Par. xi, 46). 

ELON, Elone, 'KXwv, ville de 
la tribu de Dan, peu éloignée de 
Thimna (Jos. xix, 43; III Rois, 
IV, 9). 

ELO]\, Eilone, 'EXwv, Héthéen, 
et père de Basemath, une des 



femmes d'Ésaû {Gen. xxvi, 34). 

ELON, Eilone, ^AXXwv. chef de 
la famille des Élonites {Nomb. 
XXVI, 26) et second fils de Zabulon 
{Gen. XL VI, 14). 

EliON, voir Ahialon juge. 

ELON, ville de la tribu de 
Nephthali {Jos. xix, ^^3). 

ELFHAAL, Elpoal, *AXçàaX, 
benjamite, fils de Mehuzim, et 
frère d'Abitob (I Par. viii, 11, 12). 

ELTECON, Eltekone, ©sxouji, 
ville de la tribu de Juda {Jos. xv, 
59), peu éloignée d'Hébron. 

ELTHECÉ, ELTUECO {fos. 
XXI, 24), Elteké, 'AXxaôà, 'EXxco- 
M[L, ville située sur la frontière 
de la tribu de Dan (Jos. xix, 44). 

ELTHOLAD, Eltolad, 'EXêwu- 
6à8, *Ep8ou>â, ville située dans le 
S. de la tribu de Juda ; elle fut 
d'abord donnée en partage à la 
tribu de Siméon jusqu'au règne 
de David. Dans le passage des 
Paralipomènes (iv, 29), elle est 
appelée simplement Tholad. 

ELUS Al, Elouzai, 'AKoit, guer- 
rier de la tribu de Benjamin, et 
un de ceux qui vinrent se joindre 
à David à Siceleg pendant la per- 
sécution exercée par Saûl (I Par, 
XII, 5). 

ELYMA1DE OU . ËLYMAIS, 
'EXvjxatç, ville célèbre de la Perse, 
capitale de l'ancien pays d'Élam. 
Antiochus Épiphane ayant appris 
que le temple de cette ville ren- 
fermait quantité d'objets précieux 
laissés par Alexandre le Grand, 
voulut l'assiéger et la piller, mais 
elle fut vaillamment défendue par 
ses habitants qui le forcèrent à 
battre en retraite \î Mach. vi, 1- 
5). 

ELYMAS, voir Bar-Jesu. 

ELZABAD, Elzabad, 'EXiaÇép, 
lévite et fils de Séméias, et de la 
famille d'Obededom, un des gar- 
diens des portes du Temple i).Par. 
XXVI, 7). 

ELZEBAD, Elzabad, 'EXtaCép* 
un des braves de la ville de Gaddi 
qui vint se retirer près de Da.\v^ 
(.IPar.^ii, \aV 
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prince arabe. Le roi Alexandre 
Balès étant mort, il se chargea de 
la conduite et de Téducation d'An- 
tiochus, fils de ce prince, et le re- 
mit ensuite à Tryphon (I Mach. 
XI, 39). 

EMAN, Heimane, Aljjiàv, fils de 
Zara (I Par, ii, 6). 

EMATH ou HEMATir (Jér. 
XLix, 23), Hemath, 'H{jLà6, Al(iàe, 
ville de Syrie (Amos. vi, 2) dans 
le voisinage du Liban (Jug. m, 3) 
et qui devait former la limite sep- 
tentrionale du pays des Hébreux 
jusqu'au fleuve d'Egypte {Nomb. 
XIII, 22 ; xxxiv, 8 ; Jos. xiii, 5 ; III 
Hois, viii, 66). Selon Josèphe, ce 
serait la même ville qu'Epiphanie 
sur rOronte, ou qu'Antioche ; d'a^ 
près D. Calmet, ce serait Émèse 
sur rOronte. Emath appelée par 
les Grecs Épiphania ('ETiiçàveia), 
grande ville de la Syrie, bâtie sur 
rOronte d'après B. du Bocage. 
Émath, ville qui était sur les fron- 
tières septentrionales de la Terre 
Sainte sur les bords de l'Oronte 
{Nomb. xxxiv, 8) (Vence). Thoû, 
roi d'Émath, entra en rapport 
d'amitié avec David (II Rois, viii, 
9). Salomon occupa une partie de 
son territoire (II Par. viii, 4). 
Dans ce passage des Paralipome- 
nes, elle est appelée Émath-Suba 
ou Soba. Plus tard, Émath fut 
soumis aux Assyriens {Isaîe, x, 
9 ; xxxvi, 19) qui transportèrent 
les habitants d'Émath dans la Sa- 
marie (IV Roi.9, xvii, 24). D'après 
Burckhardt, ce serait encore au- 
jourd'hui une ville importante 
sous le nom d'Hamah ; Burckhardt 
visita cette ville en 1812. 

EMATH, 'Hamath, 'Q(ia6a6a- 
x:6, ville forte de la tribu de 
Nephthali [Jos, xix, 35). 

EMATH, Msdc, nom d'une tour 
bâtie sur les murailles de Jéru- 
salem (II Esd. xii, 38). 

EMER, Immer, 'Eji.(i.y)p, 'lejji^p, 
ville située en Babylonie d'où re- 
vinrent les Israélites pour retour- 
ner à Jérusalem (I Esd. ii, 59 ; II 
Esd vu, 61). 
EMiys (les), Emime, 'Oy.- 



jiaîoi, 'OfifACv, peuple belliqueux 
dont le nom signifie terrible ; il 
était d'une taille gigantesque, il 
fut vaincu par Chodorlahomor 
(Gen. XV, 5), et paraît avoir occupé 
le pays des Moabites, d'où ceux- 
ci les chassèrent ( Deut. ii, 10, 12). 

EMMANUEL, Immanouel, *E(x- 
{xavouiQ)., terme hébreu qui signi- 
fie Dieu avec ?ious. Il se trouve 
dans la célèbre prophétie d'Isaïe 
(vu, 14), et dans Matth. i, 23 : 
u Une vierge concevra et enfan- 
tera un fils, et il sera nommé Em- 
manuel, Dieu avec nous » (Ber- 
gier). 

EMMA US, 'E(i(jLaouc, bourg 
éloigné de soixante stades et de- 
mi de Jérusalem et situé au N.-E. 
de cette capitale. Ce fut là que 
Jésus-Christ se fit voir à deux de 
ses disciples {Luc, xxiv, 13). 

EMMAUS OU NICOPOLIS, 
ville située en Judée à vingt-deux 
milles de Jérusalem et à dix milles 
de Lydda ; elle fut fortifiée par 
Bacchide, général d'Antiochus Epi- 
phane (I Mach. ix, 50). Judas Ma- 
chabée y remporta une victoire 
éclatante sur les Syriens (I Mach. 
m, 40, 57 ; iv, 3). Un misérable 
village appelé Amwas occupe au- 
jourd'hui l'emplacement de cette 
ancienne ville. Une autre ville 
était située près de Tibériade ou 
Tibérias en Galilée ; il est probable 
que c'était l'ancien Émath. 

EMMER, Imè7^e, *E[L[j.rip, chef 
d'une famille sacerdotale (I Par. 
IX, 10-13 ; II Esd. xi, 13 ; I Par. 
XXIV, 14; I Esd. ii, 37 ; Jér. xx, 1 ; 
II Esd. m, 29; I Esd. x, 20). 

EMONA, Hâamonai, ville de la 
tribu de Benjamin, située à l'O. 
de Jéricho [Jos. xviii, 24). 

ENAC ou ENACIM, Anak, 
*Evaxtjx', 'Evàx, père des Enacim. 
Les Énacim habitaient au S. de la 
terre de Chanaan, surtout dans 
les monts de Judée autour d'Hé- 
bron, et passaient aux yeux des 
Israélites pour être d'une taille 
extraordinaire ; ils étaient divisés 
en trois tribus, celles d'Achiman, 
de Sisai et de Tholmaï, noms des 
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descendants d'Énac. Josué exter- 
mina ces géants, ruina toutes 
leurs villes, excepté Gaza, Getb et 
Azot (Jos. XI, 21, 22; Jos.w, 13, 
14 ; Nomb. xiii, 23 ; Deut i, 28 ; 
Jug. I, 20). 

ENAIM, EnamCj Maiavt, ville 
de la tribu de Juda {Jos. xv, 34 \ 
au N.-E. d'Hébron, d'après B. du 
Bocage. 

EîXAN, Einone^ Alvàv, prince 
de la tribu de Nephthali au mo- 
ment du dénombrement des en- 
fants d'Israël {Nomb ,i, 15). 

ENAN ou Ei\ON {Èzéch. XLVll, 
17 ; XLViii, 1), Einane, village si- 
tué sur la frontière septentrionale 
de la tribu de Nephthali du côté 
de Damas {Nomb. xxxiv, 9, 10). 

ENAN, un des ancêtres de Ju- 
dith {Judith, VIII, 1). 

KNDOR, Enedoi\ 'Aevôwp, ville 
(ou bourg d'après les uns) de 
la demi-tribu de Manassé en deçà 
du Jourdain (705. xvii, 11), située 
auprès du torrent de Cison, d'a- 
près B. du Bocage, et qui s'appelle- 
rait aujourd'hui Endar ; Eusèbe la 
place à 4 milles du mont Thabor. 
Satil vint y consulter une pytho- 
nisse qui y demeurait (I Rois, 
xxviii, 5-25). Sisara, général de 
Jabin roi d'Asor, y fut vaincu {Jug. 
IV, 13-17). 

ENÉE, Alvsa;, homme de la 
ville de Lydde, paralytique depuis 
huit anB et que saint Pierre gué- 
rit {Act. IX, 32, 33). 

ENGADDI, Eneguedi.'Kyyo^byij 
EyyaSSat, voir Asasan-Thamar. 

'E N G A L L I M, En-Eglaïme, 
' EvaYaXXei'fJL, ville de la tribu de 
Benjamin située à l'embouchure 
du Jourdain, dans la mer Morte 
{Ezéch. xLvii, 10). 

ENGANNIM, Ene Ganime, 
ville de la tribu de Juda {Jos. xv, 
34}. 

ENGAIHiMM, ville de la tribu 
d'Issachar {Jos. xix, 21 ; xxi, 29) 
On suppose qu'elle est la môme 
qn'Anem, ou du moins dans la 
nomenclature des villes lévitiques 
Anem est mis à la place d'Engan- 
nim (I Par. vi, 73). 



ENHADDA^ Ene-'Hada, Ai|ia- 
péx, ville de la tribu d'Issachar 
{Jos. XIX, 21). 

ENUASOA, Ene-'Hatsor, irriYTi 
*A<r6p, ville de la tribu de Neph- 
thali, et, d'après quelques-uns, 
peu éloignée de Cédés {Jos. xix, 
37). 

ENNOM (vallée d', ou des en- 
fants d'), ou Ge-ennom et Ge- 
henna, c'est-à-dire vallée de la 
tristesse et du carnage, Hinome^ 
'.Evv6(jL. Cette vallée est au S.-E. 
de Jérusalem et près de Topheth 
qui se trouve renfermée dans 
cette vallée (IV Rois, xxiii, 10; 
Jéi\ VII, 31). Ce lieu est célèbre 
par le culte que les Israélites y 
rendirent à Moloch, idole des Am- 
monites {Jér. XIX, 2, 6 , auquel ils 
sacrifiaient leurs enfants (II Par. 
XXVIII, 3; XXXIII, 6; Jos. xv, 8; 
XVIII, 16). 

ENNON, Alvwv, lieu situé près 
de Salim et à l'O. du Jourdain 
{Jean, m, 23), où saint Jean bap- 
tisait ; suivant les uns, c'était une 
ville de la demi-tribu de Manassé, 
située non loin du Jourdain, sur 
un ruisseau qui court s'y jeter (le 
Grith), d'autres la placent à huit 
milles S. de Scythopolis. 

ENOS, Enoschj 'Evcî):, fils de 
Seth {G€7i. IV, 26). 

ENSEMES , Ene-Schemesch , 
Bai6(Ta(iO;, c'est-à-dire la Fontaine 
du Soleil {Jos. xviii, 17), située 
sur la frontière de Juda et de Ben- 
jamin {Jos. XV, 7). D'après 5. du 
Bocage, elle était située sur la li- 
mite de la tribu de Benjamin au 
N. Ses eaux s'écoulaient dans le 
Jourdain et formaient la ligne de 
démarcation entre les deux tribus 
d'Éphraïm et de Benjamin. 

EPAPHRAS, 'Eua^pàç, compa- 
gnon de saint Paul ; il était de Co- 
losses, et fut le fondateur de la 
communauté de Laodicée et 
d'Hiérapolis {Col. iv, 13); il vint 
à Rome lors de la captivité d« 
saint Paul et la partagea. Les 
martyrologes le désignent comme 
le premier évêque de Gol<i«»«A.^ 

(Co(.i,1V 
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EPAPHRODITE, 'E7ra<pp68tTOç, 

apôtre des Philippiens, porta des 
secours à saint Paul à Rome pen- 
dant qu'il était prisonnier. Cer- 
tains auteurs le confondent avec 
Épaphras {Phil.n, 25-30; iv, 18). 

EPEIXKTE, 'EnaiveTor, disciple 
de saint Paul et salué par ce der- 
nier dans son Épître aux Romains 
(xvi, 5) ; il fut un des premiers 
en Asie qui embrassa le christia- 
nisme. 

EPIIA, Eiphay reçàp, raiçdt, 
fils de Madian (Gen. xxv, 4; I 
Par. I, 33) ; dans le passage d'I- 
saïe (lx, 6), Épha est considéré 
comme un nom géographique 
s'appliquant sans doute à une lo- 
calité voisine du pays habité par 
les Madianites. 

EPHA, Taiçà, seconde femme 
de Caleb ; elle fut mère de Haran, 
Mosa et Gezez (I Par. ii, 46). 

EPHA, fils de Jehadai (I Par. 
II, 47). 

EPHEB^ Epher, ^Açe^p, 'Oçép, 
un des fils de Madian ; dans le 
passage de la Genèse (xxv, 4), il 
est appelé Opher. 

EPHER, ^Açsp, fils d'Ezra (I 
Par. IV, 17). 

EPHER, 'Oçép, un des chefs 
des familles de la tribu de Ma- 
nassé à l'E. du Jourdain (I Par. v, 
24). 

EPHER, Hephei\ 'Oçep, ville 
située dans la terre de Gnanaan, 
à rO. du Jourûdin {III Rois, iv, 
10). Elle est appelée Opher dans 
Jos. xii, 17. D'après B. du Bo- 
cage, elle serait située près de 
Socho qui est une ville de la tribu 
de Juda. 

ÉPHÈSE, "EçEdoç, ville célèbre 
de l'Asie Mineure et ancienne ca- 
pitale de rionie (Anatolie) ; elle 
était située à l'embouchure du 
Caystre, près de la mer Egée ; le 
plus célèbre de ses édifices était 
le temple de Diane qui passait 
pour une des sept merveilles du 
monde. Ghersiphron ou plutôt 
Gtésiphon, architecte, en avait 
eommencé la construction ; ce 
temple fut entièrement ruiné par 



Gonstantin le Grand. L'apôtre 
saint Paul et saint Jean y prê- 
chèrent ^i4c^ xviii, 19-24; XIX, 1- 
40; XX, 15-38); ainsi que Timo- 
thée, disciple de saint Paul {Ti- 
mofh. rv, 14; II Timoth. i, 6); 
aujourd'hui ce n'est plus qu'un 
pauvre village appelé Aiasolûuk 
ou Aiosalouk. 

ÉPHÉSIENS, 'E^etrioi, habi- 
tants d'Éphèse (Ad. xix, 28j. 

EPHOD, Ephod, louçt, père 
d'Hanniel, chef de la tribu de 
Manassé et un de ceux qui furent 
chargés du partage de la terre de 
Ghanaan [Nomb. xxxiv, 23). 

EPHRA, Ophrâ, 'EçûaBà, ville 
située dans la demi-tribu de Ma- 
nassé (Jug. VI, 11, 15), et proba- 
blement peu éloignée de Sichem ; 
c'était la patrie de Gédéon, juge 
d'Israël. 

EPHRAim. Ephraîme, 'Eçpafji. 
fils de. Joseph et d'Aseneth, fille 
de Putiphar, prêtre d'Héliopolis 
et frère de Manassé {Gen. xli, 
50-52; XLVi, 20). II eut plusieurs 
enfants dont les principaux sont : 
Beriaet Sara (I Paj\ vii, 23-26). 
Il fut le chef d'une des douze tribus 
d'Israël, la tribu d'Éphraïm, qui 
occupait tout le territoire qui s'é- 
tend au N. des tribus de Benja- 
min et de Dan ; elle s'ouvrait à 
rO. sur la mer Méditerranée, à 
l'E. elle s'appuyait sur le Jour- 
dain et au N. elle était bornée 
par la demi-tribu O. de Manassé 
(Gen. xLviii, 1-19; Nomb. n, 18, 
19 ; Jos. XVI, 9 ; Jug. viii, 1 ; xii, 

I ; I, 29 ; Jér. xxxi, 18 ; Osée, x, 

II ; I Par. ix ; II Rois, xiii, 23). 
EPIIRA1M, nom de l'une des 

portes de Jérusalem au N. (IV 
Rois, XIV, 13 ; II Par. xxv, 23; II 
Esd. \iii, 16; XII, 39). 

EPHRAIM (forôt et montagne 
d'), c'est dans la forêt d'Éphraïm 
que se livra la bataille décisive 
entre Absalon et l'armée de David 
(II Rois, XVIII, 6), et qu' Absalon 
dans sa fuite fut accroché par les 
cheveux à la branche d'un chêne ; 
elle était située au delà du Jour- 
dain dans le pays de Galaad. Les 



EPHRATA 



— 73 — 



ESGOL 



monts d^Êphraîm commençait 
vers la limite des tribus de Ben- 
jamin et d'Éphraïm et s'étendait 
au N. jusqu'à la tribu dlssachar 
{Jos. XVII, 15 ; Jug. m, 27 ; iv, 5 ; 
VII, 24; Jér, l, 19; ; la chaîne des 
montagnes d'Éphraïm compre- 
nait : le mont Gelboé, Ébol, Ga- 
rizim, Gaas et Semeron. Voici la 
description que fait M. Munk de 
la montagne d'Éphraïm : « Au midi 
de Thabor, après avoir traversé la 
plaine d'Esdrelon, on voit s'élever 
une chaîne de montagnes qui s'é- 
tend jusqu'au désert d'El-Tyh. 
La partie du N. s'appelle monta- 
gne d'Ephraïm, celle du S. mon- 
tagne de Juda ; elles ne sont point 
séparées par une limite naturelle, 
et se terminent à l'occident en 
une plaine qui aboutit à la mer, 
leur pente orientale forme la côte 
pierreuse à l'O. de la plaine du 
Jourdain et de la mer Morte. 

EPHRATA, Ephrath, 'EçpaÔà, 
* E(ppà8, seconde femme de Caleb, 
fils d'Hesron, et mère de Hur (I 
Pai\ II, 19, 50; rv, 4). 

EPHRATA, ancien nom de 
Bethléem {Gen. xxxv, 19; xlviii, 
7). 

ÉPHRÉE, 'Hophra, roi d'É- 
iii;ypte, nommé Apriès dans Héro- 
dote, était fils de Psammis et petit- 
Hls de Néchao, roi d'Egypte, et 
(contemporain de Sédécias, roi de 
Juda, et de Nabuchodonosor. Ézé- 
chiel et Jérémie lui prédirent 
qu'il serait vaincu et livré à ses 
ennemis {Jér. xliv, 30; Ézéch. 
XXIX, 3-5) ; en effet, d'après Héro- 
dote, Amasis le vainquit, et les 
Égyptiens, entre les mains des- 
uuels il fut livré, l'étranglèrent. 
Ephrée, dans Jérémie, est précédé 
du mot Pharaon qui est un nom 
commun à tous les rois d'Egypte. 

ÉPHREM, *Kqppat|i, probable- 
ment le même lieu qu'Ophra, ne 
serait éloigné que de 4 ou 5 milles 
<Ie Béthel et serait situé entre 
Samarie et Jéricho. C'est dans 
cet endroit près d'un désert que 
J.-G. se retira pondant les pour- 
Huitos des Juifs (S. Jean, xi, 54) . 



ÉPHRON, Ephrone, 'Eçptov, 
fils de Séor Hethéen. Abraham 
lui acheta une caverne et un 
champ au prix de 400 sicles d'ar- 
gent pour y enterrer Sara {Gen. 
xxiii, 8-17 ; xxv, 9 ; xlix, 29, 30; 
L, 13). 

ÉPHRON^ ville citée dans H 
Par. xiii, 1.9, avec Jésana et Bé- 
thel, qu'Abia prit sur Jéroboam. 

ÉPHRON, ville forte à l'E. du 
Jourdain entre Astaroth-Carnaîm 
et Bethsan ; elle fut attaquée et 
détruite par Judas Machabée (I 
Mach, V, 46-52 ; II Mach. xii, 27). 

ÉPHRON, montagne de la tribu 
de Juda, sur les confins de celles 
de Benjamin et de Dan, près Ca- 
riathiarim (Jos. xv, 9) . 

ÉRASTE, *Epa(TToç, disciple de 
saint Paul, et appelé trésorier de 
la ville, il était né à Gorinthe, et 
suivit saint Paul à Éphèse (Rom. 
XVI, 23 ; Act. xix, 22; Tim. iv, 20). 

ERGHUEENS, Erech, 'Ap- 
Xuaïoi, tribu assyrienne trans- 
plantée par Asenaphar en Samarie 
(I Esd. IV, 9). 

ERIOCH, Eipitox, roi des Éli- 
ciens (Jud. i, 6). D'après Huré 
Érioch serait roi d'Élymaïde, par- 
tie de la Médie. 

ESAAN, Eschane, Sopià, ville 
de la tribu de Juda [Jos. xv, 52) . 

ESAU, Esave, *HTau, frère de 
Jacob, fut le premier-né d'Isaac 
et de Rébecca {Gen. xxv, 25), ven- 
dit à son frère son droit d'aînesse 
pour un plat de lentilles (Gen. xxv, 
33, 34), ce qui lui fit aonner le 
nom d'Édom, c'est^à-diré roux 
(Gen. xxv, 30) ; il devint le père 
de la race des Édomites ou Idu- 
méens. 

ESBAAL, Eschbaal, *A<Ta6àX, 
un des fils de SaUl (I Par. viii, 
33; IX, 39). 

ESBON, Etsbone, 'Eoreêcov, ftls 
de Bêla et petit-fils de Benjamin 
(I Par. VII, 7). 

ESCOL, Echkol, un des alliés 
d'Abraham lorsque celui-ci pour- 
suivit Chodorlahomor^ T<à\ ^<5«» 

^ neveu qvù èX^VX ^Tv^<5xvw\a^ VSi*^ 
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XIV, 9, 13) i Ses deux frères se 
nommaient Aner et Mambré {Gen . 
XIV, 24). 

ESCOL, voir Nbhblescol. 

fiSDRAS, Ezra, "Eaôpaç, prê- 
tre et docteur de la loi de Moise 
(I Esd. VII, 11), descendant du 
grand piètre Saraïaà (IV Rois,xxv, 
18, 21). D'après les faits chrono- 
logiques, il n'était pas fils de Sa- 
ralâs comme on le lit dans la Vul- 
gate (I Esd. vu, 1), le mot hébreu 
oen, est pris dans le sens large de 
descendant. Ce fut pendant le rè- 
gne d'Artaxercès, roi de Perse, 
qu'il ramena un grand nombre de 
Juif)» de Babylone à Jérusalem (I 
Esdi VII, 6, 10, 11, 12), là il s'oc- 
cupa des affaires religieuses, rap- 
pela aux fidèles la loi de Dieu, 
réorganisa le culte et les fêtes so- 
lennelles. Il existe quatre livres 
d'JËsdras, les deux derniers sont 
apocryphes, le deuxième est at- 
tribue à Néhémie. 

ESDRELON, plaine célèbre au 
N. de la Palestine (Jud, i, 8 ; iv, 5 ; 
VII, 3) ; cette plaine dans sa plus 
grande étendue va du Jourdain 
au N.-O. jusqu'à la Méditerranée ; 
elle est bornée au N. par les monts 
de Galilée, auxquels appartient le 
Thabor, au S. par les monts d'E- 
phraïm jusqu'au Carmel ; elle est 
arrosée par le Cison. La partie S.- 
O. se nomme aussi le Champ de 
Mageddo ; à l'Ë. la plaine se ter- 
mine par deux vallées dont l'une 
est celle de Jezrahel {B. du Bo- 
cage l'appelle plaine de Mageddo, 
ou Vallée de Jezrahel ou grande 
plaine, d'environ treize lieues de 
longueur sur six de largeur, située 
dans le tribu de Zabulon entre le 
mont Carmel et le Jourdain ; cette 
plaine reçut les différents noms 
qui lui ont été appliqués de la 
position des lieux importants qui 
la dominent, tels que : Mageddo, 
Jezrahel et Èsdrelon). C'est dans 
cette plaine que Débora et Barac 
battirent les troupes de Sisara 
{Jug, IV, 12-15) ; Gédéon y défit 
}es JUadianites et les Amalécites 
/yu^. vu); Saûl y fut vaincu par 



les Philistins et y perdit la vie 
(I Rois y xxxi); Néchao roi d'Egypte 
y vainquit Josias (IV Rois, xxiii, 
29) ; c'est dans cette plaine encore 
que campa Holopherne pendant le 
siège de Béthulie [Jud. iv) . 

ESDRIN, "Ecxôpiv, nom d'hom- 
me (Il Maeh. xii, 36). 

ESEBAN, Eschbane, 'Adêàv,. 
'Aasêtûv, fils de Dison (Gen. xxxvi, 
26; l Par. i, 41). 

ESEBON, Etsbone, 0a(ioêàv, 
'E(766wv,'A<7e6a)v, fils de Cad (Gen. 
XLVI, 16) ; il est appelé Ozni dans 
les iVomô. (xxvi, 16). 

ESEC, Escheky "AoT^X, descen- 
dant de Saiil et père d'Asel (I Par. 
vni,3?) , , 

ESELIAS ou ESELIE, Atsa- 
liahoUf 'EÇsXtaç (Il Par. xxxiv, 8); 
c'est le même qxx'Aslia. 

ESEM, voir AsEU. 

ESER, EtseTy 'Affàp, fils de Séir 
(Ge/i. XXXVI, 21). 

ESNA, Aschna, "lava, ville de la 
tribu de Juda, probablement la 
même que Aséna (Jos, xv, 43). 

ESPAGIVE, Swavia (Rom. xv, 
24, 28). 

ESPHATA, Aspatha, fils d'A- 
man (Esth. IX, 7). 

ESRIEL, voir Asriel. 

ESRON ou HESRON, voir 
ASOR. 

ESRON, 'Hetsron, 'EffowpL, fils 
de Phares; il est appelé Hesron 
dans Gen. xlvi, 12 (Luc. m, 33 ; 
Matth. I, Z,Ruth. iv, 18). 

ESTEMO ou ESTHAMO, Esch- 
temôa, ■'EaOajxw, ville de la tribu 
de Juda située dans les montagnes, 
elle fut donnée aux lévites. David 
envoya des présents aux habitants 
de cette ville après sa victoire sur 
les Amalécites (I RoiSy xxx, 28). 
Cette ville est appelée Istémodans 
Jossé, XV, 50 (Jos. xxi, 14; I Par. 
VI, 58). 

ESTHAMO , descendant de 
Juda (I Par. iv, 17, 19). 

ESTH AOL, Eschthaôl,*A<rzoiUil . 
'Acxà, 'EffôaôX, ville qui d'abord 
tomba en partage à la tribu de 
Juda (Jos. XV, 33) , ensuite elle ap- 
partint à la tribu de Dan ; elle était 
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vQÎiÛpe de Saraa, à TOi des monts 
Ëp^râïm {Jitg. xiii, 25; xvi, 31; 
XVIII, 2, 8, 11] ; elle était située à 
rO. de Cariatniarim d'après B, du 
Bocage, 

ESTHER, appelée aussi Edisse 
ou Edissa {Esth. ii, 7), Esther, 
'JSffÔrip, fille d'Abigaïl et nièce de 
Mardocbée, elle était Juive, de la 
tribu de Bepjamin, épousa Assué- 
rusroi de Perse (Darius, fils d'Hys- 
taspe) , et monta sur le trône à la 
place deVasthi sa première femme. 
Ce fut par son influence qu'elle 
obtint du roi la révocation de l'é- 
dit qui ordonnait de massacrer 
tous les Juifs. Esther est aussi le 
nom d'un livre de la Bible, appelé 
du nom de cette princesse, parce 
que son histoire et les événements 
se rattachant à son règne y sont 
racontés. On croit que ce livre a 
été composé par Mardochée, son 
oncle {Esth. ix, 20 ; E&th. ii-xvi). 
I^e livre d'Esther est divisé en 
seize chapitres. 

ESTHON, Eschtone, 'AffaaOcdv, 
fils deMahir (IPar, iv, 11, 12). 

ETAM, EitamCj Altàv : c'est 
une localité dans les environs de 
Bethléhem et de Thécua ou Thécué 
que Roboam fortifia ; elle était si- 
tuée dans la tribu de Juda (II 
J?ar. XI, 6) ; le rocher d'Ëtam, dans 
le creux duquel Samson se cacha 
lorsqu'il était poursuivi par les 
Philistins, se trouve près de cette 
ville d'Etam {Jug.w, 8, ll).Une 
autre ville d'Etam est encore citée 
dans I Par. iv, 32, et serait attri- 
buée à la tribu deSiméon. 

ETHAI, Ithah Alpt,'H6ou,Ben- 
jamite, fils de Ribai de Gabaath, 
un des braves de l'armée de Da- 
vid (I Par. XI, 31 ; II Rois, xv, 19, 
%i). Dans llRoîSy xxiii, 29, il est 
appelé Ithai. 

ETHAI, Atai, letei, fils de Ro- 
boam et de Maacha (I Par. xi, 20) . 

£ T H A M , Eithame , ' Heàpi, 
deuxième station des Israélites 
lors de leur sortie d'Egypte, à 
r.entrée du désert bordant la 
pointe extrême du golfe que le 
peuple hébreu traversa à pied sec 



(Exod. xui, 20; Nomb. xxxin, C, 
8), la partie du désert h !'£. se 
nommait le désert de Sur {Exod. 

XV, 22). D'après B. du Bocage, 
Etam est entre Soccoth et la mer 
Rouge. 

ETHAN, l'Ezrahite, Ethane, 
FaiOàv, Aléàpi, un des fils de Ma- 
chol, et un des hommes les plus 
sages de son temps (III Rois^ iv, 
31). 

ETHAN, fils de Zara (I Par. ii, 
4, 6). 

ETHAN, fils de Cusi ou Chusi, 
contemporain de David (I Par. vi, 
44). 

ETHANIM, Ethanimey 'AOaviy, 
septième mois de l'année ecclé- 
siastique des Hébreux et premier 
de l'année civile, il répond en par- 
tie à septembre et en partie h oc- 
tobre (IH Rois y VIII, 2). 

ETHBAAL, Ethbaal, 'E6êaàX, 
roi des Sidoniens, et père de Jé- 
zabel, femme d'Achab (III Rois, 

XVI, 31). 

ETHEEL, Ithiely 'E6iyi>., Benja- 
mite, fils d'Isaïe (II Esd. xi, 7). 

ETHEI, Ataïy 'EÔi, fils de Jeraa 
esclave égyptien (I Par. ii, 34-36). 

ETHEU, voir Athar. 

ETHI, un des braves de l'armée 
de David, et le même qu'Ethéï 
susnommé (I Par. xii, 11^. 

ETHIOPIE, Couschf AlÔiOTCta, 
contrée de l'Afrique que les Grecs 
et les Romains appelaient JEthio- 
pia, et les Hébreux Chus, ce qui 
peut faire supposer qu'elle fut 
d'abord habitée par les descen- 
dants de Chus fils de Cham {Gen. 
X, 6) ; elle était située au S. de la 
Libye et de l'Egypte, et compre- 
nait les pays actuels de la Nubie, 
Abyssinie, Kordofan, Sennaar. Le 
pays res^rré entre le Nil et l'As- 
taboras et qu'on appelait Méroe 
formait l'Etat le plus puissant 
(Act. VIII, 27 ; Gen. ii, 13 ; Nomb. 
XII, 1 ; IV Rois, XIX, 9 ; /o6, xxviii, 
19 ; II Par. xiv, 9 ; Habac. m, 7 ; 
Esth. 1, 1 ; Jud. i, 9; Soph. m, 10 v 
Is. XVIII, 1 ; XX., Z \TLV\\\, "^ \^\^ A^ \ 
Jér. TAW, 1% \ ^\NV^ % ^wfx. ^^. 
I4â). 
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ÉTUIOPIEIVS, Al6io7roi, peuple 
de l'Ethiopie (Habac. m, 7). 

ETIEJNJNE (Saint), Sxéçavo;, fut 
le premier martyr de la foi chré- 
tienne ; il fut lapidé par les Juifs 
[Act. vi-vii). 

ETROTH, Atroth, ville de la 
tribu de Gad {Nomb. xxxii, 35). 

EUBULE, EùêouXo;, chrétien de 
Home (II Hm. IV, 21). 

EUMÈJNE II, EOptevi^;, roi de Per- 
j^ame, succéda à son père Attale 
l*r, et se joignit aux Romains dans 
leur guerre contre Antiochus le 
Grand, qui lui donnèrent le pays 
des Indiens, des Mèdes et des Ly- 
diens (I Mach. VIII, 8). 

EUNICE, EOvtxTi, mère de Ti- 
mothée (II Tim. i, 5), elle était 
Juive {Act. XVI, 1). 

EUPATOB, voir Antiochus. 

EUPHRATE, Euphrate, EOçpà- 
rn;, un des quatre grands fleuves 
du paradis terrestre (Gen. ii, 14). 
(]e fleuve naît dans les montagnes 
d'Arménie, d'où il coule par deux 
bras ; celui du N. a sa source vers 
Ërzeroum, celui de l'E. au mont 
\rarat; lorsque les deux bras se 
•sont réuni», l'Euphrate séparant 
la Cappadoce de l'Arménie devient 
«m fleuve large, forme les limites 
de la Syrie et de la Mésopotamie, 
puis près d'Apamée, aujourd'hui 
Korna, se confondant avec le Ti- 
i<re, se jette, sous le nom de Pasi- 
tigris (Schatt al Arab) dans le golfe 
Persiquc. La longueur du parcours 
total de l'Euphrate est de 2,000 ki- 
lomètres [Gen. XV, 18 ; Deut, i, 7 ; 
Xi, 24 ; Jos. i, 4 ; I Par. v, 9 ; llRois, 
vni, 3 ; IV Rois, iv, 21 ; II Par. 
XXXV, 20 ; Jér. xlvi, 2). 

EUPOLÈME, Ev7c6Xe(io;, fils de 
Jean, député à Rome par Judas 
Machabée (I Mach. viii, 17 ; II 
Hach. IV, 11). 

EUTYQUE, EuTvxo;, jeune 
homme qui tomba d'un troisième 
«îtage pendant que saint Paul prô- 
(rhait, et que ce dernier sauva mi- 
raculeusement (Act. XX, 9, 10). 

EVE ou HÊVE, Havaj Zu>iq, nom 

fJfi la première femme que Dieu 

y'orma de la côte d'Adam et qui fut 



placée dans le paradis terrestre 
{Gen. II, 21-23). Elle se laissa 
tenter par les représentations men- 
songères du serpent {Gen. m, l), 
prit du fruit défendu, et entraîna 
Adam à violer la défense du Sei- 
gneur {Gen. III, 6) ; Adam nomma 
sa femme Eve, en hébreu 'Havas 
qui signifie vie, parce qu'elle de- 
vait être la mère de tous les vi- 
vants. 

EVI, Evi, Eut, un des cinq 
princes des Madianites qui furent 
massacrés par les Israélites (iVomô . 
XXXI, 8 ; Jos. XIII, 21). 

EVILMERODACll, Avil Mero- 
dach, EOia).[jLapa)Séx, roi de Baby- 
lone, fils et successeur de Nabu- 
chodonosor (IV RoiSj xxv, 27): c'est 
lui qui fit sortir de prison Joakim, 
roi de Juda {Jér. lu, 31). Il eut 
pour successeur Nériglissor d'a- 
près Josèphe. 

ÉVODIE, EOwSta, femme chré- 
tienne native de Philippes, dont 
parle saint Paul dans son épître 
aux Philippiens {Phil. iv, 2). 

EZECHIA ou HEZECHIAS,/e'- 
hizkiah ou 'Hizkia, 'EÇexi'a, nom 
d'homme (I Esd. ii, 16; II Esd. 
VII, 20). 

ËZÉCHIAS, 'Hiskiah, 'EÇexiaç, 
roi de Juda, fils d'Achaz et d'Abi 
fille de Zacharie (IV Rois, xviii, 1, 
2) ; il avait vingt-cinq ans lorsqu'il 
monta sur le trône et régna vingt- 
neuf ans à Jérusalem. C'était un roi 
trc^'s-pieux et dès le commence- 
ment de son règne il abolit le culte 
dos idoles, renversa les hauts 
licîux consacrés à l'idolâtrie, brisa 
le serpent d'airain qui existait de- 
puis Moïse {Nomb. xxi, 6-9), et fit 
ouvrir et consacrer de nouveau le 
temple, célébra la fôte de Pâque, 
et fit reprendre les fonctions des 
prêtres et des lévites (II Par, 
XXIX, 25-27 ; xxx, 26) . Il battit les 
Philistins jusqu'à Gaza, ruina leur 
territoire (IV Rois, xviii, 8), et 
parvint à repousser Sennachérib, 
roi des Assyriens (IV Rois, xviii). 
Son règne fut calme et prospère, 
il construisit un aqueduc qui con- 
du\sa\tYea\xduGition dans Jéru- 
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salem, fortifia plusieurs villes, bâ- 
tit des magasins de provisions et 
amassa de grandes richesses (II 
Par. XXXII, 27, 30] . Il mourut 
dans la vingtrneuvieme année de 
son règne, et fut enseveli dans un 
lieu plus élevé que les tombeaux 
des rois ses prédécesseurs. Son 
flls Manassé lui succéda (II Par. 
XXXII, 32, 33). 

ÉZÉCHIAS, 'Hiskiah, 'ECexia, 
fils de Naaria, un des descendants 
de la famille royale de Juda(I Par. 
III, 23). 

ÉZÉCHIAS, fils de Sellum (II 
Par. xviii, 12, 13). 

ÉZÉCHIEL, !e^hezkel,ntUy.vf\\, 
un des quatre grands prophètes, 
fils de Buzi {Ezéch. i, 3), fut em- 
mené captif à Babylone par Na- 
buchonosor avec le roi de Juda 
Joachim. Il était contemporain de 
Jérémie ; ses prophéties sont dé- 
crites dans un des livres de l'E- 
criture. 

ÉZÉCHIEL, nom d'homme (I 
Esd. viii, 5). 

EZEL, Ezel, c'est le nom d'un 
rocher près duquel se cacha David 
fuyant Saûl (I Rois, xx, 19). 

EZER, Ezer, "EÇep, fils d'E- 
phraîm, qui fut massacré par les 
habitants de Geth (IPar. vu, 21). 

EZER, prêtre {Il Esd. xii, 42). 

EZER, père d'Hosa de la tribu 
de Juda (I Par. iv, 4). 

EZtEL, Ouziel, 'OCiyiX, fils d'A- 



raîa, orfèvre, s'employa à rebâtir 
Jérusalem (II Esd. m, 8). 

EZRA, Esray 'Eop(, un homme 
de la tribu de Juda (I Par. iv, 
17). 

EZRAHITE, Ezra'hitCj à Zorpt- 
TiQc, nom donné à deux personnes : 
l*" à Ethan, dans III Rois, iv, 31 
et Ps. Lxxxviii, 1; 2" à Eman, 
dans Ps. lxxxvii, 1. 

EZREL, Azarel, 'EÇpiifi/., un des 
descendants de Bani (I Esd. x, 
41). 

EZRI, voir Abiezer Uug. vi, 11, 
24). Dans le texte héoreu on lit 
Abiezer. 

EZRI, Ezri, 'EffSpi, fils de Ché- 
lub, intendant du roi David, avait 
la conduite du travail des champs 
(IPar. xxvii, 26). 

EZRIGAM, Azrikame, 'ECpixà|A, 
fils de Naarias (I Par. m, 23). 

EZRICAM, flls d'Asel (I Par, 

VIII, 38; IX, 44). 

EZRICAM, grand maître de la 
maison du roi Achaz (II Par. 
XXVIII, 7). 

EZRICAM, fllsd'Hascbia (I Par. 

IX, 14), voir AzARiCAM (II Esd. xi, 
15). 

EZRIEL, AsrieU 'leCpCiQ>, chef 
de famille de la tribu de Manassé 
(I Par. V, 24). 

EZRIEL OU EZRIHEL, fils de 
Jéroham (I Par. xxvii, 22). 

EZRIEL, nom d'homme [Jér. 
XXXVI, 26). 
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FELIX, voir Claude. 

FESTUS (Porcius),n6pxio;*i}<T- 
Toc, successeur de Félix dans le 
gouvernement de la Judée (Act. 
XXIV, 27). Il fit comparaître l'apô- 
tre saint Paul devant son tribu- 
nal, et, quoiqu'il reconnût l'inno- 
cence de l'accusé, il voulut cepen- 
dant le livrer aux Juifs, mais 



saint Paul en appela à l'empe- 
reur qui arrêta les poursuites des 
Juifs. 

FORTUNAT, ^opTOUvaTOÇ, Cor 
rinthien très-aimé de saint Paul, 
et fut un de ceux oui portèrent 
la première épitre de saint Paul 
aux habitants de Corinthien <5^ Cw . 
XVI, 1&, \1V 
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GAAL, Gâalj ràaky fils d'Obed, 
secourut les Sichémites qui se 
trouvaient sous le joug d'Abimé- 
lech ; il fut cependant vaincu et 
obligié de prendre la fuite ; Zébul, 
gouverneur de Sichetn au nom 
d'Abimélech, l'empêcha de rentrer 
dans la ville {Jug. ix, 26-42). 

GAAS, Gâaschj raà;, moiitagne 
dépendante de la chaîne d'Ë- 
phraîm, au N. de laquelle était 
située Thamnathsaré où Josué fut 
enseveli {Jos. xxiv, ZO;Jug. ii, 9). 
Le torrent de Gaas dont il est fait 
mention dans II Rois^ xxui, 30, et I 
Par. XI, 32, était évidemment 
•situé au pied de cette montagne. 

GABA, Guiba^ ville de la tribu 
de Benjamin [Is. x, 29). 

GABAA OU GABAE, GABEE OU 

GEBA, Guéba, raêàa(/05.xviii, 
.24 ; I Esd. ii, 26 ; II Esd. vii, 30 ; 
,xi, '31), ville de la tribu de Ben- 
jamin (Jug. XX, 4), située au N.- 
■ O. de Jérusalem, lieu de naissan- 
ce de Saûl (I Rois, x, 26; xi, 4). 

GABAA, ville de la tribu de 
Juda (/05. XV, 57). 

GABAATH, Guiba, probable- 

.ment la même ville que Gabaa, 

puisque le prophète Isaïe {Is. x, 

29) la nomme ville de Saûl (Jos. 

xviii, 28). 

GABAATH, ville citée dans 
Jos. (xxiv, 33) ; Eléazar, fils d'Aa- 
ron, y fut enseveli ; cette ville ap- 
partenait à Phinée son fils, et 
était située dans les montagnes 
d'Ephraîm. 

GABAON, Guibone, Tadacov, 
grande ville royale [Jos. x, 2), si- 
tuée environ à deux lieues N.-O. 
,de Jérusalem, et formait avec Ca- 
pbira, Beroth et Cariathiarim la 
confédération deÈ Gabaonites; elle 
fut assujettie à la tribu de Ben- 
Jamin (Jos. xviii, 26). Cette ville 
fut dépositaire du tabernacle (1 
Pa?\ XXI, 29; Il Par. i, 3). Salo- 



mon y offrit des holocaustes (HI 
RoiSy m, 4; Il Par. i, 3-15) ; elle 
fut assiégée par cinq rois, Adoni- 
sedec, Oham, Pharam, Japhia et 
Dabir ; Josué vint à son secours, 
poursuivit ces cinq rois amor- 
rhéens et tailla leur armée en 
pièces près Azeca et Maeeda ; • «e 
fut dans cette occasion que Josué 
commanda au soleil de s'arrêter 
{t'os. X, 1-14). Aujourd'hui le Vil- 
lage de El Dschib occupe î'emf- 
placement de Gabaon. 

GABAONITES, Guibeonites, 
raêacAvÎTdbi, peuple de Gàbâon, 
Caphira, Beroth et Cariathiarim, 
formant mè confédération (Je». 

IX, 17). 

GABATHAN ou GEBBÉTHOlSr, 

Guibtonej BeYeOwv, TeOeôiv, ville 
attribuée à la tribu de Dan (Jos. 
XIX, 44 ; XXI, 28) ; c'était une ville 
forte des Philistins, et désignée 
comme lévitique. Ce fut là que 
Baasa roi d'Israël tua Nadab fils 
de Jéroboam (III Rois y xv, 27, 28 ; 
XVI, 15). 

GABÉ ou GABÉE, voir Gabaa. 

GABELUS, TogaifiX, un pauvre 
homme de Rages, ville des M èdesf, 
auquel Tobie prêta dix talents 
(Tob. I, 16, 17; iv, 21; v, 8; ix, 

X, 2). 

GABER, voir Ben Gaber. 

GABER, Guebe?; Taêép, fils 
d'Uri, un des principaux officiers 
de Salomon (III Rois, iv, 19). 

GABIM, Guébime, Ftêêetp, lieu 
cité dans haïe (x, 31), et4ont lapo- 
sition n'est pas connue : quelques 
auteurs le placent au N. de Jéru- 
salem et peu éloigné d'Anathoth. 

GABRIEL, Gabriel, Toépt^X 
(homme de Dieu) , < messager de 
bonnes nouvelles, et interprète 
des révélations divines {Dan* 
vin, 16 ; IX, 21 ; Luc, i, 19, 26). Il 
est considéré comme l'ange pro- 
^ tectewT. 
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GAD, Gad, rd8t fils de Jacob et 
de Zelphaf servante de Lia (Gen. 
XXX, 9, 14). Gad eut sept fils : 
Séphion, Haggi, Suni, Hésebon, 
Héri, Arodi et Aréli {Gen. xlvi, 
\&j ; dans le passage des Nombres 
(xxvi, 15) 18), les noms sont ainsi 
orthographiés : Séphon, Aggi, Su- 
ni, Ozni, Her, Arod et Ariel. Il de- 
vint la souche d'une des douze tri- 
bus israélites (Nomb, i, 25 ; ii, 15) . 
A cette tribu située à l'E. du Jour- 
dain, fut abandonné tout le pays 
de Galaad ; elle est placée entre 
la tribu de Ruben au S. et la de- 
nii-4ribu de Manassé au N. Ses 
villes principales furent : Aroer, 
Dibon, Jazer, Ramoth-Galaad et 
Maspha ; elle possédait la moitié 
du pays des Ammonites (Jos. xiii, 
25). Lorsque David fuyait devant 
Satil, les Gadites s'attachèrent à 
lui et vinrent à son secours (I Par, 
XII, 14, 37). Hazaël,roide Syrie, les 
vaiâquit (IV Rois, x, 32, 33). Le 
torrent Jaboc ou Jabok, qui se 
jette dans le Jourdain, sert de li- 
mite au N. à la tribu de Gad; ce- 
pendant dans le passage de Josué 
(xiii, 27), il est dit : a Son pays se 
termine ainsi au Jourdain jusqu'à 
l'extrémité de la mer de Cenereth 
ou lac de Génézareth au delà du 
Jourdain vers l'orient. » 

GAD, prophète et voyant de 
David (n Rois, xxiv, 11) ; il ac- 
•compagna ce prince fuyant Saûl, 
et 1 aida de ses conseils (I Rois, 
XXII, 5) . Gad laissa un livre dans 
lequel la vie du roi David a été 
décrite (I Par, xxix, 29). 

GADARA, ville située dans la 
Pérée au S. du lac de Génésareth ; 
dans les passages de saint Mat- 
thieu (viii, 28), saint Luc (viii, 
26), saint Marc (v, Ij, il est parlé 
du pays des Géraséniens qui se- 
raient habitants de la ville de Gé- 
rase,laquelle ne serait autre que la 
ville de Gadara qui se confondrait 
encore, selon quelques auteurs, 
avec celle de Gergeza et Gazer. 

6ADDEJL, Guidel, FeSÔ^X, un 
de ceux qui retournèrent de Ba- 
hylone en Judée (ï Esd. ii, 47) . \ 



GADDI, €iaditesy FoSSi, dite 
dans le passage des Paraltfo- 
mènes, xii, S, signifie, habitants 
de Gad ou Gadites. 

GADDI, Guadiy TaSa^, fib de 
Susi, était de la tribu de Manassé, 
et fut un de ceux que Moïse choi- 
sit pour reconnaître la terre de 
Chanaan ou terre promise {Nomb. 
xiii, 12). 

GADER, GuédeTy Tafiép, le roi 
de Gader, fut un des trente et un 
rois vaincus par Josué vers FO. du 
Jourdain. D'après B. du Bocage, 
Gader, ville royale, serait située 
dans le S. de la Judée du côté de 
Dabir. Elle serait probablement la 
même ville que Gador ou Gédor 
{Jos, xii, 13)r. 

GADEROTH, Giiederoth, Ta- 
XYipciA, FfâÔcop, ville située dans la 
tribu de Juda, au S., le long des 
frontières de l'Idumée (U Par. 
xxviii, 18 ; I Par. xii, 4). C'est 
probablement la même ville que 
Gideroth citée dans Jos. (xv/ 41). 

GADGAD, Guidgad, TaByéh, 
montagne située en Arabie dans le 
désert, de Pharan, entre Bene 
jaacan et Jetebatfaa (Nomb. xxxin, 
32 ; Deut. x, 7), et vingt-neuviè 
me station des Israélites. 

GADI, Gadi, FaSSi, père de 
Manahem qui était venu de Ther- 
sa à Samarie pour attaquer Sel- 
lum et régner à sa place (IV Rois, 
XV, 14, 17). 

GADOR, voir Gedor (I Par. vr, 
39). 

GAHAM, Ga'hame, Tad(i, fils 
de Nachor frère d'Abraham et de 
Roma (Gen. xxii, 24). . 

GAHER, Ga'har, Faàp, de la 
famille des Nathinéens, dont les 
enfants retournèrent de Babylone 
en Judée {lEsd. u, 47 ;II Ksd. vn, 
49). 

GAIUS, voir Gaius. 

GALAAD, Gm7aû?,ra>aa8, con- 
trée de la Palestine qui se trouve 
à FE. du Jourdain ; le IV» livre des 
Rois (x, 33), et le Deutéronome 

(xxxiv, \\ , fttv àatVTV^W\.\«îl»'^àsS!à\»^ 

savoir *. XoxjXXfe ^«^^ ^^Q^s^aa^-» 
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puis Aruêr près du torrent d'Ar- 
non. jusqu'à la montagne de Ga- 
laad et de Basan. B. du Bocage 
désigne ainsi cette contrée : par- 
tie de la Palestine située à l'orient 
. du Jourdain et s'étendant entre ce 
fleuve et les montagnes de Ga- 
laad depuis le pied du mont Her- 
mon jusqu'au fleuve d'Arnon. Le 
Jaboc la coupait à peu près vers 
le centre ; le sol de cette contrée 
étant très-fertile, elle fut assignée 
aux tribus qui possédaient le plus 
. de bétail, à celles de Ruben, de 
Cad, et demi-tribu orientale de 
Manassé {Gen, xxxi, 21 ; Deut m, 
12-17 ; I Mach, v, 17, 20, 25, 27, 
36, 45 ; XIII, 22). 

GALAAD, chaîne de monta- 
gnes qui s'étend entre la Pérée 
et l'Arabie, à l'E. du pays de Ga- 
laad (Gen. xxxi, 21 ; Jér, xlvi, 11 ; 
ï,i 19 ; Jug. VII, 3). 

GALAAD, fils de Machir, petit- 
fils de Manassé {Nomb. xxvi, 29, 
30). 

GALAAD> père de Jephté (/z^^. 
XI, 1, 2). 

GALAADITES, Guilad, TaXsa- 
8i, habitants du pays de Galaad 
(JVomô. XXVI, 29). 

GALAL, Gaial, TaXàaX, nom 
de deux lévites (I Par. ix, 15, 
16). 

GALATES, raXaToei, habitants 
de Galatie. Ces Galates appelés 
aussi Gaulois (le mot Galatie en 
grec veut dire Gaule) étaient ori- 
ginaires de la Gaule. C'est d'É- 
phèse que saint Paul écrivit aux 
Galates (Galat. m, 1 ; II Mach, 
VIII, 20). 

GALATIE, TaXaTia, province 
de l'Asie Mineure située entre la 
Bithynie, la Paphlagonie, le Pont, 
la Cappadoce, la Lvcaonie et la 
Phrygie, était nommée aussi Gallo- 
graecia ; elle reçut le nom de Ga- 
latie de ses habitants appartenant 
à la grande nation des Celtes qui 
avaient abandonné l'Occident pour 
émigrer en Asie. Saint Paul vint 
deux fois en Galatie (Act. xvi, 6 ; 
xvjij, 23 ; Il Tim. iv, 10). 
GALGAL, Guilgual, r«XiXaia, 



ville située dans Josué (xii, 23). 
D'après D. Calmet œ serait la 
Haute Galilée qui s'étendait prin> 
cipalement au delà du Jourdain 
nommée dans Isdie (ix, 1). B. du 
Bocage la nomme aussi Galgala 
et la place dans la plaine de Sa- 
ron en Samarie dans la tribu d'É- 
phraim. 

GALGAL ou GALGALA, Guil- 
galj ràXYaXa, lieu où campèrent 
les Israélites dans la vallée du 
Jourdain à l'E. de Jéricho (Jos. 
IV, 19, 20 ; Michée, vi, 5). C'est 
là que le peuple s'assembla au- 
près de Salil lorsqu'il eut battu 
les Philistins (I i{ow,xiii,4-7, 12) ; 
Samuel y rendait aussi la justice 
(I Rois, VII, 16), et y immola (I 
Rois, X, 8 ; xi, 15 ; xv, 21, 33 ; II 
Rois^ XIX, 15 ; Osée, iv, 15 ; ix, 
15 ; XII, 11 ; Amos, iv, 4 ; v, 5). 

GALGALA, ville située près de 
Bethel et des monts Hébal et Ga- 
rizim (IV Rois, ii, 1, 2 ; Deut. xi, 
30) . Élie et Elisée y demeurèrent 
(IV Rois, IV, 38). Le village qui 
occupe son emplacement s' appelle 
Dschildschilia. 

GALILEE, FaXiXaia, contrée de 
la Palestine située au N. de Sa- 
marie et au S. des montagnes du 
Liban, bornée à l'E. par la mer de 
Galilée ou lac de Génésareth et le 
Jourdain et à TO. par la Méditer- 
ranée. On la divisait en Galilée 
Supérieure et Galilée Inférieure ; 
elle renfermait les tribus d'Issa- 
char, de Zabulon, de Nephthali 
et d'Aser. D'après Josèphe, voici 
quelles en seraient les limites. 
Elle est terminée au couchant par 
la ville de Ptolémaîde et par le 
mont Carmel, au S. par la Sama- 
rie et par Scythopolis, à l'orient 
elle a pour limites les cantons 
d'Hippos, de Gadare et de Gau- 
lan, et du côté du N. elle est bor- 
née par les confins des Tyriens. 
La Galilée est la partie de la Pa- 
lestine la plus fréquemment citée 
dans le Nouveau Testament. Les 
habitants de la Galilée s'appe- 
laient Galiléens ; les disciples de 
Jè&UB^SomX éUi^ut aussi nomméf^ 
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ainsi (Vo*. xx, 7 ; Isaîe^ ix, 1 ; 
Matth. IV, 15 ; I Mack. iv, 15 ; v, 
20-23 lAct IX, 31 ; Luc, xvii, 11 ; 
Yiïi, 26 ; Act, II, 7J. 
GALILÉE (merde), Toir Gène- 

SARETH et GÉNÉRETH. 

GALLIJH, Galimef FaXXeCp.; lieu 
cité deux fois dans la Bible (I 
Rois, XXV, 44 ; /*. x, 30 ; xv, 8) : 
d'après les uns, il serait situé 
dans la tribu de Benjamin près 
d'Anathoth, et d'après les autres 
dans celle de Ruben. Eusèbe le 
place près d'Accaron ou Esron. 

GALLION, Lucius Junius, FaX- 
Xwv, proconsul d'Achaïe, pendant 
que saint Paul était à Corinthe 
sous l'empereur Claude (Act. 
XVIII, 12, 14). Il était père dé Sé- 
nèque qui lui dédia son livre De 
ira. 

GAMALIEL, Gamliel,TcL\LaKir\\, 
fils de Phadassur, prince ou chef 
de la tribu de Manassé (Nomb. i, 
10; II, 20 ; VII, 54, 59; x, 23). 

GAMALIEL, pharisien et doc- 
teur de la loi {Act. v, 34 ; xxii, 3), 
il eut saint. Paul pour disciple. 

GAMARIAS, Guemaria, ra{j.a- 
piac, fils d'Helcias, fut envoyé par 
Sédéciasrol de Juda, àNabuchodo- 
nosor, roi de Babylone, et fut aussi 
chargé de la lettre que Jérémie 
adressait aux captifs de Babylone 
(Jér. XXIX, 3 et suiv.). 

GAMARIAS, fils de Saphan et 
père de Michée, conseiller du roi 
Joakim et docteur de la loi {Jér. 
XXXVI, 10 et suiv.). 

GAMUL, Gamoul, rajiouX, prê- 
tre (I Par. XXIV, 17). 

GAMZO, GuimzOf TafiLCco, ville 
de la trlbu.de Juda située au S., 
qui fut prise par les Philistins 
sous le règne du roi Achaz (II 
Par. XXVIII, 18). 

GAREE, Gareb, Tapég, un des 
braves de l'armée de David (II 
Rois, XXIII, 38). 

GAREB, Taprjê, Colline située 
dans le voisinage de Jérusalem 
(/irfr.xxxi, 39). 

GARIZIBI, Garmme, TapiCtv, 
montagne située dans la tribu 
d'Epbraimffiu S. du mont Ebal ou 



Hébal et près de Sichem Qn Sa- 
marie {Jug. ix, 7). Les Samari- 
tains adoraient Dieu dans le tem- 
ple qui y ftit bâti et le préférèrent 
à celui de Jérusalem ; Josué y fit 
élever un autel de pierres pour 
offrir à Dieu des actions de grâ- 
ces {Deut. xxvii, 12). Jean Hyrcan, 
lorsqu'il fit la conquête de Sichem, 
détruisit le temple des Samari- 
tains construit sur la montagne 
de Garizim {Jos. viii, 33 ; Dent 
XI, 29). 

GARNI, GarmitCy TaptJLi. Le 
texte hébreu donne Ceila le G.ar- 
mite. Ce nom est cité dans I Par^ 
(iv, 19), où est mentionnée d'une 
manière très-obscure la liste gé- 
néalogique des familles de Juda. 

GASPHA, Guischpa, FsŒçdé, un 
des chefs des Nathinéens demeu- 
rant dans Ophel (II Esd. xi, 21). 

GATHAM OU GATHAN, G4- 
tame, Fo6u)(a, FocoOà^, fils d'Eli- 
phaz qui était fils d'Ësaû {Gen, 
xxxvi, 11, 16 ; I Par. i, 36). 

GAULOi> ou GOLAN, Gôlane, 
FauXtav, ville située en Basan dans 
la tribu de Manassé {Deut. iv» 
43 ; Jos. XXI, 27), à l'E. du Jour- 
dain {Jos. XX, 8 ; I Par. vi, 71). 
Certains auteurs la placent au N. 
de Jaboc près de la mer de Céné- 
reth. Cette ville a donné son nom 
à la Gaulonitide. Moïse en fit une 
ville libre et la donna pour de- 
meure aux Lévites. 

GAVER, Gour, Faî, colline si- 
tuée dans la demi-tribu O. de Ma- 
nassé près de Jeblaam ; ce fut là 
qu'Ochozias, roi de Juda, fut blessé 
à mort par Jéhu (IV Rois, ix, 27). 

GAZK,Aza, FàCa, ville fortifiée 
attribuée à la tribu de Juda {Jug. 
I, 18 \ Jos. XV, 47) ; c'est une des 
dernières villes de la frontière S.- 
O. de la Palestine; elle était si- 
tuée sur une éminence, à environ 
quatre kilomètres de la mer. Au 
temps de Samson et de Samuel 
elle était au pouvoir des Philis- 
tins {Jug. XVI,. 1 ; I RoiSy n\^ W \ 
IV Rois, ^Nwv ^ \ Àmos^ V ^^'^^ 
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Màchabée en brûla les environs 
(I Mach, XI, 61). Simon Machabée 
s'en empara (I Mach. xiii, 43-48). 
Gabinias la restaura, &t dans la 
suite elle fut réunie à la province 
de Syrie. 

GAZARA, rà2;apa, place forte 
d'une grande importance du temps 
des Machabées, située sur la fron- 
tière du pays d'Azot (JMach. xiv, 
34) . Judas Machabée l'assiégea et 
s'en rendit maître ; il y poursui- 
vit Timothée, général d'Antiochus 
Eupator, et le tua ainsi que Ché- 
réàs et Apolloplianes, ses frères 
(li Mach. X, 32-38 ; I Mach. ix, 
52 ; XV, 28). 

GAZEK, Guezer, Ta^ép, Fel^ép, 
.probablement la même ville que 
feezer (II Rois, v, 26), ou Gazara 
et Gazera; d'après Josué (xii, 12), 
jce serait une ancienne ville royale 
-de Canaan, à la limite occidentale 
d'Ephraîm entre Bethhoron et 
Lyada. Eusèbe la place à quatre 
milles de Nicopolis (I Par. vu, 
28 ; Jos. XXI, 21 ; I Par. vi, 67 ; 
Jug. I, 29). Pharaon roi d'Egypte 
avait pris Gazer, et l'avait réduite 
en cendres ; Salomon la rebâtit 
{III Rois, IX, 16, 17 ; I Par. xx, 
4 ; Jos. XVI, 3 ; I Par. xiv, 16). 

6ÉBA, Guéôa, Taêàa, voir Ga- 

SÂA. 

GÉBAL, Guébal, FeêàX {Ps. 
Lxxxii, 6), chaîne de montagnes 
dans l'Arabie au delà du Jour- 
dain. D'après quelques commen- 
tateurs c'est la ville de Byblus ou 
Byblos etGiblos ville phénicienne 
entre Tripoli et Béryte (III Rois, 
v, 18), appelée encore aujour- 
d'hui par les Arabes Goble. 

GEBBAI, Gabbaï, Triés, chef 
d'une importante famille descen- 
dant de Benjamin et résidant à 
Jérusalem (II Esd. xi, 8). 

GEBBAr, Guibbar, TaSep, nom 
cité dans I Esd. (ii, 20) , et appelé 
Gabaan dans II Èsd. (vu, 25). 

GEBBETHON, voir Gabathon. 

GEDDEL ou JEODEL, Gui- 
delj, reôÔTiX (I Esd. ii, 56 ; II 
^rfk/. vu, b8). 

ÙtSiWELTi OU GE0DELTHI, 
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Guidalti, ToôoXXaOf» un des fil« 
d'Héman {l Par. xxv, 4). 

GEDDIEL, Gadielt ToMrik,û\& 
de Sodi, de la tribu de Zabulon 
(iVomô. xiii, 11). 

GÉDÉLIAS, Guedaliahou, fils 
de Phassur {Jér. xxxviii, 1), un 
de ceux qui furent cause, de l'em- 
prisonnement de Jérémie. 

GÉDÉON, TeSscov, fils de Ra- 
phaïm, un des ancèti^s de Judith 
{Jud. yiii, 1). 

GEDÉOJN, fils de Joas, de la 
tribu de Manassé, juge d'Is- 
raël ; il fut choisi pour déli- 
vrer les Israélites du joug des Ma- 
dianites, et détruire les autels 
consacrés à Baal ; il défit donc les 
^eux rois des Madianites Zébée 
et Salmana et les tua même de sa 
main. Les Israélites furent telle^ 
ment heureux d'être délivrés «Qu'ils 
offrirent la couronne à Gédéon 
qui la refusa et leur demanda 
seulement les pendants d'oreilles 
portés par leurs ennemis {Jug. 
viii, 24) ; le pays demeura en paix 
pendant quarante ans. Il eut 
soixante-dix fils, et entre autres 
Abimélech d'une de ses femmes 
qui habitait Sichem. Il mourut 
à un â^e très-avancé et fut ense- 
veli à Ephra dans le sépulcre de 
Joas son père {Jug. vi-ix). 

GÉDÉON, dans le texte hébreu 
Guidoni, dans les Septante Ta- 
SetovC; Abidan fils de Gedéon était 
chef de la tribu de Benjamin 
{Nomb. I, 11 ; ii, 22 ; vu, 60, 65 ; 
X, 24). 

GEDERA OU GADERA, Gue- 
dera, FàSYipa, ville de la tribu de 
Juda, située au S. le long des 
frontières de l'Idumée {Jos. xv, 
36). 

GEDEROTHAIM, Guedero- 
thaïme, ville située dans la tribu 
de Juda vers le sud {Jos. xv, 36). 

GÉDOR, Guedor, TeSÔwv, ville 
située dans les montagnes de 
Juda au nord d'Hébron et peu 
éloignée de cette ville (Jos. xv, 
58 ; I Meuih. xv, 39, 40 ;I Par. xii, 
7). 

GÉDOK^T^Qv»^^ ^^%tj^xvi«jat de 
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8a(ll, fils d'Abigabaon (Jéhiel père 
^e Gabaon) et de Maacha (I Par. 
VIII, 31 ; IX, 37). 

GÉDOR, FeSwp. Ce nom est cité 
dans la généalogie de Juda : Pha- 
nuel père de Gédor (I Par. iv, 4) 
et Jared père de Gédor (I Par. iv, 
18). D'après D. Calmet Gédor 
-dans ce passage serait un nom de 
ville. 

OÉENNOSf ou GÉHGNNOM et 
GEHENNA, Hinome, Teévva, voir 
Ennoh. 

GÉHON, Guichon, Teûv, nom 
du second fleuve du paradis ter- 
restre, qui entourait le pays de 
Chus (Ethiopie) {Gen. ii, 13). On 
suppose que c'est l'Araxe dont la 
«ource est en Arménie, et va se 
jeter dans la mer Caspienne ; 
d'autres commentateurs recon- 
naissent dans le Géhon le Nil, ou 
l'Oxus, ou rOronte. 

GELBOÉ. Guilhoa, Ttl^oMÎ, 
montagne dans la tribu d'Issachar, 
formant l'extrémité N. des monts 
Epbraîm, et sur la limite de la 
plaine d'Esdrelon, au N.^. elle 
se lie au Carmel ; Eusèbe la 
place à six milles de Scythopolis ; 
cette montagne est célèbre depuis 
la défaite des Israélites par les 
Philistins, et la mort de Saûl et 
de ses fils Jonathas, Abinadab et 
Melchisua ; elle est à environ 
mille pieds au-dessus du Jourdain 
<et à douze cents au-dessus de la 
mer ; on la nomme aujourd'hui 
Djebel Djilbo (I Rois, xxviii, 4 ; 
XXXI, 1 ; II Rois y i, 6 ; xxi, 12 ; I 
Par. x, 1, 8 ; II Rois, i, 21). 

GELO, voir GiLO. 

GEMALLI, Guémali, rafiaXi, 
fils d'Ammiel, gouverneur de la 
tribu de Dan {Nomb. xiii, 13). 

GÉNÉSAR ou GÉNÉSARETH 
^t GENNESARETH, Xijjlvy) Tewr)- 
(xapst, grand lac au N. de la Pa- 
lestine, dans la tribu de Neph- 
thali {LuCy v, 1 ; I Mach. xi, 67), 
et au S. du lac de Mérom ou Sa- 
mochonites, appelé aussi mer de 
Galilée {Matth. iv, 18 ; Marc, vu, 
31 ; /ean, vi, 1), et mer de Tibé- 
riade (Jean, xxi, 1), mer de Céné- 



reth ou Cinereth {Nomb, xxur, 
1 1 ; Jos. XII, 3) ; ce lac a enviton 
six lieues de long et trois de .large*, 
le Jourdain le traverse, ses envi- 
rons {Matth, xrv, 34), sont très- 
fertiles et très4)eaux ; les ailles 
les plus importantes dont il est 
entouré sont : Tibériade, Beth- 
saïde, Çapharnaum, Corozalm. 

GENÈSE, réveaK, nom donné 
au premier des livres de la Bible ; 
il est ainsi appelé parce qu'il con- 
tient l'origine du monde, et la gé- 
néalogie des premiers patriarches 
depuis Adam jusqu'aux fils et pe- 
tits-fils de Jacob; en hébreu ce. li- 
vre s'appelle Bereschithy c'est-à- 
dire Au commencement ; il est 
divisé en cinquante chapitres ; 
c'est Moïse qui composa la Genèse 
qui est un des cinq livres du Pen- 
tateuque. 

GÉNÉZÉENS {Gen. xv, 10), 

voir CÉNÉSÉENS. 

GENNEUS, rsvvaïoç, père d'A- 
pollonius (II Macch. XII, 2). 

GENTHON, Guinnthone^ Tav- 
vaOwv, FavaOtoO, un de ceux qui 
signèrent l'acte d'alliance renou- 
velée avec Dieu (II Esd. x, 6). 

GENTILS, "EXXYive;, 'EXXii)ViKoC, 
Gojim ou Goiim en hébreu, signi- 
fie nations qui n'ont regu ni :1a 
foi ni la loi du Seigneur, enfin 
tout ce qui n'était pas Israélite. 
Dans saint Paul les Gentils sont 
compris sous le nom de Grecs 
{Rom. I, 14, 16 ; ii, 9, 10 ; m, 9 
x, 12:1 Cor, i, 22, 24 ; Galat. m 
2S ; Act. VI, 1 ; xi, 20 ; xviii, 4 
Gen. XLix, 10 ; Nomb, xxiv, 17 
Deut. XXXII, 43 ; II Rois, xxii, 44 
50 ; III Rois, viii, 41 ; Ps. ii, 8 



LXVIÏ, 



XXI, 28 , 
Lxxxvi ; Is, II, 
13 ; XXIX, 17 ; 
XLIX, 4 ; Lxvi, 
XVI, 19 ; Mich. 



32 
2 



8, 17 

XXVII 



; Lxxi, 
; XI, 10 , 
XXXV ; Lxi, 25 
20 ; Jér. ix, 24 
IV, 2 ; Zach. u, 
10 ; I Cor. XII, 13. 

GENUBATH, Guenouboth, Ta- 
vY]6à6, fils d'Adad Iduméen, et 
d'une princesse égyptienne, soHr 
de Taphnes, éçou&ft da ^\is«v!SkW 

\ OBl^A^r Gruera, Xa^^^ ^«^^^w^- 
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dant de Benjamin et fils de Bêla 
(érwi. xLvi, 21 ; I Par. viii, 3). 

GÉRARA ou GÉRARE, Gue- 
rare, Tepapà, ville du pays des 
Philistins, située au S.-E. de Gaza 
sur les limites de l'Idumée. Abi- 
mélech en était le roi ; Abraham 
• et Isaac séjournèrent quelque 
temps dans cette ville. Asa fils 
d' Abia, roi de Juda, poursuivit 
Zara roi d'Ethiopie, jusqu'à cette 
ville, et ravagea tout le pays (II 
Par, XIV, 13, 14*; Gen. x, 19 ; xx, 

I ; XXVI, 1,6). Près de cette ville 
se trouvait un torrent du même 
nom (Gen. xxvi, 17). 

GERASA, voir Gadara. B, du 
Bocage dit que Gerasa est une 
des villes de ' la Décapole et la 
place auN.-E. de la mer de Galilée. 

GÉRASÉMEIVS OU GERGÉ- 
SEENS, OU GERGEENS (Deut. 
Vil, 1 ; /os. XXIV, 11), rep«<nrivoi. 
Ce peuple descendait probable- 
ment de Gergéséus, cinquième fils 
de Chanaan (Gen. x, 14 ; I Par. i, 
\Z\Matth. VIII, 28). Voir Gadara. 

>GERRÉNIEN$, re^l^yivoC, habi- 
tants de Gérara (II Mach. xiii, 24). 

GERSAM, GMCrscAome, ry)jp(yâ|jL, 
fils de Moïse et de Sephora (Èxod. 
II, 22 ; VIII, 3 ; Jug. xviii, 30) ; il 
est appelé Gerson dans î Par. 
xxiii, 15, 16 ; XXVI, 24. 

GERSOM. Gu€rsehome,Ttç(jtûyi 
descendant de Phinée et un de 
ceux qui revinrent avec Esdras 
de Babylone à Jérusalem (I Esd. 
viii, 2). 

GERSON, Gtterehomej TeSacov, 
rïipffwv, fils de Lévi (Gen. xlvi, 

II ; Exod. VI, 16) ;il fut la souche 
de deux familles, celle de Lebni 
et celle de Séméi (Nomb. m, 18- 
21). 

GERSONITES, Teôffwvi, des- 
cendants de Gerson (Nomb. iv, 
24, 28 ; XXVI, 57). 

GERZI, Guerisien, lieu situé au 

- S. de la Palestine, au S. de la 

Judée, dit B. du Bocage; il n'est 

Sas mentionné dans le texte des 
eptahte. David y faisait de fré- 
quentes excursions (I Rois, xxvii, 



GESSEIV (terre de), Goschène, 
TefféiA, Teffév, contrée de la Basse 
Egypte dont la situation entre la 
branche Sébennytique du Nil et 
le désert n'est pas encore bien 
précisée. C'est cette contrée que 
Joseph assigna à son père et à ses 
frères pour leur demeure (Gen. 
XLVI, 28). Les Septante dans le 
passage de la Genèse susmen- 
tionné emploient l'expression de 
Terre de Ramesès en place de 
Terre de Gessen (Gen. xlv, 10 ; 
XLVII, 1, 6). 

GESSUR ou GESSURI, GeSr- 
chour ou Geschouri, reôaoup, 
rapyaffî, district situé au N.-E. de 
Basan et attenant à la province 
d'Argob et au pays d'Aram et fai- 
sant partie de la demi-tribu E. de 
Manassé. Il était voisin de Ma- 
chati. David avait épousé Maacha 
qui était la fille de Tholmai, roi 
de Gessur (II Rois, m, 3; Deut. 
III, 14 ; ÎPar. ii, 23 ; Jos, xiii, 13 ; 
II Rois^ xiii, 37 ; xv, 8J. Il est très- 
probable que Gessur était une por- 
tion du pays sauvage appelé nou- 
vellement El-Lejah. Isboseth, fils 
de Satil, fut nommé roi de Gessur 
(Il Rois, u, 8). 

GETH, Gath, TiTta, une des 
cinq principales villes des Philis- 
tins (Jos. xiii, 3; I RoiSf vi, 17), 
et patrie de Goliath (I Rois, xvii, 
4, 23) ; elle était au S. de Jamnia, 
au S.-O. d'Accaron ou Ekron, au 
N.-O. d'ÉIeuthéropolis et sur le 
bord de la mer. Aujourd'hui ce 
n'est plus qu'un village connu 
sous le nom d'Ibna, sur la remar- 
quable colline de Tell-es-Sâfieh. 
Voici la description qu'en donne 
M. Poujoulat. Ibna est situé à une 
heure et demie de la mer, à qua- 
tre heures au S. de Jaffa, à trois 
heures S.-O. de Ramla et ren- 
ferme une centaine de familles. 
Les maisons sont bâties, les unes 
en pierres, les autres en terre sè- 
che ; leur toit est formé du feuil- 
lage d'un arbrisseau du territoire 
d'Hébron, appelé ab-resser ; Geth 
au moyen âge s'appelait Ibelim, et 
c'est avec les débris de sa forte- 
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resse bâtie eïi 1143, que fut con- 
struit le village dlbna. La ville de 
Geth fut prise par les Israélites 
sous Samuel (I Rois, -y ^ 9). Le roi 
Achis s*en empara de nouveau. 
Lorsque David devint roi d'Israël 
dans la guerre quMl entreprit 
contre les Philistins il prit Geth 
(I Par. XVIII, 1) . Roboam, roi d'Is- 
raël, la fortifia (II Par. xi, 8). Ha- 
zaël, roi de Syrie, assiégea cette 
ville et la prit (IV Rois, xii, 17), 
mais, peu de temps après, elle fut 
reprise par Joas, fils de Joachaz 
(IV Rois, xiii, 25). Le roi Ozias 
en fit une place ouverte en rasant 
ses murs (II Par. xxvi, 6 ; I Rois, 
xvii, 52). ^ 

GÉTHÉEN, FsOaTo^;, habitant de 
Geth (Il Rois, x\, 19). 

GETHAIM, Guittaîme, reOaîu, 
ville' de la tribu de Benjamin (II 
RoiSy IV, 2, 3), probablement si- 
tuée près de Béroth. Quelques- 
uns la confondent avec Geth. 

GETHEPHER OU GETHHE- 
PHER, Gath'Hepher, ville de la 
tribu de Zabulon (Jos. xix, 13) 
peu éloignée de Japhié ou Japhia, 
aujourd'hui Yâfa. C'est le lieu de 
naissance du prophète Jonas (IV 
Rois, xiv, 25). D'après saint Jé- 
rôme, Gethepher était à deux 
milles de Sepphoris (Diocésarée). 
Sur l'emplacement de cette ville 
se. trouve le village de El-Mahed. 

GETUER, Guether, TaTsp, fils 
d'Aram ( Gen. x, 23). 

GETHREMMON, Gath-Rimone, 
reOp8|A(Kov, ville des Lévites, si- 
tuée dans la tribu de Dan. D'après 
Eusèbe, elle serait située à quel- 
ques lieues de Diospolis {Jos. xix, 
45; XXI, 24 ;I Par. vi, 69). 

GETHREMMON, ville de la 
demi-tribu de Manassé à l'O. du 
Jourdain fut assignée aux Lévites 
{Jos. XXI, 25). 

GETHSEMANI , rsOff/itiavet, 
FeOiTYiiiav^, vallée ou jardin situé 
au pied de la montagne des Oli- 
viers où Jésus-Christ allait habi- 
tuellement passer la nuit {Luc, 
XXI, 37; Matth. xxvi, 36). Il s'y 
retirait souvent pour échapper à 



la persécution de ses ennemis et 
à l'importonité de ses disciples ; 
c'est encore là que découragé de 
combattre avec lui-même il pro- 
nonça ces paroles : « Mon Père,que 
votre volonté soit faite, et non la 
mienne. » C'est là qu'il fut pris et 
arrêté par Judas. Le Cédron (tor- 
rent) coule dans cette vallée 
{Jean, xvni, 1 ; Mcarc, xiv, 32). U 
existe encore aujourd'hui, près du 
pont qui mène de la porte Saint- 
Étienne au mont des Oliviers, 
sous le nom de Dschesmaiiije, urte 
pièce de terre quadrangulaire en- 
tourée d'un mur, qu'on donne 
pour l'ancien Gethsémani. 

GEZEM, Gazam, FaCéuL, TrXà\i^ 
Nathinéen dont les enfants revin- 
rent de la captivité avec Zorobabel 
(II Esd. VII, 51). Il est appelé Ga- 
zam dans I Esd. n, 48. 

GEZER, voir Gazer. 

GEZEZ. Gazez, FeCoué, fils de 
Caleb et d^Épha (I Par. ii, 46). 

GIBLOS, voir GÉBAL. 

GIOEROTH, voir Gaderoth. 

GIEZI, Gué'hazi, Tie^i, servi- 
teur du prophète Elisée ; il fut 
frappé de la lèpre pour avoir reçu 
de Naaman, général d'armée de 
Benadad, roi de Syrie, de l'argent 
et des présents que son maître 
avait refusés (IV Rois,\, 20 et suiv. ; 
VIII, 4, 5, 6). 

GIHON, Gui'hône, Fiwv, Teiôv, 
lieu situé près de Jérusalem ; ce 
fut là que Salomon fut sacré roi 
d'Israël par le grand prêtre Sadoc 
et le prophète Nathan (III Rois, i, 
33, 38, 45). Dans le passage des 
Paralipomènes (liv. ii, ch. xxxu^ 
V. 30)^ ce nom désignerait une 
fontame, une source. « Ézéchias 
boucha la haute fontaine des eaux 
de Gihon et les fit «couler sous 
terre. » 

GILO, Guilo, rYi>«o(ji, ville si- 
tuée dans les montagnes de Juda 
{/os. XV, 51). C'est la patrie d*A- 
chitophel, conseiller de David (Il 
Rois, XV, 12 ; xvn, 23). Cette ville 
est appelée Gélo dans II ilôts (pLvo.^ 
34). 

GIN¥.T¥i^ Gumatl\^\ w;à^%^>s«^ 
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deTbebni (III Rois, xvi, 21, 22). 
GNIOE, GNII>0 ou CNIDE, 

Kvi6oç, ville de TAsie Mineure si- 
tuée en Carie, sur le promontoire 
'Triopium, nouvellement appelé 
Cape Crio. Saint Paul vint tou- 
■cher à Gnide, en venant d'Alexan- 
drie pour se rendre à Rome (Act» 
jETvu, 6, 7). On admirait dans le 
ten4)le de Vénus, la magnifique 
statue de cette déesse, œuvre de 
Praxitèle. 

GOB, Nob, rée, Pô(i, lieu cité 
dans II Rois (xxi, 18, 19), où les 
Israélites combattirent les Philis- 
tins ; il est nommé Gazer dans I 
Par. (xx, 4). 

GODOLIAS, Guedaliahou, To- 
ôoXixç, fils d'Ahicam. Nabuchodo- 
nosor lui donna le commandement 
des villes de Juda. Jérémie de- 
meura avec lui pendant quelque 
temps à Masphath. Il fiit massa- 
cré pendant son repas par Ismaël, 
fils de Nathanias, député par Baa- 
lis, roi d'Ammon, pour commet- 
tre ce crime {Jër. xl, xli). 

GODOLIAS, aïeul de Sophonie 
{Soph, I, 1). 

GODOLIAS, Lévite, fils d'Idi- 
thun (I Par. xxv, 3, 9). 

GODOLIAS ou GObOLIA, prê- 
tre, contemporain d'Ësdras (I Èsd. 
x, 18). 

GOG, Gog, Touy, Rubénite, fils 
de Samaïa ou Sémaîa (I Par. v, 
4). Dans Ézéch. (xxxviii, 2, 3), il 
est dit prince et chef de -Mosoch 
et de Thubal. Gog et Magog,qui ne 
sont jamais séparés dans TÉcri- 
ture, désigneraient, d'après diffé- 
,rents interprètes, soit les Scythes, 
soit les Perses, soit les Goths; ou 
«bien encore ces deux noms de- 
^rraient être pris dans une accep- 
tion allégorique, pour les princes 
et les peuples ennemis de l'É- 
glise. 

GOLAN, voir Gaulon. 

GOLGOTHA, roXyoÔa, nom hé- 

;breu qui signifie Calvaire (Jean, 

:xiXy 17), lieu où Jésus fut crucifié 

(Matth. XXVII, 33 ; Marc, xv, 22) ; 

le terme de lieu est celui dont se 

aervent les évangélistes quoique 



habituellement on l'appelle mont 
ou montagne de Golgotha, voisine 
de Jérusalem à l'O. de cette ville. 

GOLIATH, Goliath, ToXiàb, cé- 
lèbre géant de Geth, provoqua au 
combat David qui était alors pâ- 
tre; ce dernier, muni d'une fronde, 
lui lança une pierre au front et le 
tua ; la mort de Goliath troubla 
tellement les Philistins, qu'ils pri- 
rent la fuite et se laissèrent pour- 
suivre par les Israélites qui pillè- 
rent leur camp et demeurèrent 
vainqueurs (I Rois, xvii). Dans le 
passage des Rois (II Rois, xxi, 19), 
il est dit que Ëlhanan tua Go- 
liath ou, du moins, un autre Go- 
liath ; le passage des Paralipomè- 
nés plus complet (I Par. xx, 5), 
explique que c'est un frère de Go- 
liath. 

GOMER, Gomer, ra(isp, fils de 
Japhet, et père de Ascenez, Ri- 
phat et Thogorma (Gen. x, 2, 3 ; 
Ézéch. xxxviii, 6). t)'après B. du 
Bocage, la descendance de Gomer 
paraîtrait s'être établie dans le N. 
de l'Asie Mineure. Les anciens 
habitants du pays qui fut de- 
puis occupé par les Galates, se 
nommaient Gomares. Gomer fut 
aussi la souche des Cimmériens, 
établis au N. du Pont-Ëuxin, dans 
la Crimée actuelle, et sa postérité 
peupla également la Grèce, l'Ita- 
Ue, la Germanie et les Gaules. 

GOSIER, fille de Débélaîm, 
épouse du prophète Osée {Osée, i, 
3) ; elle eut un fils appelé Jezrahel, 
puis une fille que Dieu lui or- 
donna de nommer LoRou'hama 
(sans miséricorde), puis encore 
un fils nommé Lo Ammi (non mon 
peuple) (Osée, i, 4, 6, 9). 

GOSIORRHE, Amora, To\i.6p^aL, 
une des villes de la Pentapole 
dans la vallée de Siddim ou des 
Bois. Les abominables excès de 
ses habitants provoquèrent la 
vengeance divine et elle fut dé- 
truite par le feu céleste (Gen. xiv, 
2-8; XIX, 24). Son emplacement 
est recouvert par les eaux de la 
mer Morte. 

GORGIAS^ Foçifiai;, général au 
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service d*Antiochas Épiphane, fut 
envoyé pap Ljrsias, lieutenant du 
roi, pour combattre Judas Ma- 
chabée ; il ne fut heureux dans 
aucune de ses expéditions, sauf 
à Jamnia. où il battit les deux 
capitaines iuifs, Joseph et Âza- 
rias (I Mcum, v, 60 ; m, 38 ; iv, 
1 ; II Mach, VIII, 9 ; xii, 32 ; x, 
14). 

GORTYNE, TopTuvat, une des 
principales villes de l'île de Crète, 
située au pied du mont Ida, sur 
le bord du Léthé et au S.-O. de 
Cnossus. Ses deux ports princi- 
paux étaient Leben et Matalia (I 
^ach, XV, 23). 

GOSEM ou 60SSEM, Gues- 
cheme, rridàjji, Arabe, s'opposa 
avec Sanaballat et Tobie, à la re- 
construction des murs de Jérusa- 
lem (n Esd. n, 19; vi, 1,2, 6). 

CrOSEN, ville citée dans Jos. (xv, 
51 ; x, 41), et qui serait située 
dans la tnbu de Juda au S. Mais 
4^après certains auteur3,elle serait 
la même ville que Gessen. 

60TH0NIEL, ro6ovti^X, un des 
gouverneurs de la ville de Bé- 
thulie. C'est le même personnage 
^ue Charmi {Jud, vi, 11). 

GOZAN, GazanCy TcDÎIàv* Dans 
le passage des Par, (v, 26), ce 
nom semblerait désigner un fleu- 
-ve, mais dans celui des Rois (IV 
Rois, xviï, 6 ; xviii, 11) et surtout 
dans celui d'Isate (xxxvii, 12;, ce 
nom indiquait une contrée ; les 
commentateurs n'ont rien de cei*- 
tain à ce sujet ; la plupart voient 
4ans Gozan une contrée située 
entre le fleuve Chobar et le fleuve 
Saccoras et qu'on appelle aujour- 
d'hui Kanscham ; d'autres suppo- 
sent que c'est le nom du pays ar- 
rosé par un fleuve qu'ils nomment 
Habor ou Chaboras. B, du Bocage 
dit que c'est un fleuve situé vrai- 
semblablement dans la province 
médique de l'Arie, et sur les 
bords de laquelle s'élevait la ville 
d'Ara, une de celles dans les- 
quelles furent transférés, par or- 
dre de Téglath-Phalasar, une 
partie des habitants des tribus 



qui demeuraient à l'orient du 
Jourdain; quelques auteurs in- 
diquent ce fleuve dans la Méso- 
potamie, d'autres le placent en 
Assjrrie dans la Chalonttide. 

GRÈCE, Havane, '£XXdc* Dans 
les saintes Écritures, ce nom 
s'emploie pour désigner tous les 
pays habités par les descendants 
de Javan, tant en Grèce qu'en 
lonie et en Asie Mineure. Le mot 
Hellas chez les Grecs, ne signi- 
fiait pas une contrée particulière, 
ce terme était employé pour si- 
gnifier le séjour des Hellènes, en 
quelque endroit qu'ils fussent 
établis. Ainsi les colonies grec- 
ques de Cyrène en Afrique, de 
Syracuse en Sicile, de Tarente en 
Italie, et de Smyrne en Asie sont 
considérées comme faisant partie 
de l'Hellade. Dans les temps les 
plus anciens l'Hellade était un 
petit district de la Phthiotide en 
Thessalie, mais peu à peu les 
Hellènes s'étendirent sur les pays 
environnants. Leur nom fut 
adopté par d'autres tribus, jus- 
qu'à ce qu'enfin tout le N.- de la 
Grèce, depuis les monts Cérau- 
niens et Cambuniens jusqu'à 
l'isthme de Corinthe, fût désigné 
par le nom d'Hellade. La plus 
grande longueur de la Grèce pro- 
pre, du mont Olympe au cap Té- 
nare, est d'environ 250 milles an- 
glais ; sa plus grande largeur, de 
la côte 0. de l'Arcananie à Ma- 
rathon en Attique, est d'environ 
180 milles. Sa surface est un peu 
moindre que celle du Portugal. 
Au N. elle était séparée de la 
Macédoine et de l'Illyrie par les 
monts Cambuniens et Gérauniens. 
Des trois autres côtés, elle est bor- 
née par la mer Ionienne à l'O., par 
la mer Egée à l'E. et au S. Plus 
tard, le N. de la Grèce fut partagé 
en 10 districts : l'Épire, la Thes- 
salie, l'Acarnanie, l'Étolie, la Do- 
ride, la Locride, la Phocide, la 
Béotie, r Attique et la Mégaride ; le 
S. de la Grèce ou Péloijow^^^ 4\a2iv. 
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TAchaie, TÉlide, la Messénie; la 
Laconie, la Cynurie, l'Argolide et 
TArcadie. Les plus célèbres des 
habitants primitifs de la Grèce 
étaient les Pélasges (Zach, ix, 13; 
Dan. VIII, 21 ; Ezéch, xxvii, 13; 
Act, XX, 2). 

GUEL, Geouely TouSiriX, fils de 
Machi, de la tribu de Gad, et un 
de ceux qui furent envoyés par 
Moïse pour examiner la terre pro- 
mise (Nomb, XIII, 16). 



GUNI, Gouni, ru)vi', fils dt; 
NephthaJi, et chef de la famille 
des Gunites (Gen, xlvi, 24; I 
Par. VII, 13; Nomb. xxvi, 48). 

GUNI, descendant de Gad, père 
d'Abdiel (I Par. v, 15). 

GURBAAL, GourBaal, DéToa» 
ville ou district habité par le» 
Arabes. Sa position est très-in- 
certaine ; quelques auteurs la 
placent dans lldumée (II Par. 
XXVI, 7). 



H 



HABA Je'houba, 'Ia6a, fils de 
Somer, et de la tribu d'Aser (1 
Par, VII, 34). 

HABACUC, Hab'akuc, 'Aêêa- 
xoux, 'A|jL6axou(x, un des douze 
petits prophètes; on ne connaît 
rien de bien certain sur l'exis- 
tence de cet homme. D'après Do- 
rothée, ce prophète serait de la 
tribu de Siméon et natif de Beth- 
zacar. Il fut transporté à Baby- 
lone par un ange qui le déposa 
dans la fosse aux lions où Daniel 
était enfermé (Dan. xiv,32). Sous 
Nabuchodonosor, il s'enfuit à 
l'approche des Chaldéens, vers 
Ostracine, revint plus tard dans 
sa patrie, et mourut deux ans 
avant le retour de la captivité. On 
dit que du temps de saint Jérôme, 
on montrait encore à Kaîla le tom- 
beau du prophète. Quant aux pro- 
phéties d'Habacuc, elles ne s'ap- 
pliquent qu'aux Chaldéens. 

HABER, 'Heber, Xa6ép, des- 
cendant de Gin, et époux de 
Jahel qui tua Sisara, général de 
Jabin (Jug. iv, 11-18). 

HABIA ou HOBIE, 'Hebaiah 
ou 'Hobaya, un de ceux dont les 
enfants ne purent faire connaître 
leur généalogie et qui furent pour 
cette raison rejetés du sacerdoce 
(Ij&«f.ii,61;vii, 63j. 

HABOR, 'Habor, ^A6c6p,Xa6(op. 
On suppose que c'est un fleuve 
de Mésopotamie et un affluent de 



TEuphrate qui serait le même que 
Chabor, Chaboras ou Chobar ; 
fleuve deGozan,dit le passage des 
Rois (IV Roisy xvii, 6 ; xviii, 1 1) tra- 
versant cette ville ; ce serait près de 
ce fleuve que Salmanasar, roi dos 
Assyriens, transféra les Israélites. 
B. du Bocage prétend que c'est 
une ville située sur le fleuve Go- 
zan. Strabon et Procope appellent 
ce fleuve Aborrhas vers la pro- 
vince d'Anthémusie ; Isidore de 
Chorax, Aburas, Zosime l'appel- 
lent Abora, Pline et Ptolémée 
Chaboras (I Par. v, 26). 

HABSANf AS} 'Habatsiniay Xa- 
éaaîv, fils de Jérémie, et appar- 
tenant à la famille des Réchabites 
[Jér.xxjLV, 3). 

HACCUS, voir Accus. 
' HACELOAM A,'AxEXaa(JLà (&Ypôc 
aï(jLaToç), c'est-à-dire le Champ du 
sang, nom donné au champ d'un 
potier, que les princes des prêtres 
du peuple juif achetèrent avec 
les 30 pièces d'argent que Judas 
leur avait rapportées, et qui 
étaii^t le prix du sang de Jésus- 
Christ. Ce champ était situé dans 
la vallée de Tophet au S. de Jéru- 
salem {Act. i, 19; Matth. xxvii, 
8). Haceldama est un des lieux 
sacrés qui appartiennent aujour- 
d'hui à la nation arménienne 
(Poujoulat, 1831). 

HACHAMONI OU 0ACHA- 
MOIN', 'Hachmoni, 'Axa^-t, nom 
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d'homme (I Par. xi, 11 ; xxvii, 
32). 

HACHILA ouACHILA (colline 
d'), 'Hachila ; cette colline était 
située dans la tribu de Juda, vis-à- 
vis du désert de Ziph ; David s'y 
retira pour échapper aux pour- 
suites de Saûl (I Rois^ xxvi, 1 ; 
XXIII, 19). 

HACUPHA, 'Hakoupha, 'Axov- 
fOL, 'Ax^pà, un de ceux dont les 
enfants revinrent de Babylone en 
Judée (I Esd, ii, 51 ; II Èsd, vu, 
53). 

HADAD, Hadad,^\hà^,Xo^ây, 
un des fils d'Ismaël (I Par. i, 30) ; 
il est appelé Hadar dans le pas- 
sage de la Genèse (xxv, 15). 

HADAIA, Adatah, 'Ëôeïà, père 
de la reine Idida qui fut mère de 
Josias; il était de Bésécath (IV 
Rois, xxii, 1). 

HADAR, voir Hadad. 

HADASSA, Hadascha, *Adaaàv, 
ville située au S. de la tribu de 
Juda sur les frontières de l'Idu- 
mée {Jos. xv, 37). 

HADIO, Hadid, 'AS(S. La posi- 
tion de cette ville est incertaine : 
les uns la placent dans la tribu de 
Benjamin au S. de Jérusalem, 
d'autres la confondent avec Adi- 
tha ou Adatha et la placent à l'Ë. 
de Diospolis (Lydda) (I Esd. ii, 
33; Il^^rf. VII, 37; xi, 34). 

HADRACU, 'Hadrachy ZeSpàx* 
ville de Syrie, située près de Da- 
mas, et menacée par les prophé- 
ties de Zacharie (Zach. ix, 1). 

HAORIEL, Adriel, 'ASpir.X, 
fils de Berzellai, et époux de 
Mérob, fille de Saûl ; ses cinq fils 
furent livrés aux Gabaonites qui 
les crucifièrent sur une montagne 
(I Rois^ xviii, 19 ; II Rois^ xxi, 9). 

HAGAB ou HAGABA, 'HagaO, 
'Hagaba, 'Ayàg, 'AyaSà, Nathi- 
néen dont les enfants revinrent 
de Babylone en Judée (I Esd. ii, 
46; II Esd. vu, 48). 

HAGGI, voir Aggi (Gen. xlvi, 
16). 

HAG6IA, 'Haguia^ 'AyyCa, Lé- 
vite, descendant de Mérari (I Par. 
VI, 30). 



HAGGITH, voir AoGl. 

HAI, Al, 'Ayyai, ville située à 
l'Ë. de Béthel et près de Bethaven 
(Jos, vu, 2; Gen. xii, 8). Cette 
ville fut prise, incendiée et pillée 
par les Israélites conduits par 
Josué ; toute sa population fut dé- 
truite et son roi fut attaché à 
une potence, puis lapidé Uos, 
VIII, 23, 29 ; X, 1 ; xii, 9 ; II Èsd. 
XI, 31; Jér. xLix, 3). 

HALA, 'Hala'h, 'AXaé, XaXàxt 
nom d'une province de l^empire 
assyrien, est appelée Lahéla aans 
I Par. v, 26 ; plusieurs géographes 
supposent que c'est Chalé ville 
d'Assyrie (IV Rois^ xvii, 6 ; xviii, 
11). 

HALAA, 'Helea, 'Aù>dà, une des 
femmes d'Assur, dont les fils fu- 
rent : Sereth, Isaar et Ëthnan (I 
Par IV 5^ 

HALCATH, 'Helkathy "ECeXfe- 
xÉO, ville de la tribu d'Aser (Jos. 
XIX, 25), elle est appelée Helcath 
dans JOS. (xxi, 31). D'après B. du 
Bocage, elle serait située sur le 
bord de la mer au N. de Ptolé- 
maïs. 

HALHUL) 'Hal'houl, AlXo:;à, 
ville de la tribu de Juda [Jos. xv, 
58) ; B. du Bocage dit qu'elle était 
située au S.-Ë. de Bethléem. 

UALICARNASAE , 'AXtxap- 
vàffffoç, ville célèbre de l'Asie 
Mineure, était située en Carie au 
S.-O. en face de l'Ile de Cos, sur 
le bord du golfe Céramique ; elle 
fut fondée par les Doriens de 
Trézène, tomba sous la domina- 
tion des Perses. Alexandre con- 
quit cette ville ; le mausolée élevé 
par Artémise II, épouse du roi 
Mausole. était considéré comme 
un chef-d'œuvre ; les plus célè- 
bres sculpteurs de l'époque y 
avaient travaillé; des fragments 
des sculptures de ce mausolée 
sont actuellement en la possession 
du Musée britannique. Halic&r- 
nasse fut la patrie des deux, histo- 
riens, Hérodote et Denys ; cette 
ville aujourd'hui se nomme Bu- 
drûm (l Madu t:n , 1^. 
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ne se trouve que dans le texte 
hébreu {Gen. xiv, 6) ; ce serait 
une ville située dans le territoire 
des Ammonites. La Vulgate dit : 
« Ghodorlahomor défit les Raphaî- 
tes et les Zuzites avec eux. » Le 
^texte porte : « les Zuzites à Ham 
ou Home, w 

HAMDAM, 'Hemdane, 'ApLaÔà, 
flls de Dison {Gen. xxxvi, 26) ; il 
est appelé Hamran dans I Par, 
(I, 41). • 

HAMELECH, 'Hamehch, vîè; 
ToO 6a(TiX£fa>ç. On lit dans la Vul- 
^ gâte Jérémiei fils d'Amelech {Jér, 
xxxvi, 26). Melchias, fils d'Ame- 
lech (Jér, xxxviii, "6), Joas, fils 
d'Amelech (III Rois, xxii, 26), ce 
qui semblerait faire croire qu'A- 
mélech est un nom propre, tandis 
qu'il n'est qu'un nom commun et 
signifie « le roi. » 

HAMMOTHDOR, 'Hamoth-Dor, 
NeiijjLàe, ville lévitique et de re- 
fuge de la tribu de Nephthali {Jos. 
xXi, 32), serait la même que Ha- 
mon citée dans I Par, (vi, 76). 

"HAMON, 'Hàmone^ Xaixcoô, 
ville situé dans la tribu d'Aser 
[Jos. XIX, 28). 

HAMUEL, 'Hamouel, 'Atioui^X, 
descendant de Siméon, -fils de 
Masma (I Par, iv, 26). 

HAMUL, 'Hamoul, 'leftoui^X, le 
plus jeune des fils de Phares qui 
était fils de Juda et de Thamar 
{Gen. XLVi, 12 ; I Par, ii, 5> ; Ha- 
mul était chef de la famille des 
Hamulites (Nomb. xxvi, 21). 

HAIVAMÉEL, 'Hanaméel,* KvoL- 
' {UfiXy fils de Sellum et cousin de 
JFérémie auquel il vendit un champ 
qu'il possédait à Anathoth, un peu 
avant la prise de Jérusalem {Jér, 
xxxn,7-12, 44). 

HANAN, Ben*hanane, vlàç <>a- 
-yé., flls de Simon (I Par, iv, 20). 

llANAN, Hanane, *Avàv, un des 
fils d'Asel (I Par, vm, 38 ; ix, 44). 

VLASSAHS, chef de famille ap- 
~pai^enant à la tribu de Benjamin 
\\Par, vm, 23, 28). 

HANAN, fils de Maacha (I Par. 
XI, 43). 

HANAPt, un -de eeux dont les 



enfants revinrent de Babylone en 
Judée (I Esd. ii, 46 ; II Esd. vn, 
49) et appartenant à la famille na- 
thinéenne. 

HANAN^ un des lévites qui as- 
sistèrent Esdras lorsqu'il lut la 
loi de Dieu devant tout le peuple 
{UEsd.\iu, 7;x, 10). 

HANAJV (II Esd. X, 22, 26). 

HANAN, fils de Zachur qui était 
fils de Mathanias ; Néhémie, le re- 
connaissant fidèle, lui donna la 
garde et la surveillance des gre- 
niers à blé (II Esd. XIII, 13). 

If AN AN, fils de JégédéHas, 
homme de Dieu ou prophète de 
Dieu {Jér. xxxv, 4). 

HANANEEL, 'Hananéel, *Ava- 
(jLéir)X, nom d'une tour qui faisait 
partie du mur d'enceinte de Jé- 
rusalem {Jér. XXXI, 38 ; II Esd. m, 
1 ; XII, 38 ; Zach. xrv, 10). 

HANANI, 'Hanani, 'AvavC, un 
des fils de Héman, il était musi- 
cien (I Par. XXV, 4, 25). 

HANANI, prêtre (I Esd. x, 20). 

HANANI, prophète qui repro- 
cha à Asa, roi de Juda, d'avoir 
préféré la protection du roi de 
Syrie, Benadad I, à celle de Dieu, 
lorsqu'il eut à lutter contre Baasa 
roi d'Israël (II Par. xvi, 7). Asa le 
fit mettre en prison (x). On ne sait 
si c'est ce même Hanani qui fut 
pèredu prophète Jéhu (III Rois, 
XVI, 1, 7 ; II Par, xix, 2; xx, 34j. 

HANANI, un des frères de 
Néhémie (II Esd, i, 2) qui vint le 
rejoindre de Jérusalem a Suse, et 
qui lui donna des nouvelles des 
Juifs revenus de la captivité. 
Lorsqu'il revint en Judée, il ftit 
chargé par Néhémie de veiller à 
l'ouverture et à la fermeture des 
portes de Jérusalem (II Esd, viï, 
2, è), 

' HANANIAS ouHANANIA/jHa- 
naniah^ 'Avavia, faux prophète, 
vivait au commencement au rè- 
gne de Sédécias, roi de Juda; il 
était fils d'Asur ,/^r. xxvin, 1-17) ; 
il se fit remarquer par la 'har- 
diesse avec laquelle il débitait 
ses oracles ; Jérémie lui en fit 
reproche et lui annonça quMl 
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mourrait dans l'année, ce qui ar- 
riva en efifet {Jér, xxvm, 17). 

HAKANIAS ou HANANre, fils 
de Zorobabel (I Par, ni, 19). Cet 
Hananias serait le même que 
Joanna, que saint Luo (iii, 27) 
rappelle .dans la généalogie de 
Jésus-Christ (Smith). 

HANANIAS, un des fils d'Hé- 
main, il était chantre et musicien 
sous le règne du roi. David (IPar. 
jcxv, 4, 6, 23). 

HAMANIASf un des .généraux 
du roi Ozias (II Par, xxvi, 11). 

HANtANIAS, père de Sédécias, 
contemporain de Joakim, roi de 
Juda {Jér. xxxvi, 12). ■ 

HANAJMIAS, grand maître du 
palais (il Esd. vu, 2). 

HANANlAS^fils de Bebai (I £icf . 
x, 28). 

HANANIAS, fils de Sélémias, 
s'employa à rebâtir Jérusalem (II 
Esd, Uîy 30). C'est lui qui arrêta 
Jérémie lorsqu'il s'en allait en 
Chaldée {Jér. xxxvri, 12). i 

HANANIAS, chef de la maison 
de Benjamin (I Par, viu, 24). 

H A N A THON, Eonathofue, 
"'Afitoô, ville située au N.dans la 
tribu de Zabulon (Jos, xix, 14). 

HANÈS, Hanesse ('iïanas), ville 
de l'Egypte centrale, située dans 
une île à l'orient Ai Nil et à l'O. 
du canal deMenhi ; les Septante la 
désignent par àyyeXoi ttovyiooC (Ca- 
hen) ; Hérodote la nonmie Anusis ; 
son nom égyptien était KhnensUy 
transcrit Hininsi dans les inscrip- 
tions assyriennes; il se reconnut 
dans la dénomination actuelle 
Almas-eUMedineh. C'est l'Héra- 
clcopolis des géographes grecs 
qui ont assimilé à Hercule le dieu 
guerrieradoré dans cette ville. Voy. 
P. Pierret, Dictionn. cTarchéologie 
^'9yp^' P' î^5 (haïe, xxx, 4). 

HANIËL, Haniél, 'Avtrj>, un des 
fils d'Olla, de la tribu d'Aser (I 
Par, VII, 39) . 

HANNI,. Oï^m, 'Ava(, lévite (II 
Esd, xiï, 9). 

BANNIE L, Haniel, 'Avti^X, fils 
■d'Bphod, prince de latribude Ma- 
nassé, assista au partage de* la 



terre promise (Nomb, xxxiv, 23). 
HANON, ^^not/n^?, 'Avv<àv,flls 
de Naas roi des Ammonites ;- il in- 
sulta les ambassadeurs que David 
lui envoya à l'occasion de la mort 
de^on père et entraîna les- Ammo- 
nites dans une guerre désastreuse 
malgré les secours que Adarezer 
roi de Syrie lui envoya ill Rois^x, 
1, 4 ; II Rois, xii, 31 ; I Par, xix, 

1, 2). 

HANtJSf , 'Hanoune, sixième fils 
de Séleph, s'employa avec Hana- 
nias à la reconstruction de la par- 
tie £. du mur d'enceinte de Jéru- 
salem (II f^fl^. m, aO). 

H APH A B AIM , Hepharaïme , 
*Ay(v, ville de la tribu d^Issactiar 
(Jos, xix^l9). 

H APHSIBA, 'Hephtsiba, 'Ât{^i6â, 
mère de Manassé (IV Rois, xxi, 1). 
Dans le même passage des Partir- 
lipomènesyn, 1, le nom d'Haphsiba 
est omis. 

HAPPHIM, 'HoupimCy 'AtcçCv, 
frère de Maacha, épouse de Machir 
(I Pa7\ Tïi, 15). 

HARAD, 'Harod, 'ApAÔ, source 
ou fontaine située dans la tribu 
d'Issachar au pied du mont Gel- 
boé. Gédéon juge d'Israël y campa 
lors de son expédition contre les 
Madianites (Jug, vu, 1). 

HARAN, 'Havane, 'Afxiii, filsde 
Caleb et d'Ëpha ; il eut un fils 
nommé Gezez (I Par, «, 46). 

HARAN OU CHARAN (Jud. v, 
9 ; Act, VII, 2, 4), 'Harane, Xctp^és, 
ville située en Mésopotamie au 
S.-E. d'Edesse; elle est connue 
dans les temps postérieurs sous 
le nom de Carrée, et ville de Na- 
chor. C'est dans cette ville qu'A- 
braham séjourna lorsqu'il quitta 
Ur en Chaldée. Sous le règne du 
roi Ezéohiastïette ville fut conqui- 
se par leS' Assyriens, d'après -Ezé- 
chiel elle était très-impoitante 
sous le rapport commerdal. Au- 
jourd'hui on n'y voit plus que des 
ruines (Gen, xxvii, 43 ; ÏV Rùùj 
XIX, 12; Ezéch, xxvii, 23). 

HARBONA, Harbona, ©àç$a^ 

officier OTdmîiYc^, ^xsl^Wl K^'«oferc«»> 

i c'est- \\À Qlxml l\»X «i\iwc#> ^^ V»^ 
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dre Aman {Esth. i, 10; vu, 9). 
HABEPH ou HARIPH, 'Ha- 
riph, 'Apipi,, nom cité dans la gé- 
néalogie de Juda ; ce serait un des 
fils de Galeb et le père de Bethga- 
der (I Par, ii, 51 ; vu, 24, II Esd, 

HARES, Héresse, montagne si- 
tuée dans la tribu de Dan, la ville 
d* Aïalon est située au pied de cette 
montagne {Jug. i, 35). 

HAAETH ou HABET(forêt de), 
Heretz, lapi)t, cette forêt était 
située dans la tribu de Juda ; David 
s'y réfugia pour échapper aux per- 
sécutions de Saûl {Il Rois, xxii, 

HARHUR, 'Har'hour, 'Apoup, 
un de ceux dont les enfants re- 
vinrent de Babylone avec Zoroba- 
bel, il était de la famille Nathi- 
néenne (I Esd, ii, 51). 

HARIM^ 'Harimef Xapiê, prêtre 
(I Par. XXIV, 8). 

HARIM, 'Hps(i, nom d'homme, 
ses descendants au nombre de 
1017 revinrent de Babylone en Ju- 
dée (I Esd. II, 39), il est appelé 
Arem dans II Esa. vu, 42, et Ha- 
rem dans II Esd. x, 5. 

HARIM, 'Âps. prêtre contem- 
porain de Joakim, il est cité dans 
le passage de II Esd. xii^ 15, parmi 
les chefs des familles sacerdota- 
les. Il est aussi appelé Haramdans 
ce passage. 

HARIM, nom d'homme, ses des- 
cendants au nombre de 300 revin- 
rent de Babylone en Judée (I Esd, 
II, 32). 

HARIM OU HEREM, nom 
d'homme, dont les descendants 
avaient épousé des femmes étran- 
gères et qui consentirent à les 
chasser ensuite (I Esd. x, 31). 

IIARMA ou HERMA, OU HOR- 
MA, 'Horma, *Ëp(iià, cette ville 
s'appelait primitivement Séphaat, 
ce n est que plus tard qu'elle fut 
appelée Harma ou Horma, c'est-à- 
dire anathème (I Jug. 17). Elle 
appartenait d'abord à la tribu de 
Juda (Jos. XV, 30) elle fut cédée 
plus tard à la tribu de Siméon {Jos. 
xa, 4), c'était une viJle.royale des 



Ghananéens (I Par. iv, 30 ; Nomb. 
XXI, 3), elle était située au S. de 
Thamar et au S.-O. d'Aroër. 

HARNAPHER, 'Harnepher, 
'Apvaçàp, un des fils de Supha, 
de latnbu d'Aser(IPûr. vu, 36). 

HARODI, Harodite, ô *Pou- 
6aTo;, voir Arori. 

HAROMAPH, Haroumof/E^ui' 
(1^9 , père ou aïeul de Jédaia (II 
Esd. m, 10). 

HAROSETH des Gentils ou det» 
Nations^ 'Haroscheth-Hagotme , 
'Api<r(o6; -ville située dans la Gali- 
lée supérieure, proche du lac Sa- 
mochonites ou Mérom dans la tri- 
bu de Nephthali, et au N. de 
Bethsaïde, c'était la résidence de 
Sisara général des troupes de Ja- 
bin roi d'Asor {Jug. iv, 2, 13, 16). 

HARSA, 'Harscha, 'Apaà, un 
de ceux dont les descendants re- 
vinrent de Babylone avec Zoroba- 
bel ; il appartenait à la famille 
Nathinéenne (I Esd. ii, 52 ; Il Esd. 
VII, 54). 

HARUPHITE, 'Harouphite^ 
Xapat^iiQX, surnom donné a Sa- 
phatia qui était un des braves qui 
vinrent se joindre à David lors de^ 
la persécution de Sattl (I Par. xii, 
5). L'haruphite signifierait que ce 
Saphatia était né à Haruphi qui, 
d'après B. du Bocage^ serait une 
ville appartenant à la tribu df^ 
Juda. 

HARUS, 'Haroutz, 'Apoî>c, père 
de Messalemeth qui était la mère 
d'Amon roi de Juda. Harus était 
natif de Jétéba (IV Rois, xxi, 19). 

HASABAN, HASABA^ Has- 
chouba, *A<T0u6s, un descendant 
de Zorobabel (I Par. m, 20). 

HASABIA, 'Heschabia, 'Aasêia, 
descendant de Mérari, et fils d'A- 
masias (I Par. vi, 45). Le même 
probablement qvCHasebia, cité 
dans I Par. ix, 14. 

HASABIA, fils d'Idithun qui 
était chantre et musicien sous Da- 
vid (I Par. XXV, 3, 19). 

HASABIA, ' Heschabiahou , 
'Aaaétac, chef des lévites sous 
Josias roi de Juda (II Par. xxxv, 
9). 
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HASABIA, 'Heschabia, fils de 
Camuel, chef de la tribu de Lévi 
sous le roi David (I Par. xxvii, 17 ; 
XXVI, 30). 

HASABIA, 'Haschabia, 'Aae6ia, 
lévite descendant de Mérari, ac- 
compagna Ësdras lorsqu'il revint 
de Babylone à Jérusalem (I Esd, 
VIII, 19). 

HASABIA ou HASABIAS (I 
Esd. VIII, 24). 

HASABIA ou HASEBIAS, un 
de ceux qui s'employèrent à rebâ- 
tir Jérusalem, il était chef de la 
moitié du quartier de Géila (II 
Esd. m, 17), 

HASABIA, lévite, fils de Boni 
W^sd. XI, 15). 

HASABIA, fils de Mathanias 
rii Esd. XI, 22). 

HASABIA ou HASEBIA, un des 
chefs des familles sacerdotales (II 
Esd. XII, 21). 

HASADIAS, 'Hassadia, 'Aaa- 
oia, fils de Zorobabel (I Par. m, 
•20). 

HASARSUAL OU BASER- 
SU AL,'^e^5orSfAoMa/,XoXa<rea)>à, 
'ApffwXd, 'E<jep(Touâ)., ville située 
au S. de la tribu de Juda, quel- 
ques-uns la placent dans la tribu 
de Siméon près de Bersabée (/os. 
XV, 28 ; XIX, 3 ; I Par. iv, 28 ; II 
Esd. XI, 27). 

HASARSUSA OU HASARSU- 
SIM , 'Hetsar-Soussa , 'Hatsar- 
Soussime, iapaouaiv, *Hjxi<rou<Teu)- 
*Ttv, ville attribuée à la tribu de 
Siméon, située au S. J^. du Boca- 
f/e la place au N. de Gérara {Jos. 
XIX, 5;I Par, iv,.31). 

H ASBAO AN A , 'Haschbadanah, 
'A<TaêaS(xà, un de ceux qui assis- 
tèrent Esdras, lorsqu'il lut la loi 
de Dieu devant le peuple (II Esd. 
VIII, 4). 

HASEBNA, 'Haschabnah, 'Eœ- 
<Totêavà, un aes chefs du peuple 
îlEsd.x, 25). 

HAS EBM A , 'Haschabaniah , 
lévite, contemporain de Néhémie 
(Il Esd. IX, 5?. 

HASEBOMAS , 'Haschabnia , 
'A<Ta6avia, père de Hattus qui fut 
un de ceux qui s'employèrent à 



rebâtir Jérusalem (II Esd. ni, 10). 

HASE Al ou HASUM, 'Hoschou- 
me, 'AcoupL, 'Hcofi,, nom d'homme, 
ses descendants revinrent.de Ba- 
bylone avec Zorobabel (I Esd. ii, 
19; II Esd. vu, 22). 

HASERIM, Hatsérimey 'A<ni- 
dtoO. Ce nom, d'après quelques 
commentateurs, ne serait que le 
pluriel d'Haser qui signifie, de- 
meure ou bourg ; selon d'autres, 
Hasérim serait une ville au midi 
du pays de Ghanaan dans la tribu 
de Siméon. D'après le passage cité 
dans le Deut. ii, 23, ce fut la de- 
meure primitive des Hévéens. 

HASEROTH, 'Hatseroth, 'A(ni- 
pa)6, station des Israélites dans le 
désert {Nomb. xxxiii, 17 ; Deut» i, 

1). 

IIASIM , Hottschime^ 'A<r(0(i, 
descendant de Benjamin et cité 
dans la généalogie de ce dernier, 
était fils d'Aher (I Par. vu, 12). 

HASRA, 'Hasra, *Apà;, père 
de Thécuath, il était gardien des 
vêtements du roi Josias (II Par, 
XXXIV, 22), il est appelé Araa» 
dans le passage des RoiSj liv. IV, 
ch. XXII, 14. 

HASSEMOIV, 'Heschmone, ville 
située dans la tribu de Juda au S. 
{Jos. XV, 27). Quelques auteurs 
l'assimilent à Asémona citée dans 
les Nomb. xxxiv, et dans Jos. xv, 

HASUB, 'Ha^choub, ' A(Twê, Lé- 
vite et descendant de Mérari, était 
fils de Ezricani ou Azaricam (I Par. 
IX, 14; II Esd. XI, 15. 

HASUB, fils de Phahat-Moab, 
s'employa à rebâtir la moitié d'une 
rue de Jérusalem (II Esd. m, 11). 

HASUB, nom d'un de ceux qui 
s'employèrent à reconstruire Jé- 
rusalem (II ^50^. m, 23). 

HASUB, Lévite (II Esd. x, 23). 

HASUM, 'Haschoume , 'A<rou(i,, 
un des chefs du peuple (II Esd. x, 
18). 

HASUM, nom d'un de ceux 
qui assistèrent Ësdras lorsqu'il 
lut la loi de Dieu devant le peu- 
ple (II Esd. VIII, 4). 

UAS\3VV\A., Hassoui^Ka,"* Vq^>»- 
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9^9 un de ceux dont les descen- 
dants revinrent de Babylone avec 
Zorobabel (I Esd. ii, 43 ; II Esd. 
viiy 47). 

HATHATH, 'Hethath, 'ABàÔ, 
descendant de Juda, et fils d'O- 
tfaoniel (I Par. rv, 13). 

HATIL, 'Hatil, 'Ati'X, 'ExTifiX, 
ses descendants revinrent de Ba- 
bylone avec Zorobabel, il apparte- 
nait à la famille nathinéenne (I 
Esd. II, 67 ; II Esd. vu, 69). 

HATIPHA, 'Hatipha, 'Atouçoc, 
'Artçà, ses descendants revinrent 
de Babylone avec Zorobabel, il 
appartenait à la famille nathi- 
néenne (I Esd. II, 54 ; II Esd. vu, 
56). 

HATITA, 'Hatita, 'Arixà, un 
des portiers du temple, dont les 
descendants revinrent de Babylo- 
ne avec Zorobabel (I Esd. ii, 42 ; II 
Esd. VII, 45). 

HATTUS, 'Hatouche, Xarrouç, 
fils de Séméia (I Par. m, 22), un 
homme du même nom est cité dans 
I Esd. VIII, 2, et serait un des fils 
de David. 

HATTUS, prêtre qui accompa- 
gna Zorobabel à Jérusalem {Il Esd. 
XII, 2). 

HATTUS, Hatousch, 'AttouO, 
fils d'Hasebonias, et fut un de 
ceux qui s'employèrent à rebâtir 
Jérusalem (II Esa. m, 10). 

HAVOTH-JAIR, 'Havoth-Yair, 
xâ)(jiat 'latp (c'est-à-dire bourgs de 
Jaïr). Jaîr fils de Manassé entra en 
possession de tout le pays d' Argob, 
jusqu'aux confins de Gessuri et 
de Machati, et il appela de son 
nom les contrées et les bourgs 
conquis qui étaient au nombre de 
soixante {Deut. m, 14; Nomb, 
XXXII, 41 ; Jos. XIII, 30 ; Jtig. x, 4; 
in Rois, IV, 131 

HAZAEL, 'Hazael, *ACaiQX, roi 
de Damas (Syrie), succéda à Be- 
r^adad II (III Rois, xix, 15). Ce fut 
Elisée qui lui avait prédit qu'il 
monterait sur le trône (IV Rots, 
viii, 7-13). Il défit après une ba- 
taille décisive près de Ramoth de 
Galaad, les deux rois alliés Joram 
roJ d'Israël et Ochozias roi de 



Juda ; il menaça même Jérusalem 
sous le règne de Joas successeur 
d'Ochozias^ et finit par conqué- 
rir et par dévaster sous le règne 
de Jéhu toute la contrée au d^là 
du Jourdain depuis le torrent 
d'Arnon jusqu'en Galaad et Basan 
(IV Rois, X, 32). Hazaël continua 
ses guerres et ses persécutions 
contre le royaume d'Israôl sous 
Joachaz {lY Rois, xiii, 3, 22), il eut 
pour successeur Benadad III, son 
fils (IV fl02>, XIII, 24). 

HAZIA, Hazaittf 'O^ta, descen- 
dant de Juda de la famille des Si- 
lonites (II Esd. xi, 5)- 

HAZIR, 'Hezir, XyjÇt'v, un des> 
chefs du peuple (II Esd^ x, 20). 

HKBAL, Ebal, TaiêdX, monta- 
gne faisant partie de la chaîne 
d'Ephraïm et formant avec le mont 
Garizim qui se trouvait en face, 
une vallée dans laquelle se trou- 
vait la ville de Sichem ; le mont 
Hébal était au N. de cette ville ; 
c'est du haut de cette montagne 
que furent prononcées les malé- 
dictions contre ceux qui n'obéi- 
raient pas aux lois de Dieu. Josuo 
éleva au Seigneur un autel sur 
cette montagne {Deiit, xi, 29; xxvii, 
13 ; Jos. VIII, 30-35 ; Deut xxvii, 
4). Le nom moderne de la monta- 
gne d'Hébal, est Sitti Salamiyah. 

HÉBER, Eibery "Eêtp, fils de 
Salé et arrière-petit-fils de Sem 
{Gen. X, 24; I Par, i, 19), il eut 
deux fils Phaleg et Jectan. 

HÉBREUX, Hibrim, 'EêpaToi, 
descendants d'Abraham qui est ap- 
pelé dans la Genèse (xiv, 13) C Hé- 
breu (Gen. XL, 15 ; xliii, 32 ; Exod. 
XI, 13) surnom semblant indiquer 
un homme venu du pays situé au 
delà de TEuphrate ; selon d'autres, 
le nom des Hébreux leur serait 
venu de leur ancêtre Héber, petit- 
fils de Sem (Geîi. x, 24). Les Hé- 
breux se nommaient aussi Jaco- 
bites, Israélites et Juifs. Ainsi 
l'histoire des Hébreux dans le sens 
le plus strict, serait l'histoire du 
peuple issu d'Abraham ; elle peut 
se diviser en six périodes, savoir, 
celles des patriarches, de Moïse 
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des juges, des rois, de la captivité 
et du retour. 

HEBRI, Ibri, ' Aêat, descendant 
de Mérari, Lévite et contemporain 
de David (I Par. xxiv, 27). 

HÉBHON, 'Hebrone, Xs6p(dv, 
Xeêp<o(i, ville située à sept lieues 
environ de Jérusalem au S. sur la 
montagne de Juda au bord de la 
vallée de Mambré {Jos, xv, 54), elle 
fut appelée d'abord Cariath-Arbé, 
fondée par Arbé le père d'Enac de 
la race des Géants (Jos. xiv, 15) ; 
c'est une ville très-ancienne bâtie 
sept ans avant Tanis ville d'Egypte 
{Nomb. XIII, 23) . C'est dans cette 
ville que vécurent Abraham, Isaac 
et Jacob, et c'est là aussi qu'ils 
furent ensevelis avec leurs femmes 
(Gen, xiii, 18 ; xiv, 13 ; xviii, 1 ; 
XXIII, 2; XXV, 9; xlix, 29). Josué 
s'empara de cette ville et la donna 
à Caleb (Jos. xiv, 13). David y sé- 
journa (Il Rois, V, 13). Absalon y 
fit sans succès ses premières ten- 
tatives de révolte (II Rois, xv, 9, 
10). Roboam fortifia Hébron (II 
Par. XI, 5, 10) et en fit une place 
très-forte. Les Iduméens s'empa- 
rèrent de cette ville qui fut recon- 
quise par Judas Machabée (I Mach. 
V, 65). Les Arabes la nomment ac- 
tuellement El Khulil, et sa popu- 
lation est d'environ quatre ou cinq 
mille âmes, composée d'une cin- 
quantaine de familles juives. Dans 

I Mach. V, 65, elle est appelée 
Chébron, 

HÉBRON, fils de Caath qui était 
le second fils de Lévi, il était frère 
cadet d'Amram père de Aaron et 
de Moïse (Exod, vi, 18; Nomb. 
III, 19 ; I Par. vî, 2, 18 ; xxiii, 12). 

II fut la souche de la famille appe- 
lle Hébronite (Nomb. m, 27 ; 
XXVI, 58). 

HÉBRON, ce nom est cité dans 
la liste généalogique de la tribu 
de Juda (I Par. ii, 42, 43), cet 
Hébron serait le fils de Marésa. 

HÉBRONA, Abrona, 'E6povà, 
campement des Israélites dans 
le désert (Nomb. xxxiii, 34, 35). 

HEDOAI, Hiddaïy 'A66at. un des 
ti^ente braves de l'armée de David 



(II RoiSf XXIII, 30). Il est appelé 
Huraî dans I Par. xi, 32. 

HEDER, Ader, ''Efisp, descen? 
dant d'Elphaal (I Par. vin, 15)* 
, HEGLA, Hogla, "Eyla, fille d« 
SaJlphaad (Nomb. xxvi, 33 ; xxvir; 
1 ; XXXVI, 11 ; Jos. xvii, 3). 

HELAM, 'Hélame, ÂlXd{x^ lieu 
situé à l'E. du Jourdain etàl'O. 
jde l'Euphrate; B. du Bocage dit 
qu'il est situé au delà de Pâlmjrre. 
Ce lieu est remarquable par lar 
victoire qu'y remporta David sur 
Adarezer, allié des Ammonites (II 
Rois, X, 16, 17). 

HELBA, 'Helbâ, Xe6Sâ, ville 
de la tribu d'Aser, peu éloignée 
de Sidon (Jiig. i, 31). 

HELCATH, voir Halcath. 

HELCI, 'Helkai, 'EXxat. prêtre 
de la famille de Maraioth, contem- 
porain de Joakim, et un de ceux 
qui retournèrent à Jérusalem avec 
Zorobabel (II Esd. xii, 15). 

HELCIAou HELCl AS Ùîilkiah, 
'Hilkiahou^ Xe>xéac« prêtre et un 
de ceux qui assistèrent Ësdras 
lorsqu'il lut la loi de Dieu devant 
le] peuple (II Esd. viii, 4) ; c'est 
peut-être le même Helcias qui est 
cité dans II Esd xii, 6, 21. 

HELCIAS^ ou HELCH1AS/A«- 
kaliahj XsXxia, 'AxaXiai père de 
Néhémie (II Esd. i, 1), il est appe- 
lé Achélai dans II Esd. x, 1. 

HELCIAS, père d'Eliacim (IV 
Rois, xviii, 18, 37; Is. xxii, 20: 
XXXVI, 22). 

HELCIAS, 'Hilkiay Lévite de la 
famille de Mérari, et fils d'Ama- 
saï (IPar. vi, 45). 

HELCIAS, Lévite de la famille 
de Mérari et fils d'Hosa, il était un 
des portiers du temple sous le rè- 
gne du roi David (I Por.xxvi, 11). 

HELCIAS, un des prêtres qui 
demeuraient à Anathoth et pèrc>. 
du prophète Jérémie [Jér. i, 1). 

HELCIAS, père de Gamarias. 
un de ceux qui furent envoyés par 
Sédécias roi de Juda à Nabucho- 
donosor roi deBabylone(y^.xxix, 
3). 

HELCIAS, grand prêtre SQ\i^ Ia 
règne de Jo?.\gA <JH KiâSv'ma\^ \\ 
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II Par, XXXIV, 9), fils de Sellum (I 
Par, VI, 13) et aïeul d'Esdras (I 
Esd, VII, 1). Ce fut lui que Josias 
chargea de faire travailler aux ré- 
parations du temple et qui trouva 
dans ce temple un livre de la loi 
de Dieu, que l'on suppose être le 
Deùtéronome (II Por. xxxiv, 14). 

lËELEC, 'Hélek, XeXéy, un des 
descendants de Manassé, et second 
fils de Galaad et chef de la famille 
des Hélécites [Nomb. xxvi, 30j. 

HELED, 'Heleb, fils de Baana, 
un des braves de l'armée de David, 
il était de NétophaUi (II Rois, xxiii, 
29; I Par. XI, 30). 

HELEM, 'Heleme, 'EXà[jL, un des 
descendants d'Aser, il était frère 
de Soraer (I Par, vu, 35). 

HELEM, nom d'homme cité 
dans ZacA., VI, 14, il est appelé 
Holdai au verset 10. 

HELEPH, 'Heleph, MooXà{jL, vil- 
le appartenant à la tribu de Neph- 
thah^(ypf. XIX, 33). 

HELÈS, 'Heletz, £e>XiQCt un des 
braves de l'armée de David, il était 
dePhïiJth (II Rois, xxiii, 26). Dans 
I Par, XI, V 7 et xxvii, 10, il est ap- 
pelé Hellès de Phalloni de la tribu 
d'Ephraïm. 

HELl, Eli, 'HXi, 'HXeC, grand 
prêtre et juge d'Israël, descendait 
de la famille d'Ithamar fils d' Aaron 
^I Rois, I, 9 ; XIV, 3 ; xxii, 20). Cet 
homme irréprochable (I Rois, i, 
13-17), fut cependant puni très- 
rigoureusement par la justice di- 
vine, pour n'avoir pas châtié sé- 
vèrement ses deux fils Ophni et 
Phinées, qui profanaient le minis- 
tère sacré par leur violence et leurs 
débauches (I Rois, ii, 12-17, 22, 
25), c'est Samuel qui annonça au 
grand prêtre que les fautes de ses 
fils causeraient sa perte (I Rois, 
m, 10-1 8) . L'oracle s'accomplit, car 
ses deux fils furent tués dans la 
bataille que les Philistins livrè- 
rent aux Israélites, l'arche d'al- 
liance fut prise ; Héli frappé d'é- 
pouvante tomba de son siège à la 
renverse, se cassa la tête et mou- 
rut (I Rois, IV, 1-18). Il avait 
été juge pendant 40 ans. Son suc- 



cesseur fut Samuel (I Rois, ii^ 11 ; 
m, 1). Selon l'opinion la plus 
commune, il eut pour successeur 
dans la souveraineté pontificale 
Achitob. 

HELI, père de Joseph (Luc, m, 
23). 

HÉLIOnORE, 'HXt68b>poc, tré- 
sorier de Séleucus Philopator roi 
de Syrie, fut envoyé par ce prince 
à Jérusalem pour enlever les tré- 
sors du temple, mais il en fut em- 
pêché, et ce n'est que grâce à 
l'intervention du grand prêtre 
Onias qu'il put échapper au dan- 
ger qui le menaçait II Mach, ni). 

HÉLIOPOLIS, One,''Çti, 'HXiou- 
TToXiç, c'e&t-à-dire ville du soleil 
(Isate, XIX, 18), ville de l'Egypte 
située sur le côté E. de la branche 
Pélusiaque du Nil, un peu au-des- 
sus de l'ouverture du Delta, au N. 
de Memphis, il s'y trouvait un cé- 
lèbre temple du soleil. Les géo- 
graphes modernes reconnaissent 
l'emplacement de cette cité sur le 
lieu appelé Mathariah ou le villa- 
ge de Matarée à deux lieues N.-E. 
du Caire et peu éloigné deKélioub. 
Cette ville était d'une grande im- 
portance sous les rois égyptiens de 
la XII* dynastie. Putiphar père d'A- 
seneth épouse de Joseph, était 
prêtre d'Héliopolis(Gen. XL VI, 45; 
Ezéch. XXX, 17 ; Gen. xlvi, 20). 

HELLÉNISTES , 'EXXYiviarai , 
c'est-à-dire Juifs parlant grec et 
convertis \Act. vi, l),ou Juifs grecs 
non convertis (Act, ix, 29), ou bien 
encore Grecs gentils ou païens 
(Act. XI, 20). 

HELLES, 'Heletz, XeXXiQç, fila 
d'Azarias, il était de la tribu de 
Juda et descendant de Jcraméel de 
la grande famille d'Hesron (I Par, 
II, 39). 

HELMO^-nEBLATHAIlM , Al- 
mone-Diblntdima, TeXjjicDv AeêXa- 
ôai(x, une des stations des Israé- 
lites, située entre Dibongad et les 
montagnes d'Abarim [Nomb, 
XXXIII, 46, 47), et un peu au N. du 
torrent d'Arnon. 

HELON, voir Elon. 

HELON, Hétone, XaiXtov, père 
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d'Ëliab qui était chef de la tribu 
de Zabulon (Nomb, i, 9 ; ii, 7 ; 
VII, 24, 29; X, 16). 

HELON, 'Holone, XeX(ov, ville 
du pays de Moab à TE. du Jour- 
dain (Jér. XL VIII, 21). 

UEM^ 'Hene, fils de Sophonie 
(Zach. VI, 14). 

HÉMAN, 'Hemame, Âlfiiàv^ fils 
de Lotan fils aîné de Séir ; il était 
frère de Hori (Gen, xxxvi, 22). 

HÉMAN, Hémane, fils de Joël 
et petit-fils de Samuel, descendant 
de Caath (IPar.xv, 16-22J, maître 
de chant et de musique choisi par 
David pour chanter les louanges 
(lu Seigneur (I Par. xxv, 3;. La fa- 
mille de Héman était très-nom- 
breuse (voir pour la généalogie I 
Par, VI, 33-38), il eut quatorze 
fils et trois filles. Voici les noms 
de ses fils : Bocciau, Mathaniau, 
Oziel,Subuel, Jérimoth, Hananias, 
Hanani, Eliatha, Geddelthi, Ro- 
memthiezer, Jesbacassa, Mellothi, 
Othir, Mahazioth (I Par. xxv, 4). 

HÉMAN, fils de Machol ; c'était 
un homme réputé pour sa sagesse 
(ÏII Rois, IV, 31). 

HEMATH (II Par. xvill, 3, 9), 
voir Éhath. 

HÉIHOB^ Hémor, 'E(i(i(op. père 
(le Sichem le ravisseur de Dina 
fille de Jacob, était roi des Hé- 
véens {Gen. xxxiv, 2, 4, 6, 8, 13, 
18, 20, 24, 26). Il fut massacré par 
les frères de Dina, Léviet Siméon. 

HÉNOCH, 'Hénoch, 'Evwx, fils 
de Caïn [Gen. iv, 17). 

HÉNOCH^ ville bâtie par Gain 
(^ui rappela Hénoch du nom de 
son fils {Gen. iv, 17). La position 
de cette ville est très-incertaine : 
les uns la placent dans la Susiane, 
d'autres à T orient du Liban vers 
Damas, d'autres enfin dans TAra- 
bie Déserte. 

HÉNOCH ou ENOCH, septième 
patriarche après Adam, il était fils 
de Jared et père de Mathusalem 
(Gen. V, 18 et suiv.) ; en récom- 
pense de sa fidélité et de sa sain- 
teté, il fut enlevé par Dieu pour 
qu'il ne vît pas la mort {Eccli. 
xi.fv, 16; XLix, 16; Héb, xi, 5). 



HÉNOCH, fils de Ruben (Gen. 
XL VI, 9 ; Ex. VI, 14; I Par. v, 8), 
il fut la souche de la famille des 
Hénochites {Nomb. xxvi, 5). 

HÉNOCH, fils de Madian qui 
était fils d'Abraham et de Gethura 
[Gen. xxv, 4). 

HÉFHER, 'Hepher, un des bra- 
ves de l'armée de David, il était de 
Méchérath (I Par. xi, 36). 

HEPHER, 'Ofép, un descendant 
de Manassé, et le dernier des 
fils de Galaad ; il fut père de Sal- 
phaad et chef de la famille des 
Héphérites {Nomb. xxvi, 32, 33; 

XXVII, 1). 

HER, Ere, "Hp, fils de Juda le 
patriarche et d'une femme cha- 
nanéenne {Gen. xxxviii, 2) il 
épousa Thamar. Dieu le frappa de 
mort subite {Gen. xxxviii, 7). 

HER ou HERI, Eri, 'ASrieC;, 
fils de Gadetchef de la famille des 
Hérites {Gen. xlvi, 16; Nomb. 
XXVI, 16). 

UER, descendant de Séla fils de 
Juda (I Par. iv, 21). 

HER, nom d'homme cité dans 
la généalogie de Jésus-Christ (Luc, 
m, 28 1. 

HERAN, Erane, 'ESô'v, fils de 
Suthala, et chef de la famille des 
Héranites {Nomb. xxvi, 36). 

HERCULE, 'HpaxXyj:, le plus 
célèbre des héros de l'antiquité, il 
était fils de Jupiter et d'Alcmène ; 
il n'est cité que deux fois dans la 
Bible (l'impie Jason envoya de 
Jérusalem des hommes criminels 
porter trois cents drachmes d'ar- 
gent pour le sacrifice d'Hercule à 
Tyr (II Mach. iv, 19, 20). 

HERED, Arde, 'Apà$, 'ASàp, 
fils de Bêla, et petit-fils de Benja- 
min, il était chef de la famille des 
Hérédités (Nomb. xxvi, 40). 

HEUEI), Arad {Jos. xii, 14), 
voir Arad ville. 

HEREJH (I Esd. X, 31 ; II Esd. 
m, 11), voir Harim 

HERMA, voir Harma. 

HERMAS, *Ep|Aàç, chrétien ha- 
bitant Rome et salué par St Paul 
{Rom. XVI, 14\. 



Rome et pajbaé par St P^ul {Rom. 
XVI,, 14). D'après Çl, Galmet U fut 
4véque de Palmatie. 

HER]|IQGEi>(6^ ^ËppiOYévYiç, dis- 
ciple de St Paul^ q\ii, aprè^ l'avoir 
accompagné à Rome, l'abandonna 
et retourna en Asie (ÏI Tim,!, 15). 

HERWiOJPî, Hermone^ 'Asp^iuv, 
montagne formant le prolonge- 
ment de l'Anti-Liban, se trouve si- 
ti^é au delà du Jourdain. Les Si- 
dojidens l'appellent Sarion et les 
Amorr^éens Sanir {Deut. m, 8, 9). 
Le pic le plus élevé de l'Hermon 
est à 3}333 mètres au-dessus de la 
Méditerranée, son sommet esttou 
jours couvert de neige. Aujour- 
d'hui cette montagne se nomme 
Dschebel-esch-Scheikh {Ps. cxxxii, 
3 ; Deut, rv, 48; Jpsj. xi, 17 ; I Par. 
v,23)^. Voir Baal-Hermon. 

HElRODE.voir Agrippa. 

HÉRODE, 'HpwSyjç, roi de Ju- 
dée (Zwc, I, 5 ; Act. XXIII, 35), sur- 
nommé le Grand, fils d'Antipater 
et de Cypros, eut pour frères Pha- 
saël, Joseph et Phéroras, et pour 
sœu? Salomé. Il épousa plusieurs 
femmes : !• Doris dont il eut An- 
tipater ; 2" Marianne fille d'Alexan- 
dre et petite fille d'Hyrcan dont il 
e.ut Aristobule, Alexandre, Sa- 
lampsio et Cypros ; 3* Marianne 
fille de Simon dont il eut Hérode ; 
4? Malthacé dont il eut Antipas, 
Archélaiis et Olympias ; 5" Cléo- 
pâtre dont il eut Hérode et Phi- 
lippe; €• Pallas dont il eutPha- 
saël ; 7" Phœdra dont il eut Roxa- 
ne ; 8» Elpis ou Elpès dont il eut 
Salomé. Ombrageux et cruel, 
soupçonnant partout des ennemis 
et des embûches, ce prince fit 
mettre à mort dans Bethléem et 
d«ns les pays d'alentour tous les 
enfants mâles {Matth, ii, 16), fit 
ti^er sa femme Marianne et ses fils 
Aristobule et Alexandre et Anti- 
pater son; fils aine. Il mourut âgé 
de 70 ans après un règne de 34 
ans (voir Josèphe, Uist,), 

HÉllODE ( Antipas, 'AvTiTcaxpoc), 
fils d'iHérode le <jrand et de Mal- 
thacé, futtetrarque.de la. Galilée 
et deJaPérôe, ji épousa en secon- 
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des noqesHérodiade femme de son 
frère Philippe {Mai'Cj vi, 17). G'eçt 
sur les sollicitations d'Hérodia^da 
sa femme qu'il ^t mourir St Jean 
Baptiste {Matth. xix ; Xwc, m, 19 ; 
IX, 7j Act, XIII, 1). 

IIÉROOE, surnommé Philippe 
{Marc y VI, 17), fils. d'Hérode le 
Grand et de Marianne, fille de Si- 
mon g^'and prêtre, avait épousé 
Hérodiade qui devint ensuite la 
femme d'Hérode Antipas {Mai th. 
XIV, 3). 

HÉRODIADE OU HÉRODIAS^ 
'HowSyiç, ^Hp(ùSi9,z, fille d' Aristo- 
bule et petite-fille d'Hérode le 
Grand, épousa en premières noces 
Hérode surnommé Philippe et en 
secondes noces Hérode Antipas. 
G' e&t à sa demande que St Jean- 
Baptiste, qui avait reproché à Hé- 
rode Antipas l'illégitimité de son 
mariage, fut décapité {Matth, xiv ; 
Marc, VI, 17, 18). 

UERODIEMS^ 'Hptûôiavoi, secte 
juive, c'étaient des partisans d'Hé*. 
rode Antipas,alors régnant {Matth. 
XXII, 16; Marc, m, 6; xii, 13). 

HÉRODION, *Hpa)Stwv, parent 
de St Paul {Rom, xvi, 11). 

UÉSÉBOTS,' Heschbone/EdEêtiiyj 
ville située à l'Ë. du Jourdain, en 
face de Jéricho et bordant les tri- 
bus de Ruben et de Gad, elle ap- 
partint d'abord aux Moabites. et 
devint ensuite la capitale de Séhon 
roi des Amorrhéens {Nomb, xxi, 
26; Deut, ii, 24, 26; Jos, xn, 2); 
elle fut reconstruite par la tribu 
de Ruben (iVomô. xxxii, 37), puis 
cédée à la tribu de Gad et donnée 
aux Lévites {Jos, xxi, 39 ; I Par, vi, 
81); cette ville retomba sous la 
puissance des Moabites ils, x\, 4 ; 
XVI, 9 ; Jér, xlviii, 2, a4, 45) ; ses 
ruines furent découvertes par le 
voyageur allemand Seetzen, elles 
sont situées au haut d'une colline 
et connues sous le nom d'Hesban. 

UESER, voir Asor (IU Rois, ix, 
15). 

HESLI^ 'Eali, fils de Naggé 
{Luc, III, 25). 

HESRAl ouHESRO, du Garmel, 
'Hetsrdi, 'ÂGCLçcd^ ^H(je^é, un des 
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braves de Tannée de David (II 
RoiSy xxui. 35 ; I Par. xi, 37). 

HESRON, HetsTonCf 'Â<Tpa>v, fils 
de Ruben et chef de la famille des 
Hesronites {Gen. xlvi, 9 ; Bxod, vi, 
14; Nomb. xxvi, 6). 

HESRON, *Eifp<a\, fils de Phares, 
et un des ancêtres de David {Gen. 
XLVI, 12 ; I Par, ii, 6 ; Ruth, nr, 18). 

HETH, 'Hetk, Xéx, "fils de Ca- 
naan; il fut la souche des Hé- 
théens {Gen, x, 15; î Par. i, 13). 
Cette peuplade cananéenne {Gen, 
XV, 20; Ex, III, 8, 17; xxiii, 23; 
Deut. VII, 1 ; Jos. in, 10) habitait 
les montagnes de Judée, non loin 
d'Hébron et de Bersabée {Nomb. 
xiii, 30). Sous le règne de Salo- 
mon, les Héthéens furent tribu- 
taires de ce prince (III Rois, ix, 20, 
21). On a assimile les Héthéens 
aux Khétas avec lesquels les 
Égyptiens eurent à combattre sous 
la XIX* dynastie. 

HETllALON, 'Heihlone, ville 
bornant le N. de la terre promise 
(Ezéch. xLvii, 15; XLVrti, 1). Ce 
serait une ville de Syrie, située 
dans le Liban, près de l'entrée 
d'Emath. 

HÉTUÉENS y Xerraloi. Voir 
Heth. 

HETTHlin (pays d'). Ce nom, 
€ité dans les Juges {i, 26), signifie 
pays des Héthéens, 

HÉVÉUS, 'Hivi, EOaTo;,, fils de 
Canaan ^(Gen. x, l7). 

HÉVÉENS^ EOaioi, peuplade 
cananéenne, descendant d'Hévéus 
{Ex. m, 8, 17; xxiii, 23; Deut, vu, 
1 ; Jos. m, 10). Les Hévéens oc- 
cupaient le pays aux alentours de 
Gaza, Sicheni et Gabaon ; ils furent 
conime les Héthéens tributaires 
du roi Salomon (Jos. xi, 3, 19 ; 
Jtig. m, 3 ; II Rois, xxiv, 7 ; III Rois, 
IX, 20). 

HÉVILA, 'Havila, EOetXà,EùiXà, 
fils de Chus {Gen. x, 7), peupla, 
-selon différents auteurs, unepartie 
de r Arabie-Heureuse. 

HÉ^lLA, fils de Jectan (Gen, x, 
29). 

AevilaTH, Havila, EOiXoct. 
D'après la Genèse (ii, 11), c'est un 



pays entouré par le phison ; ei, 
considérant le Phison c^mme s'il 
s'agissait du Phase, qui prend'iïa 
source près de Tancîenne Gol- 
chide, dans rArtnénie, et se jette 
dans la mer Noire, on a, bonjectuté 
que ce pays d'Hevilath était la 
Colchide. 

HÉZÉCHfEL, Je'hezkiêl, 'E^e- 
xtiQX, chef de la famille sacerdotale 
qui tenait le vingtième râhg dans 
le dénombrement que David en fit 
{Pai\ XXIV, 16). 

HEZÉCI, Hiski, 'ÀÇàixi, fils 
d'Elphaal, il est compris dans la 
généalogie de Benjamin (I Pctr. 
VIII, 17). 

HEZÉCIAS, Hizkia, 'Ë<exCa, tm 
de ceux dont les descendants revin- 
rent de Bal)ylone (II Esd, vii, 21). 

HÉZION, 'Hesione, 'AÇiv, rOi 
d'Aram (Syrie), père de Tabremoh 
et aïeul de Benadad I (III Rois, xv, 
18). , 

HÉZIR 'Hezir, XvjÇCv, prêtre 
sous le règne du roi David (I Par. 
XXIV, 15). 

HIEL, 'Hiely 'Ayii^X» natif de 
Béthel, rébâtit Jéricho sdus 'le 
règne d'Achab, malgré la malédic- 
tion que JosUé avait "pirononcde 
contre celui qui le ferait ; aussi 
perdit-il ses deux fils Abiram et 
Ségub après Tachèvement de la- 
dite ville (in Rois, xvi, 34). 

HIÉRAPOLIS, 'IspàicoXiç, ville 
de la Phrygie (Anatolie) située 
entre le Lycus et ie Méandre, au 
N. de Colosses, célèbre par le 
culte de Cybèle, renomihée égale- 
ment par ses sources d'estUchaude. 
Saint Paul adresse une épitre aux 
habitants de ladite ville {Col. tv, 
13). C'est la patrie du philoso- 
phe Epictète. Les ruines <|ue Ton 
a trouvées près du bourg de Pam- 
bouk-Kalessi seraient conbidérétiTs 
comme les restes d'Hierapohs. 

HlÉRONYAfË (JÉROMfe), ^lep(o- 
vvpioç, général syrien du temps 
d'Antiochus V, Eupator (II Mach. 
xn, 2). 

HIR, /rou/Hp, fils de Caléb, ft%& 
de Jéphoné (J. r av . v? , W», 
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Benjamin (I P.ar. vu, 12).; Userait 
probablement le même que Uraî, 
fils de Bêla (I Par. vu, 7). 

HIRA, Iroj "Ipoî, 'Qpà, fils d'Ac- 
cès, était un des braves de l'armée 
de David, et natif de Thécua 
(n Rois, xxm, 26; I Par, xi, 28; 
XXVII, 9). 

HIRAH, Irame, Zasa>{v, prince 
ou gouverneur du pays d'Edom 
ou de ridumée (I Par, i, 54 ; G en. 
XXXVI, 43). 

HIRAM, 'Hirame, XscpàtJt., fils 
d'Abibal; il était roi de Tyr et lié 
d'amitié avec David et Salomon ; il 
fournit à ce dernier les bois né- 
cessaires pour la construction du 
temple de Jérusalem et lui envoya 
aussi les artistes les plus habiles. 
Salomon, pour remercier le roi de 
Tyr, lui fit don de vingt villes dans 
le pays de Galilée (III Rois, ix, 11), 
gu Hiram appela terre de Chabul 
(in RoiSj IX, 13). Hiram, d'après 
certains auteurs, aurait régné 
trente-trois ans et serait mort à 
cinquante trois ans (II Rois, v, 11 ; 
I Par. X, 1 ; III Rois, v, 1 ; II Par. 
II, 3-16; n, 10; III Rois, ix, 27). 
- HIRAM, fils d'une femme veuve 
de la tribu de Nephthali (III Rois, 
VII, 14), ou de la tribu de Dan 
(II Par, II, 13), et dont le père 
était de Tyr; c'était un artiste 
habile envoyé par le roi Hiram à 
Salomon. 

HlViAS,'Hira, Elpàç, ami, selon 
quelques-uns pasteur de Juda, il 
était d'OdoUa ou OdoIIam {Gen. 
XXXVIII, 1, 12, 20). 

HIRCAN,Tpxavoç,filsde Tobie, 
ou plutôt fils de Joseph et petit- 
fils de Tobie ; c'est à lui qu'appar- 
tenait la plus grande partie des 
trésors renfermés dans le temple 
qu'Héliodore était chargé d'enlever 
par ordre de Séleucus Phijopator 
(II ^ac^.iii, 11). 

HIRSAMÈS OU HIRSEMES, 
Schemes:h, ll6Xetc Sa^pL^u;, ville 
du Soleil, et appartenant à la 
tribu de Dan {Jos, xix, 41), serait 
la même que Bethsamès. 

HOBA, Hoba, Xo6à, ville de la 
J9j^je, au N. de Damas {Gen, xiv, 



15). Abraham poursuivit les rois 
alliés jusqu'à cette ville. 

HOBAB, 'Hobab, '06àg, 'I(i>êaê, 
fils de Jéthro et beau-frère de 
Moïse. Dans le passage des Nomb. 
X, 29, on lit: Hobab^ fils de Raguel 
le Madianite, mais Raguel n'est 
qu'un surnom de Jéthro. Hobab 
accompagna Moïse lorsqu'il partit 
pour aller à la conquête de la 
terre promise {Jug, iv, 11\ 

HOBIA ou HOBIE, 'Hebatah, 
Aa6Eia, un de ceux dont les en- 
fants ne purent faire connaître 
leur généalogie (I Esd, ii, 61). 

HOD, 'Hoa, *Qà, un des fils de 
Supha et descendant d' Aser (I Par, 
VII, 37)., 

HODES, 'Hodesch, 'A8à, épouse 
de Saharaïm ; elle est citée dans 
la généalogie de Benjamin (I Par. 
VIII, 9). 

HOOSI, Ta' htim-Hodschi, c'est- 
à-dire au pays bas nouveau ou 
nouvellement conquis, el; y^v 0a- 
êaffwv fj l<jTtv 'AÔaffat; c'est un 
lieu visité par Joab pendant le 
dénombrement du peuple d'Israël 
(II Rois, XXIV, 6) ; sa position est 
inconnue. 

HOLDA, Houldah, "OXSav, pro- 
phétesse, femme de Sellum, prédit 
à Josias, roi de Juda, les malheurs 
qui arriveraient aux habitants de 
Jérusalem (IV Rois, wiiy 14). Elle 
est nommée Olda (II Par. xxxiv, 
22). 

HOLOAl. Voir Heleu. 

HOLDAI, 'Heldat, Xo>§ia, des- 
cendant de Gothoniel et un des 
chefs des troupes de David (I Par. 
xxvii, 15). 

HOLON.ou OLON, 'Holone, Xa- 
Xoù, Xavvà, reXXà, ville située 
dans les montagnes de Juda {Jos, 
XV, 51) ; c'était une ville de refuge 
{Jos, XXI, 15). 

HOLOPHERNE,*OXoqpépvYic, gé- 
néral des armées de Nabuchodp- 
nosor, roi des Assyriens; fut tué 
par Judith pendant le siège de 
Béthulie {Jua. ii, 3). Voir Judith. 

HON, One, AOv, fils de Pheleth, 
un des chefs de la tribu de Ruben,. 
se révolta contre Moise avec Con'*, 
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Dathan et Abîron {Nomb, xvi, 1). 
HOPPUA, 'Houpa, •Owqpà, prê- 
tre sous le règne de David (I Par. 



XXIV, 13). 



HOR, ffarjTÛP, montagne si- 
tuée vers les connns de l'Idumée, 
au S.-E. de la Palestine {Nomb. 
XXXIII, 37). C'est sur cette monta- 
gne que mourut Aaron {Nomb. 
XXXIII, 38, 41 ; Deut. xxxii, 50 ; 
Nomb. XX, 22, 25, 27). 

UORAM, Horame^ 'EXàpi, roi 
de Gazer; il voulut secourir la 
ville de Lachis, mais il fut défait 
par Josué avec tout son peuple 
(Jos. X, 33). 

IIOREB, 'Horeb, XwpyjS. L'Écri- 
ture l'appelle montagne de Dieu 
{Ex. m, 1 ; III Bois; xix, 8) et la 
confond avec la montagne de Si- 
naï ; ce serait la môme en effet, 
ou du moins cette montagne ferait 

Sartie de la même montagne de 
inaî séparée en deux collines et 
située dans l'Arabie-Pétrée. D'a- 
près Gahen, le mont Horeb est un 
mamelon de la montagne de Sinaî 
et non un pic séparé. Ce fut là 
que Dieu apparut à Moïse dans le 
buisson ardent {Ex. m, 2 ; xxxiii, 
6). C'est au pied de la même mon- 
tagne que Moïse frappa le rocher 
et en fit jaillir de l'eau {Ex. xvii, 
5, 6; Deut. i, 2, 6, 19; iv, 10, 15; 
v, 2; IX, 8; xviii, 16; xxix, 1; 
m Rois, VIII, 9; II Par. v, 10; 
Mal. IV, 4). 

QOREM, 'Hareme, MeyaXoeapttJL. 
On lit dans le passage de Josuc 
fxix, 38), Jeron, Magdalel, Horem, 
etc.. Les Septante ont traduit 
comme si ces deux noms de ville 
ne formaient qu'un nom, c'est-à- 
dire Magdalel -Horem. C'était une 
des villes fortes située dans la 
tribu de Nephthali. 

HORI, Hori, Xoôf t, fils de Lo- 
than, qui était fils de Seïr Horréen 
(Gen. XXXVI, 22; I Par. i, 39). 

HORMA, voir Harma. 

HORMA, Rama, 'Papiâ, ville de 
Ja tribu d'Aser {Jos. xix, 29). 

HORONITE, 'Horone, 'Apcovi. 
Sannaballat, chef des Samaritains 
et antagoniste de iVéhémie (II Esd. 



\ 



11,10, 19; XIII, 28), est appelé 
Horonite, du nom de la ville moa- 
bite d'Oronaim {Jér. xlviu, 3). 

HORRHÉENS.voirCHORRHÉENS. 

nos A, 'Hossa, Iou(Tà, ville de 
la tribu d'Aser {Jos. xix, 29). 

HOSA, *0(ià, un des portiers 
du temple choisis par David 
il Par. XVI, 38); il descendait de 
Mérari (I Par. xxvi, 10). 

HOSA, un descendant de Juda 
(I Par. IV, 4). 

HOSIEL, 'Haziel, 'letyiX, Lévite 
sous le règne de David, fils de 
Séméi (I Par. xxiii, 9). 

HOTHAMy' Hothame, XcoÔàv, fils 
d'Heber, et de la famille de Baria 
(I Par. VII, a2). 

HOTHASf, père de Samma et 
de Jéhiel, deux héros de l'armée 
de David. 

HOZAI, Hozai. On lit dans la 
Vulgate dans le passage des Para- 
lipomènes (II Par. xxxiii, 19): « Les 
actions et les crimes de Manassé, 
roi de Juda, sont écrits dans les 
livres d'Hozai ; » Hozai serait con- 
sidéré dans ce passage comme un 
nom propre d'homme, et d'après 
D. Calmet ce serait un prophète. 
Les Septante le prennent dans 
un sens générique {inl tûv Xôycov 
Tûv ôp(ovT(i>v, super sermones vi' 
dentium) elle traduisent par les 
prophètes ou les voyants. 

IIUGAC, 'Houkok, ' Axàx (I Par. 
VI, 75), ville de la tribu d'Aser et 
substituée parHelcath ou Halcath, 
dans le passage de Josué (xxi, 31). 
D. Calmet pense que c'est la 
même ville que Hucuca {Jos. xix, 
24). 

HUCUCA, 'Houkok, 'laxavà, 
ville sur la frontière de la tribu 
de Nephthali {Jos. xix, 34). 

HUL, 'Houlf OuX, second fils 
d'Aram et petit-fils de Sem {Gen, 
X, 23; I Par. i, 17). La position 
géographique de la ville ou con- 
trée que ses descendants ont ha- 
bitée ou peuplée est incertaine ; le» 
uns la placent en Arménie, d'au- 
tres dans la partie «v^à. ^^ X^'^^ 
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Septante ont omis ce nom), fils dé 
Benjamin et chef de la famille des 
Huphamites \Nomb, xxvi, 39). 
Dans le passage de la Genèse (xlvi, 
21), il est appelé Ophim, 

HUR, 'Hour, "Ûp, fils de Caleb 
et d'Ephrata, père de Uri, aïeul 
de Bezeléel et petit-fils d'Esron 
(I Par. II, 19, 20; IV, 1, 4; II Par, 
I, 5; Exod. XVII, 10, 12; xxiv, 14; 
XXXI, 2; XXXV, 30; xxxviii, 22). 

UUR, OOp, un des cinq rois 
des Madianites qui furent défaits 
et exterminés par l'ordre de 
Moïse (Nomb, xxxi, 8; Jos. xiii, 
21). 

HUR, loup, père de Raphaia, 
qui était gouverneur d'un quartier 
de Jérusalem (II Esd. m, 9). 

HURAI, 'Houraî, Oupi, il est 

appelé Huraï du torrent de Gaas 

(I Par, XI, 32). Voir Heddai. 

' HURAM, 'flourame, O0pa(jL, 

fienjamite, fils de Bêla ou Balé 

. (I Par. viii, 5). 

HURl, 'Houri, *18at, père d'A- 
■ bihail, et de la tribu de Cad (I Par. 
v, 14). 

HURI, Ho7Hf £ovpt, père de 
. Saphat ; il était de la tribu de 
Siméon (Nomb. xiii, 5). 

UVSyOuts, OvC'û^fils d'Aram 
-et petit-fils de Sem {Gen. x, 23). 
Dans ce passage il est ainsi ortho- 
graphié Us (I Par. i, 17). 

BUS, fils de Nachor et de Mel- 
cha {Gen, xxii. 21). 

HUS, fils de Disan et petit-fils 
de Séir {Gen. xxxvi, 28 \ 

HUS, contrée qu'habitait Job 
(Job, i, 1). D'après les textes de 



l'Écriture {Jér. xxv, 20; Lament. 
IV, 21) et la plupart des auteurs, 
cette contrée ou terre de Hus se 
trouvait située dans la partie sep- 
tentrionale de l'Arabie - Pétrée , 
vers l'Euphrate et la Mésopota- 
mie. 

HUSAM, 'Houschame, 'Aawji, 
roideTheman partie de l'Idumée). 
succéda à Jobab {Gen, xxxvi, 34, 
35; I Par. i, 45, 46 j. 

HUSATHf OU HUS ATI, Hôus- 
ch(diteo\i.'Houschatite,*krrzoLXtù^i, 
OOeraOi, SovffaOï. C'est la qualifi- 
cation qui appartient à deux braves 
de l'armée de David ; 1" à Sobo- 
chaï (II Rois, xxi, 18; I Par, xi, 
29; XX, 4; xxvii, 11), et 2° à Mo- 
bonnaï (II Rois, xxiii, 27). D'après 
Smith, Mobonnaî serait le même 
que Sobochaï. 

HUSI, 'Houschi, Xouffi, père de 
Baana (III Rois, iv, 16). 

HUSini, 'Homchime, *Xgô\i., fils 
de Dan (Gen. xlvi, 23). On lit 
dans le texte hébreu : les enfants 
de Dan étaient Husim ; en effet la 
terminaison im indiquerait la 
marque du pluriel ; darts le pas- 
sage dès Nombres (xxvi, 42, 43) 
il est appelé Suham, 

HUSIM, 'Houschime, 'Q(tiv, une 
des femmes de Sahàraïm, descen- 
dant de Benjamin (I Par. vin, 8) . 

HUZAL ou HUSAL, Ouzal, Al- 
Çrjv, un des fils de Jectan (I Par, 
I, 21). 

HYMÉNÉE, *rji.£vaioç, chrétien 
apostat d'Ephèse qui fut excom- 
munié par saint Paul (I Tim, i, 
20; II Tim. n, 17). 



I 



. IC AMIA , lecamia, 'le/epiiaç, fils 
•de Sellum (I Par. ii, 41). 
- ICHABOD, Ikabod, OOatgap- 
.ya6b)ô, fils de Phinée et petit-fils 
«['Héli; sa mère mourut en le 
mettant au monde (I Rois, iv, 21 ; 
jriv, 3). 



ICONE, 'Ixôviov, ville de l'Asie 
Mineure, située en Phrygie selon 
quelques auteurs ; selon d*autres 
elle était la capitale de la Lycaonic 
et située au N. du mont Taurus. 
Saint Paul y vint avec Barnabée 
pour fortifier la foi des fidèles 
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(Act. XIII, 61; xnr, 1, 21; xvi, 2; 
II Tim. II, 11). Cette ville se 
nomme aujourd'hui Konieh, 

ICUTIIIEL^ Ickouthiel, XeTiinX, 
nom d'homme cité dans la généa- 
logie de Juda, et fils d'Ezra et de 
Judaie (I Par. iv, 18) et fonda- 
teur de la ville de Zanoé. 

IDAIA, ledàia, 'leSîa, fils d* Al- 
len et aïeul de Ziza, un des chefs 
de plusieurs familles de la tribu 
de Siméon sous le règne d'Ézé- 
chias, roi de Juda (I Par, iv, 37). 

IDAIE [Zach, vi, 10, U,ViEsd, 
VII, 39;. 

IDIDA, ledidah, 'Ie6ia, fille 
d'Hadaia et mère du roi Josias; 
elle était née à Besecath (IV Rois, 
XXII, I). 

IDlTIlUnr, ledithoume, 'I8ou- 
Oeov, 'I$iÔouv, lévite de la famille 
de Mérari, choisi comme chantre 
avec ses enfants par David (I Par. 
IX, 16; XVI, aSj 41, 42; xxv, 1, 6; 
II Par, V, 12; xxix, 14; xxxv, 15; 
II Esd, XI, 17). Ses enfants se 
nommaient : Idithum, Godolias, 
Sori, Jeseias, Hasabias et Matha- 
thias (I Par. xxv, 3). 

IDOX, "O^, aïeul de Judith (Jud. 
viïi, 1). 

IDUMÉR, Edome. 'EScopi, *I8o\j- 
[ULia, contrée où s établirent les 
descendants d'Ësaû; on rappelle 
souvent dans l'Écriture Edom, 
Terre ou mont Seir {Gen, xxxii, 
.3; Ezéch. xxxv, 15). Ses habitants 
se nommaient Edomites ou Idu- 
méens; ce pays fait partie de 
l'Arabie-Pétrée et tient aussi à la 
Judée du côté du midi. Les villes 
principales étaient : Elath, Asion- 
•gaber, Avith, Théman, Bosra^ De- 
dan, Duma, Séla ou Pétra. Les 
Iduméens furent vaincus par 
Satll, puis par David (I flow, xiv, 
47 ; Il Rois, viii, 14 ; I Par. xviii, 
11-13; m Rois, XI, 15). Amasias, 
roi de Juda, les défit dans la 
vallée des Salines {W Rots, us, 7 ; 
U Par. xxv, 1 1), et enfin ils furent 
/complètement défaits par Jean 
-Hyrcan et incorporés au royaume 
de Juda. . 

IDUMÉEIIS, 'ISoupuxroi {Gen. 



xxxvi, 43), habitants de ridumée. 

IGAAL, ligal, TaaX, un des 
braves de l'armée de David ; il 
était fils de Nathan (II Rois, xxiii, 
36). Il est appelé Joël et frère de 
Nathan dans le passage des Para- 
lipomènes (I Par, xi, 38). 

IGAL, Igual, 'IXaaX, prince dé 
la tribu d'Issachar, fils de Joseph, 
et choisi par Moïse 'pour aller 
reconnaître la terre de Ghanaan 
ou Terre promise {Nomô. xiii, 8;. 

IHÉLON, lâlaméy ^Uyl6\k, fils 
d'Esaû et d'Oolibama ; ses frères 
se nommaient Jéhus et Goré {Gen. 
XXXVI, 5, 18; I Par. i, 35). 

ILAI, //ai, 'HXt, un des braves 
de l'armée de David (I Par. xi, 29). 

ILLEL, 'Hillel, 'EXXi^X, père 
d'Abdon, un des juges d'Israël, il 
était natif de Pharathon {Jug. xii, 
13, 15). 

ILLYRIE, 'IXXup(x6v, était, dans 
le sens le plus étendu, tout le 
pays à rO. de la Macédoine, et à 
l'E. de l'Italie et de la Rhétie, 
s'étendait au S. jusque l'Epire, 
et au N. jusqu'aux vallées de la 
Save et de la Drave et jusqu'au 
confluent de ces rivières et du 
Danube. Ge pays était divisé en 
deux parties : l'illjrrie barbare Ou 
romaine, allant de l'Arsia au Dri- 
no, et l'Illyrie grecque ou Illyrie 
propre, nommée aussi Nouvel 
Ëpire, s'étendant du Drino à 
l'Aoûs et faisant partie de la Ma- 
cédoine. Saint Paul, dans son Epi- 
tre aux Romains, dit avoir prêché 
l'Évangile dans cette 'contrée 
{Rom. XV, 19). 

IRA, Ira, l^é^, prêtre de Da- 
vid, d'autres disent conseiller (II, 
Rois, XX, 26) et descendant de 
Jaïr. 

IRA, dît de Jethritf était un 
des braves de l'armée de David. 
(II Rois, XXIII, 38; I Par. xi, 40). 

IRAD, lirad, Tai6â8, fils d'Hé- 
noch, petit-fils de Gain et père de 
Maviael (Gen. rv, 18). 

ISAAC, lits'hac, 'laaàx, fils 
d'Abraham et de Sara ; Abralv%.\sx 
avait ceiït «ïv?. ^X ^^t^ ^ijoaîw^- 
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mit. cet enfant (Gfen. xvn, 17). Son 
nom indique le rire et lui fut 
donné, soit parce que Sara avait 
souri d^incrédulité lorsque la 
naissance d'un fils lui avait été 
annoncée, soit à cause de la joie 
que lui causa la naissance de ce 
fils si longtemps désiré {Gen. 
XVIII, 13 ; XXI, 6). Lorsqu'Isaac eut 
atteint sa vingtième ou vingt-cin- 
quième année, Abraham reçut 
1 ordre de l'offrir en holocauste à 
Dieu, ce qui ne se réalisa pas 
(voir Abraham), Après la mort de 
Sara, Isaac, âgé de quarante ans, 
épousa Rébecca, de laquelle il eut 
deux fils jumeaux, Esaû et Jacob 
{Gen, XX, 25) ; il se retira à Gérara 
et fut favorisé par Abimelech 
{Gen. XXVI, 1-11) ; au moment de 
mourir il fut trompé par son fils 
Jacob, qu'il bénit à la place de 
son frère Esaû. Ce patriarche 
mourut à l'âge de cent quatre- 
vingts ans (Gen. XXXV, 28). 

ISAAR ou JESAAR {Nomb, m, 
19, 27), litsharj 'laaaàp, 'Iiadtp, 
fils de Caath, petit-fils de Lévi, 
oncle d'Aaron et de Moïse, et père 
de Goré (Exod. vi, 18, 21 ; Nomb. 
III, 19 ; XVI, 1 ; I Par, vi, 2, 18). 
Dans le passage des Paralipo- 
mènes (I Par, vi, 22), Aminadab 
est remplacé par Isaar. Isaar fut 
le . chef de la famille dés Isaarites 
ou Jesaarites (Nomb, m, 27). 

ISAAR, Tso'har, Saàp, fils d' As- 
sus et de Halaa (I Par» iv, 5, 7). 

ISAI ou JESSÉ, lischaïy 'IseriaC, 
fils d'Obed; il eut sept enfants 
dont voici les noms : Eliab, Ami- 
nadab, Simmaa ou Samna, Natha- 
naël, Raddai, Asom et David (I 
Par, II, 12-16). 

ISAIE, leschaïahoUj *H<Taiaç, 
prophète, fils d'Amos, contempo- 
rain des rois de Juda Osias, Joa- 
than, Achaz et Ezéchias [h. i, 1 ; 
I Par, XXXII, 32). Il était marié et 
avait deux fils (h. vu, 3 ; viii, 3). 
Le livre d'Isaîe se compose de 
soixante-six chapitres et traite de 
la captivité de Bab^lone, du re- 
tour dé cette captivité et du règne 
du Messie, 



ISAIE, loxria;, fils de Rababi 
(I Par. XXVI, 25). 

ISAIE, leschaîa, laataç, lils 
d'Athalias, un de ceux qui revin- 
rent de la captivité avec Esdras 
(IJ^^ûf. VIII, 7). 

ISAIE (I Esd, VIII, 19 ; II Esd. 
XI, 7). 

ISARI, litsri, 'leapi, Lévite (I 
Par, XXV, 11). 

ISBAAD^ leschebad, 'leaêaàX, 
chef de la quatorzième famille sa- 
cerdotale qui servait au temple (I 
Par. XXIV, 13). 

ISBC^SETH, ISfMoschethj 'le- 
6oc6é, un des fils de Saûl et son 
successeur (II Rois, ii, 8 ; iv, 1). 
Il s'appelait primitivement Esbaal 
(I Par, VIII, 33 ; ix, 39). Après la 
mort d' Abner, général des troupes 
de Saûl, Isboseth fut assassiné, on 
lui coupa la tête qui fut présentée 
à David, qui était à Hébron. Il 
était âgé de 42 ans et avait régné 
deux ans. 

ISCARIOTE, 'IffxaptcûTTi;, qua- 
lification donnée à Judas, fils de 
Simon, dans plusieurs passages de 
la Bible {Jean, vi, 71; xiii, 2, 2ft; 
Matth, X, 4 ; xxvi, 14; Marc, m, 
19; Luc, VI, 16) et dérivée, selon 
B. du Bocage, du nom d'un bourg 
de la tribu d'Ephraïm, selon d'au- 
tres, de la ville de Carioth, située 
dans la tribu de Juda, ou Carthan 
en Galilée. 

ISMAEL , lichmaëh 'I(T|AàY)X, 
fils d'Abraham et de l'Égyptienne 
Agar ; Abraham avait quatre- 
vingt-six ans lorsque Agar lui 
donna ce fils [Gen. xvi, 15, 16). 
Ismaël, à l'âge de 17 à 19 ans, 
abandonna avec Agar la maison de 
son père (Gen. xxi, 9 et suiv.), 
mais Dieu le protégea ; il habita 
le désert de Pharan, et sa mère 
lui donna pour épouse une Egyp- 
tienne de laquelle il eut douze flls 
qui devinrent les chefs d'autant 
de tribus arabes; voici les noms 
de ses enfants : Nabajoth, Cedar, 
Duma, Théma, Addéel, Mabsam, 
Masma, Massa, Cedma. Hadar, Jé- 
thur et Naphis [Gen, xxv, 13 et 
suiv.) ', il eut une fille nommée 



ISMAEL 



— 105 — 



ISUHAIA 



Basemath ou Maheleth {Gen. 
XXVIII, 9 ; XXXVI, 3). Ses des- 
cendants (les Ismaélites) s'étendi- 
rent peu à peu dans toute la 
péninsule sinaitique et TArabie 
septentrionale; d'après le passage 
de l'Écriture [Gen. xxv, 18), le 
territoire d'ïsmaël s'étendait de- 
puis Havila jusqu'au désert de 
Sur qui regarde l'Egypte. Ismaël 
mourut à l'âge de 137 ans {Gen . 
xxv, 17). 

JSSIAEL, fil^ de Nathanias, 
jaloux de l'autorité qu'exerçait 
Godolias, l'assassina au milieu 
d'un repas; il fut encouragea c»^ 
crime par Baalis, roi des Ammo- 
nites, qui voyait probablement 
avec peine la protection accordée 
par Nabuchodonosor, roi de Baby- 
lone, aux restes du peuple de 
Juda. Il fut poursuivi par Jonanan, 
fils de Garée, jusqu'à Gabaon, 
mais il parvint à s'échapper et se 
réfugia auprès de Baalis {Jer, xl, 
8 ; XLi, 1-15 ; IV Rois, xxv, 23, 
25). 

ISMAEL, père de Zabadias, 
chef de la maison de Juda, sous lo 
roi Josaphat (II Par. xix, 11). 

ISMAEL, fils d'Asel, descen- 
dant de Satil (I Par. viii, 38; ix, 
44. 

ISMAEL ou ISMAHEL, fils do 
Johanan (II Par, xxiii, 1). 

ISMAEL, prêtre, descendant 
de Pheshur (I Esd. x, 22). 

ISMAÉLITES , lichmaélites , 
'I<T{jLa7]XtTat, descendants d'ïsmaël 
{Gen. xxxvii, 25, 27, 28; xxxix, 1 ; 
Jug. viii, 24). Voir Ismaël, 

ISMIEL, Schimiel, 'I<r|jiaifi) , 
descendant de Siméon (I Par. iv, 
36, 38). 

ISRAËL, Israël, 'lapaifi)., nom 
donné à Jacob, fils d'Isaac, à cause 
de la victoire qu'il remporta con- 
tre l'ange avec lequel il lutta 
(Gen. xxxii, 28; O^ée, xii, 3). Ce 
mot en hébreu signifie « fort con- 
tre Dieu». Ses descendants furent 
appelés Israélites ; l'Écriture les 
appelle indiflFéremment Hébreux 
ou Juifs. On donne le nom de 
royaume d'Israël à la totalité du 



pays occupé par les Israélites, 
composé des dix tribus dont lès 
noms suivent (celles de Juda et de 
Benjamin non comprises): Aser, 
Nephthali, Zabulon , Issachar, 
Manassé, Ephraïm, Dan, Siméon, 
Cad et Ruben ; la capitale de ce 
royaume fut d'abord Sichem, puis 
Thersa ouThirza et Samarie. Sal- 
manasar s'empara de cette der- 
nière et emmena une partie des 
habitants en captivité ; ainsi finit 
le royaume d'Israël {Matt. viii, 10 ; 
Luc, I, 80; II, 34; Nomô. ii, 12 ; I 
Esd. X, 25 ; II Rois, xxiv, 1 ; Jér. 
XXXVI, 2; XL, 5 ; Zàch. i, 19; xi, 14 ; 
III Rois, XII, 16 ; II Par, xii, 1 ; 
Ezéch, XIV, 1; XIX, 1 ; Rom. xi, 26; 
Eccli XXXVII, 28). 

ISRAELITES, lapariXiTai (II 
Cor. XI, 22 ; Levit. xxiv, 10; Act. 
II, 22; Hom.-ix, 4; Jean, i, 47). 
Voir Israël, 

ISRECLA, lescharela, 'IvEpt^X, 
un chef des Lévites sous le règne 
de David (I Par, xxv, 14). 

ISSACHAR, Issachar, 'laaxapt 
*l<x(ràxap, neuvième fils de Jacob 
et cinquième de Lia [Gen, xxx, 
18) ; il eut quatre fils, Thola, Phua, 
Job ou Jasub et Semron [Gen. 
xLvi, 13), dont les descendants 
divisés en quatre familles: les 
Tholaites, les Phuaïtes, les Jasu- 
bites et les Semronites (Nomb, 
XXVI, 23), formèrent la tribu d'Issa- 
char qui était située au N. de là 
demi-tribu O. de Manassé et au 
S. de celles de Zabulon et d' Aser; 
le Cison la séparait de cette der- 
nière, elle renfermait le mont 
Carmel, le montOelboé et la gran- 
de plaine d'Esdrelon ; ses villes 
principales furent : Jezrael, Gasa- 
loth, Sunem, Aapharaîm, Séon, 
Anaharath,Rabboth, Césion, Abès, 
Rameth, Engannim , Enhadda, 
Bethphesès [Jos. xix, 17-23). 

ISTÉMO OU ISTIIÉMO, Voir 
Éstemo. 

ISTOB, loTTwê. Ce nom, que la 
Vulgate et les Septante écrivent 
Istob, veut dire en hébreu homme 
de Tob ; voit Tob ^ ^o\s»^^^. 

1S131I A\i^^lesc>io' l\a\a, * Vmw^.^ 
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descendant de Siméon (I Par. iv, 
36). 

ITALIE, Kittime^ 'Ita).Ca {Act, 
XVIII, 2 ; XXVII, 1,6; Héb. xiii, 24; 
Nomb, xxiY, 24 ; Ezéch, xxvii, 6; 

IS. LXVI, 19). 

I*rHAI, Voir EtHAI. 

ITHAMAR, Itamai\ 'Wapiàp, 
prôtre (Nomb. m, 3), filsd'Aaron 
et d'Elisabeth ; il eut pour frères 
Nadab, Abiu et Éléazar (Exod. vi, 
23 ; Lev. x, 1 ; Exod. xxviii, 1 ; I 
Par. XXIV, 2). Les enfants d'Itha- 
mar vinrent de Babylone à Jérusa- 
lem avec Esdras soùs le règne 
d'Artaxercès [lEsd. viii, 2). 

ITURÉE OU ITH17RÉE, *Itou- 
pata, province de la frontière N.- 



E. de la Palestine, la Gauloiiitide 
et une portion de Basah foniiàîent 
ses limites ,S.-0. et au S. et 
h TE. la grande route de Damas 
la séparait de la Trachonitide et 
de l'Auranitide. Philippe, fils 
d'Hérode, futtétrarque de cette 
province ^(£«c, m, 1). 

ITURÉENS, /ff^owr, 'Ixoupaîoi, 
habitants de Tlturée (I Par. v, 19). 
D'après la plupart des commen- 
tateurs, ce nom d'Iturée et Itu- 
réens, viendrait de Jéthur, un des 
fils d'Ismaël {Gen, xxv, 15 ; ï Par. 
I, 31). 

IZRAHIA, lizra'hia, *îsCpa(à, 
descendant d'Issachar, etfilsd'Ozi 
{IPar. vil, 3). 



JAASIA, Ia*hzeia, 'laÇiac, flls 
de Thécué, chargé de rechercher 
exactement ceux qui avaient épou- 
sé des femmes étrangères (I Esd. 
X, 15). 

JABEL, labal, 'Iwê^oX, fils de 
Lamech et de Ada (Gen. iv, 20). 

JABÈS, labesch, *Iaê(ç, père 
de Sellum roi d'Israël \W Rois, 
xv, 10,, 14). 

«TABÈS, nom d'homme cité 
parmi les descendants de Juda (I 
Par. ly, 9, lOi. 

JABÈS, ville citée dans les Pa- 
ralipomènes (I Par. ii, 55), et qui 
était habitée par les Cinéens. 

JABÈS-GALAAD, labesch Gui- 
lad, 'laêiç TaXàaô, ville du terri- 
toire de Galaad, située dans la 
demi-tribu E. de Manassé ( /w^. 
XXI, 8 ; I Rois, xi, 1). Les habitants 
de Jabès furent passés au fil de 
l'épée, pour avoir refusé de pren- 
dre part à la guerre que les Israé- 
lites firent à la tribu de Benjamin 
(Jug. XXI, 8-15). Naas, roi des 
Ammonites, voulut assujettir Ja- 
bès, mais il en fut empêché par 
Saûl qui la délivra ; les habitants 
• en conservèrent une si grande re- 
connaissancef qu'k là mort de ce 



prince, ils transportèrent son 
corps dans un bois voisin de Jabès 
(I Rois, XXXI, 13) et l'ensevelirent. 

JABIN, Jabtne, 'laêî;, roi d'A- 
sor, qui fut défait par Josué {Jos. 
XI, 1) près des bords du lac Mérom 
ainsi que les rois chananéens ses 
alliés. Dans le passage des Ju- 
ges IV, 3, 13) il est parlé aussi 
d'un Jabin, roi d'Asor, qui avait 
Sisara pour général de ses trou- 
pes, lequel général fut défait par 
Barac, au pied du mont Thabor. 

JABNIA. Voir Jamnia. 

JABOC, ou JEBOC, Jabock, 
'la6wx, torrent ou rivière de la 
Palestine, à l'E. du Jourdain, a 
sa source dans les montagnes de 
Galaad, il séparait le pays des 
Ammonites du royaume de Basan^ 
et se jetait dans le Jourdain à trois 
lieues environ de la mer ou lac de 
Tibériade; Jacob, en revenant de 
Mésopotamie, passa le gué de 
Jaboc (Gen. xxxii, 23;. Aujourd'hui 
on l'appelle Zerka {Nomb. xxi, 
24; Deut. ii, 37; m, 16 ; Jos. xii, 
2 ; Jug. XI, 13]. 

JACAN. Voir Acan. Il est nom- 
mé Jacan (I Par. i, 42). 

JACHAK, laekane, 'Icoaxdlv, 
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fil» d'Abigaîl, un des chefs de la 
tribu de Cad (I Par, v, 13;. 

JACHANAN^ Yokneame, 'lexo- 
và{jL, ville appartenant à la tribu 
deZabuIon (/o.ç. xii, 22). elle est 
appelée aussi Jecnam [Jos. xxi, 
34) et Jéchonam (Jos. xix, 1 1). 
Elle était située au pied du mont 
Carmel. 

JACHIN, Jachine^ 'Ayei^, *Ia- 
Xeiv, 'laxtv, fils de Siméôn {Gen. 
xLvi, lô ; Expd. VI, 15); il fut chef 
de la famille des Jachinites, 
{NomÔ, XXVI, 12). 

JACHIN, chef de la vingt et 
unième famille sacerdotale (I Par, 
IX, 10 ; XXIV, 17 ; II Esd. xi, 10). 

JAGIH, Iakime, 'laxîfji., chef de 
la douzième famille sacerdotale 
sous le règne de David (I Par, 

XXIV, 12). 

JACISI, descendant de Benja- 
min, fils de Séméi (I Par. viii, 19). 

JAGOB^ Jacoô, ^lotxwê, fils d'P 
saac et de Rébecca, il était frère 
jumeau d'Ésaû. Jacob signifie en 
hébreu Calceni tenens, fraudu- 
lentm ; on suppose que ce nom 
lui a été donné soit parce qu'il 
tenait en naissant le pied de son 
frère Esaii, soit parce qu'il le 
supplanta dans ses droits (Gen. 

XXV, 26 et suiv.). Jacob fut la sou- 
che des douze tribus d'Israël ; il 
roussit à se procurer le droit 
(l'aînesse en échange d'un plat de 
lentilles, et obtint la bénédiction 
paternelle en trompant Isaac alors 
aveugle ; enfin, craignant le cour- 
roux de son frère Esaû, il s'en- 
fuit en Mésopotamie près de La- 
ban, frère de Rébecca, sa mère ; 
accablé de fatigue pendant ce 
voyage, il s'endormit ; c'est alors 
que Dieu lui envoya cette vision 
de l'échelle qui , partant de la 
terre pour se perdre dans les 
cieux, servait d'intermédiaire en- 
tre l'homme et l'Eternel par le 
moyen des anges; il reçut la pro- 
messe que Dieu le protégerait 
partout et rendrait sa postérité 
nombreuse. Il épousa les deux 
filles de Laban, Lia et Rachel, 
desquelles il eut Ruben, Siméon, 



Lcvi, Juda, Issachar, Zabulon, 
Joseph, Dina et Benjamin, et de 
ses deux servantes Bala et Zel- 
pha, Dan, NephthaJi, Gad et Aser. 
Jacob fut surnommé Israël à cai3ise 
de sa lutte avec l'ange du. Sei- 
gneur. Quelques jours avant sa 
mort, il fit venir les deux fils de 
Joseph, son fils, Ephraïm et Ma- 
nassé, et les bénit, puis ordonna 
qu'on l'ensevelît dans la terre de 
Chanaan [G^n. xxv-l). 

JAGOB (fontaine ou puits de), 
près de laquelle eut lieu l'entre- 
tien de Jésus-Christ avec la Sa- 
maritaine ; elle était située près 
de Sichem (Naplouse) en Samarie 
(Jean, iv, 6). , 

JACOB, fils de Mathan (^a^M; 
I, 15). 

JACOB A, laékoba, 'laxwêd, 
chef de plusieurs familles de. la 
tribu de Siméon (ÎPar, iv, 360 • 

JACQUE ou JACQUES le Ma*^ 
jeury 'làxwêoç, apôtre de J.-C, 
fils de Zébédée et de Salomé, et 
frère de saint Jean l'Evangéliste, 
(Matth, IV, 21 ; X, 2 ; Marc^ m, 17, 
XV, 40) . Jésus-Christ donna à Jac- 
ques et à Jean le surnom de Boa- 
NERGES , c'est-à-dire enfants du 
tonnerre, d'après saint Marc (Jlfarc, 
m, 17). Le roi Hérode Agrippa, 
pour se rendre populaire parmi 
les Juifs, persécuta tous les chré- 
tiens et entre autres Jacques, le 
fit arrêter et ordonna qu'on lui 
tranchât la tête {Act. xii, 2). 

JACQUES le Mineur, apôtre, 
fils d'Alphée et de Marie [Matth. 
X, 3; xxvn, 56; Marc, m, 18; xv, 
40 ; Luc^ VI, 15 ; Act, i, 13) ; il était 
cousin germain de Jésus-Christ, et 
est appelé frère du Seigneur dans 
rÉpltre de saint Paul aux Galates 
[Galat, I, 19), il fut surnommé le 
Juste à cause de sa grande piété 
et jouissait d'une grande consi- 
dération non-seulement pai'mi tes 
chrétiens, mais encore parmi les 
Juifs; on le nomma évoque de 
Jérusalem. Ananus le jeune, grand 
prêtre, le fit lapider. Saint Jacques 
est l'auteur de la çremi^v^ ^:(^\\xvi 
catholique àe woVvç- çaxvq.w. 
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JADA, lada, ^loLBoLéf fils d'O- 
nam et père de Jéther et de Jo- 
nathan, il était frère de Séméi 
(I Par. II, 28, 32). 

JADAIA, ledaeiah, 'laSià, prê- 
tre (I Esd. II, 36). 

JADASON, un des affluents du 
Tigre. Dans le texte des Septante 
on lit : Hydaspe, 'rôà<x7CTi;. C'est 
dans la plaine de Ragau près de 
Jadason qu'Arphaxad, roi des Mè- 
des, fut vaincu par Nabuchodono- 
sor {Jud. I, 6). 

JADDO, IddOj MSaat, fils de 
Zacharie, et chef de la tribu E. 
de Manassé, sous le règne du roi 
David (I Par, xxvii, 21). 

JADIAS, lédoéiahou, 'laSîotc, 
intendant de David et chargé de 
la garde des ânes (I Par. xxvii, 
30), il était de Méronath. 

JADIHEL, le même qu'AsBEL. 

JADIHEL, ïediael, 'Ia6iYi>, 
portier du Temple sous le règne 
de David, fils de Mésélémia et 
petit-fils de Coré (I Par. xxvi, 1,2). 

JADON, Jadone, Ëùdpcov, un 
de ceux qui s'employèrent à re- 
bâtir Jérusalem (II Esd. III, 7). 

JAGUR, îagour^ 'Aerwp, ville 
située dans la tribu de Juaa au S. 
le long des frontières de l'idu- 
mée (J05. XV, 21). 

JAHADDAI, îdhdaiy 'A6§ai, 
nom d'homme (I Par. ii, 47). 

JAHALA, îaala^ 'leX^^X, nom 
d'homme (II Esd. vu, 58). 

JAHATH, la'hath, 'IsO, fils de 
Lobni qui était fils de Gerson (I 
Par. VI, 20). 

JAHATH, lévite, descendant 
de Mérari, contemporain de Jo- 
sias, un de ceux qui s'employèrent 
à réparer le temple (II Par. xxxiv, 
12). 

JAHATH, fils de Raia, il est 
cité dans la généalogie de Juda, 
ses deux fils furent Ahumaï, et 
Laad (I Par. iv, 2). 

JAHATH, 'Ivàe, LÔ\'ite, fils de 
Sélémoth ou Salemoth (I Par. 
XXIV, 22). 

JAHAZIËL, la'hziel, 'IeÇt>;>, 
fils d'Hébron, il était Lévite (I Par. 
\xiu, 19; XXIV, 23). 



JAHAZIEL, 'OX,\.y\\, fils de Za- 
charie ; c'était un Lévite de la fa- 
mille d'Asaph sous le règne de 
Josaphat (II Par. xx, 14). 

JAHEL, laëlt 'laïQX, femme de 
Haber le Ginéen, tua Sisara, gé- 
néral des troupes de Jabin roi 
d'Asor; c'est pendant son som- 
meil qu'elle commit ce crime, lui 
perçant la tempe avec un gros 
clou (Jug. IV, 17 et suiv.). 

JAHÉLEL,/a'^/^e/, 'AxoyjX, fils 
de Zabulon [Gen. xlvi, 14), il est 
appelé Jalel dans les Nombres 
(Nomb. XXVI, 26) ; c'était le chef 
de la famille des Jalélites. 

JAHIEL, YVkiel, 'let^X, un des 
Lévites chargés par David d'assis- 
ter au service du temple (I Par. 
XV, 18, 20; XVI, 5). 

JAHIEL, fils d'Hachamon ou 
Hachamoni (I Par. xxvii, 32). 

JAHIEL, fils de Josaphat, roi de 
Juda (Il Par. xxi, 2). 

JAHIEL, un des premiers offi- 
ciers du temple sous le règne de 
Josias (II Par. xxxv, 8). 

JAHIEL, lévite, fils de Léedan 
et descendant de Gerson; il était 
chargé de la garde du trésor (I 
Par. xxiii, 8 ; xxix, 8). 

JAHIEL, nom de deux lévites 
du temps d'Ézéchias (II Par. xxix, 
13, 14 ; XXXI, 13). 

JAHIEL, près d'Obédia (I Esd. 
VIII, 9). 

JAIR, Jaïr, 'laïp, fils de Ségub 
qui était fils d'Hesron et de la 
fille de Machir (I Par. li, 21-23; 
Nomb. XXXII, 41 ; Deut. m, 14) ; 
il s'empara de tout le district 
d'Argob, le royaume d'Og, jusque 
vers Gessnr et Maacha avec ses 
soixante villes ou bourgs et leur 
donna son nom [Jos. xiii, 30). 

JAIR, juge d'Israël, il était de 
Galaad, jugea le pays pendant 
vingt-deux ans, et fut enseveli à 
Gamon (Jug. x, 3-5). 

JAIR, père de Mardochée 
[Esth. II, 5), de la tribu de Ben- 
jamin. 

JAIRE OU JAIRUS, 'làeipo;, 
chef de la synagogue de Gaphar- 
natim {Matth, ix, 18; Marc, v. 
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22 ; Luc, VIII, 4), dont le Sauveur 
ressuscita la fille. 

JALA, laalah, ^leTjXà, chef de 
la famille Natliinéenne (I Esd. ii, 
56). 

JALALËEL OU JËHALÉEL, 
lehaléel, 'D.aeXiQX, descendant de 
Mérari, fils d'Azarias et lévite 
sous le règne d'Ézéchias (II Par. 
XXIX, 12). 

JALEL OU JAHELEL, la'hléel, 
'AyoViX, un des fils de Zabulon 
(Gcn. XLvi, 14), chef de la famille 
des Jalélites [Nomb. xxvi, 26). 

JALELÉEL, YehaleleL, 'Alrizl, 
descendant de Juda ; ses fils fu- 
rent ; Siph, Zipha, Thiria et As- 
rael (I Par. iv, 16). 

JALON, Jalone, 'lapiwv, un des 
fils d'Ezra, il est cité dans la gé- 
néalogie de Juda (I Par. rv, 17). 

JAMBRI, 'laptêpi, nom d'hom- 
me ; ses enfants en sortant de 
Madaba ou Médaba attaquèrent 
Jean, frère de Jonathas et Simon 
Machabée, le tuèrent et prirent 
tout ce qu'il possédait, et ces 
deux Machabées se vengèrent de 
cet attentat en massacrant une 
partie de la famille de Jambri (I 
Mach. IX, 36-41). 

JAMIN^ J aminé, 'îaL\i.eU, second 
fils de Siméon {Gen. xlvi, 10 ; 
Exod. VI, 15 ; IPar. iv, 24), chef 
delà famille des Jaminites [Nomb. 
XXVI, 12). 

JA9I1JV, 'laêei'v, fils de Ram, il 
était de la tribu de Juda (I Par. 
II, 27). 

JAMIN, lévite chargé d'assister 
Esdras lorsqu'il lut la loi de Dieu 
devant le peuple (II Esd. viii, 7). 

JAMJXÉ ou JEMJXA, Iwvia, 
'Ijjiava, 'lejjLvà, fils d'Aser, et chef 
de la famille des Jemnaïtes (Gen. 
XL VI, 17; I Par. vft, 30; Nomb. 
XXVI, 44). 

JAMIVÉ OU JEIMIVA, fils d'He- 
lem (I Par. vu, 35). 

JAMiMA (JABNIA, II Par. 
XXVI, 6), Jabné, 'Iaêvy,p, ville de la 
Palestine, située à 240 stades N.- 
O. de Jérusalem (Il Mach, xii, 9) ; 
c'est probablement la même ville 
que Jebnéel (Jos. xv. tî). Dans le 



passage du Livre de Josué (Jos. 
XIX, 33), il est parlé d'une autre • 
ville de Jebnéel ou Jebnael ('leqpôa- 
(xai), qui aurait été attribuée à la 
tribu de Neplithali. Ozias, roi de 
Juda, renversa les murailles de 
cette ville (II Par, xxvi, 6) ; c'est 
jusqu'à cette ville que Judas Ma- 
chabée poursuivit Gorgias, chef 
des armées d'Antiochus Épipha- 
ne ; il en brûla le port (I Mach. 
IV, 15; II Mach. xii, 8, 9). Le 
nom actuel de Jamnia est Yeb7ia, 

JAMIVOR, un des ancêtres de 
Judith {Jud. viii, 1). 

JAMRA, Unira, *l{jLpàv, f]ls de 
Supha et descendant d'Aser (ï 
Par. vil, 36). 

JAMUEL, Jemouel, fils de Si- 
méon {Ge?i. XLVi, 10 ; Exod. vi, 
15). Dans le passage des Nombres 
(xxvi, 12) et dans celui des Para- 
lipomènes (I Par. iv, 24), il est 
appelé Namuel. 

JANAI, laenaï, *Iaviv, un des 
chefs de la tribu de Gad (I Par. 
v, 12). 

JANNA, 'lavvà, fils de Joseph 
ot père de Melchi, est cité dans 
la généalogie de Jésus-Christ 
{Luc, iii, 24). 

JANIVÈS, 'làvvTiç, magicien 
égyptien qui s'efforça de résister 
à Moïse et d'imiter ses miracles 
(II Titn. III, 8). 

JANOÉ, [ano'ha^ 'lavwxà, ville 
située sur la frontière de la tribu 
d'Ephraïm et de Manassé {Jos, 
XVI, 6, 7; IV Rois, xv, 29). Les 
ruines qui se trouvent situées 
sur le côté \.-E. du village de 
Yanûn, appelées Khirbet, repré- 
sentent l'emplacement de Janoé. 

JANUM, lanoume, ^lefjiaiv, ville 
située dans les montagnes de la 
tribu de Juda et peu éloignée 
d'ïlébron {Jos. xv, 53). 

JAPHET, Japheth, *Ià(pe6, fils 
de Noé ; ses frères se nommaient 
Cliam et Sem ; il eut pour fils : 
Gomer , Magog , Madaï , Javan , 
Thubal, Mosoch et Thiras(Ge;i. v, 
34 ; VI, 10; X, t>). Les ém\4^îL^^w\'%. 
de ses fi\a et àe^ç.ew^'a.tvX.^ ^ ^\fexv- 
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rent par delà l'Asie Mineure, l' Ar- 
ménie, la Médie jusqu'à l'Indus, 
donnèrent des habitants à toute 
l'Europe, au N. et à l'E. de l'Asie 
et s'avancèrent jusque dans les 
Indes. 

JAPHET, ville citée dans le 
Livre de Judith (Jud. ii, 15), est 
au nombre de celles qui ont été 
conquises par Holopherme, géné- 
ral des armées de Nabuchodono- 
sor. L'exactitude de ce nom de 
ville est très-douteuse : les uns la 
placent au midi de la Cilicie; 
d'autres supposent que c'est JaflTa 
ou Japhia, enfin, d'après Burck- 
hardt, elle serait la moderne Sa- 
fet au N.-O. de la merde Galilée. 

JAPHIA, Yaphia, ^ayya'^ 
ville de la tribu de Zabulon (Jos. 
XIX, 12). 

JAPIf lA, 'IsçÔà, roi de Lacliis, 
un des cinq rois amorrhéens qui 
furent défaits et tués dans la ca- 
verne de la ville de Macéda où ils 
s'étaient réfugiés [Jos. x, 3). 

JAPHIA, *la<pis, un des fils de 
David qui naquit à Jérusalem (II 
Rois, V, 16). 

JARA, laera^ fils d'Ahaz et 
descendant de Saûl (I Par. ix, 42), 
il est appelé Joada dans I Pm\ 
VIII, 36. 

JARA, nom d'homme (I Par. 

V, 14). 

J A R A M O T H , Yarrtiouth, 
'P£(jL[Aà6, ville de la tribu d'Issa- 
char {Jos, xxi, 29). Dans le pas- 
sage des Paralipomènes (I Par. 

VI, 73) et dans celui de Josué 
(XIX, '21), elle est remplacée par 
Ramoth ou Rameth. 

JARE, Jera'h, 'lapàx, fils de 
Jectan [Gen. x, 26; I Par, i, 20). 
Ses descendants ont formé une 
tribu qui habitait au S. de l'Ara- 
bie. 

JARED, Jéred, 'làpeS, fils de 
Malaléel et père d'Hénoch (Gen. 
V, 15, 18 ; I Par. i, 2). 

JARËD, fils d'Ezra et de Ju- 
daie, et père de Gédor (I Par. iv, 
18,\ il descendait de Juda. 

JAUEPnEÏjj lirpeet, Kaçdv, 
yj'JJe do la tribu de Benjamin {Jos, 



xviii, 27), à rO. de Jérusalem d a- 
près B. du Bocage. 

JARIB, larib, 'lapîg, fils de 
Siméon (I Par. iv, 24) . 

JARIB (IMach. xiv, 29). 

JARIB, un des chefs qui revin- 
rent de Babylone à Jérusalem 
avecEsdras (i Esd. viii, 16). 

JARIB, prêtre, fils de Josédec 
(I Esd. X, 18). 

JARIM, Iearim€f 'lapiv, mon- 
tagne située entre les tribus de 
Juda et de Benjamin [Jos. xv, 10). 

JASA, Jahais, 'lacrdà, ville de 
la tribu de Ruben, située au S. 
de Médaba, c'est près d'elle que 
Moïse défit Séhon, roi des Amor- 
rhéens \^Nomb. XXI, 2;î; Deut. ii, 
32; Jug. xi, "lO-.Jér. xlviii, 32); 
elle est appelée Jassa dans Josué 
(xiii, 18) et dans les Paralipomè- 
nes (I Par. VI, 78). 

JASER ou JAZER, làzer, 'la- 
ti\Çy ville située à TE. du Jour- 
dain dans le pays de Galaad 
{No7nb. xxxii, 1, 3; I Par. xxvi, 
31), elle appartenait aux Amor- 
rhéens (Notnb, XXI, 32). Elle fut 
rebâtie par les enfants de Gad 
[Nomù. XXXII, 35) et fut une ville 
importante de leur territoire {Jos. 
XIII, 35; II Rois^ xxiv, 5), puis 
elle fut donnée aux Lévites des- 
cendants de Mérari {Jos. xxi, 29; 
IPar. VI, 81). Selon quelques au- 
teurs, elle serait située à 10 milles 
romains O. de Rabbath-Ammon 
et à 15 milles d'Hesbon , et 
sur son emplacement a été cons- 
truit le Szyr ou Szar moderne. 
Dans un passage de Jérémic 
(xlviii, 32), il est parlé d'une mer 
de Jaser ; d'après B. du Bocage ce 
serait un lac situé près de la ville 
de Jazer. 

JASER, lescher, 'Ia<7àp,unde8 
fils de Caleb (I Par. ii, 18). 

JASI, laassaij nom d'homme 
(I Esd, X, 37). 

JASIEL, laessiel, 'Ie<T(yiifiX, un 
des braves de l'armée de David, 
il était de Masobia ou Mesobia (1 
Par. XI, 46). 

JASIEL ou JESIEL {Nomô» 
;\\\\, 48), la'htzeel) 'A«ji^>., 'la- 
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oi>ÎX, fils de Nephthali (I Par. vu, 
13; Gen. xlvi, 24). 

JASIEL, laesiel, Benjamite, fils 
d'Abner (I Par, xxvii, 21). 

JASON, 'laffwv, 'iTjffou;, fils 
d'Éléazar, député à Rome par Ju- 
das Machabéc pour traiter avec 
les Romains {l Mach. viii, 17) ; il 
eut pour fils Antipater (I Mach, 
XII, 16; XIV, 22). 

JASON, historien juif de Cyrè- 
ne, écrivit en cinq livres l'his- 
toire des Juifs sous Antiochus 
Eupator; c'est dans ces cinq livres 
que l'auteur du deuxième livre 
des Machabées a puisé son récit 
[Il Mach, II, v4). 

JASON, grand prêtre, fils de 
Simon II et frère d'Onias III ; il 
obtint à prix dargent d'Antio- 
chus Épiphane le souverain pon- 
tificat et chercha à introduire les 
mœurs grecques au milieu des 
Juifs (II Mach, iv, 7 et suiv.}. 
Quelque temps après remplacé 
dans la grande sacrificature, par 
Ménélaûs, il fut obligé de se ré- 
fugier auprès des Ammonites (II 
Mach, IV, 26). Le faux bruit de la 
mort d' Antiochus s' étant répandu, 
il vint attaquer Jérusalem (II 
Mach. V, 5-7), mais il fut bientôt 
obligé de se retirer et de s'enfuir 
d'Egypte ; poursuivi de ville en 
ville, il vint à Lacédémone où il 
mourut (II Mach. v, 10). 

JASON, parent et compagnon 
de saint Paul ; il le reçut à Tlies- 
salonique et le sauva d'une 
émeute (Rom. xvi, 21 ; Ad. xvii, 
5, 6, 7, 9). 

JASSEN, laschène (II Rois, 
XXIII, 3*2). Voir Assem. 

JASUB, laschouô, 'Ia<7oOê, fils 
d'Issachar, et chef de la famille 
des Jasubites {Nomb. xxvi, 24 ; I 
Par. VII, 1). 

JASUB^ un des fils de Bani, il 
était chantre du temps d'Esdras 
(I Esd. x, 29). 

JASUB, fils d'Isaïe prophète 
{[a. v|i, 3). 

JATHANAEL, lathniel, *Ie- 
vf/jy)X, fils de Mésélémia, un des 
portiers du temple {IPar, xxvi, 2). 



JAUS, leousch, 'Iwà;, lévite, 
descendant de Séméi, de la fa- 
mille de Gerson, contemporain 
de David (I Par. xxiii, 10, II). 

JAVAN, Javane, 'Iwuav, fils de 
Japhet et père de Élisa, Tharsis, 
Cetthim et Dodanim (Gen. x, 2, 
4). De Javan descendirent les Io- 
niens ou Grecs qui peuplèrent 
l'Asie Mineure. 

JAZIEL, Iziei, 'Ia)y))>, Benja- 
mite, fils de Azmoth, un de ceux 
qui vinrent se joindre à David 
fuyant la persécution de Saûl (l 
Par. XII, 3). 

JAZIEL, lévite chargé de son- 
ner de la trompette devant l'ar- 
che (I Par. XV, 18; xvi, 6). 

JAZIZ, laziz, 'loL^i^t intendant 
du roi David, il était chargé de 
la garde de ses troupeaux. Il était 
Agaréen (I Par. xxvii, 31). 

JÉABARIM, Yie'aharime, 
'AyaXYai, une des stations des Is- 
raélites ; ce lieu est situé sur la 
frontière méridionale du pays do 
Moab [Nomb. xxi, 1 1 ; xxxiii, 44). 

JEAN, 'IwàvvTic père de Ma- 
thathias et grand-père de la fa- 
mille Machabéenne (I Mach. 11, 1). 

JEAN, fils de Mathathias et 
surnommé Gaddis (KaSSi;), il fut 
tué par les enfants de Jambri (I 
Mach. II, 2 ; ix, 36, 38). 

JEAN, père d'Eupolémus, un 
de ceux qui furent envoyés à 
Rome par Judas Machabée (I 
Mach. VIII, 17 ; II Mach. iv. II). 

JEAN^ fils de Simon, frère de 
Judas Machabée, c'était un hom- 
me de guerre d'une grande vail- 
lance (I Mach. XIII, 53 ; xvi, 1). 

JEAN, chargé par Judas Ma- 
chabée d'une mission auprès de 
Lysias, général de l'armée d' An- 
tiochus Eupator {lï Mach. xi, 17). 

JEAN [Act. IV, G). 

JEAN, voir Marc (Act. xii, 12, 
25 ; xiii, 5, 13 ; xv, 37). 

JEAN (Saint}, un des douze apô- 
tres de Jésus-Christ né à Betli- 
zaïde en Galilée [Matth. x, 3 ; 
MarCf m, 17 ; LuCf vi, 10\^ Çi-^^x. ^'«^ 
de Zébédée, ^^c\\^w\-, ^x. ^^ '^^- 
I lomé *, sou îv^Yv\ ^ç^, wQTKcaa^^ ^■^*^' 
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ques le Majeur (I Marc^ i, 20 ; 
Matth. IV, 21 ; x, 3 ; xxvii, 56 ; 
JIfflrc, III, 17 ; XV, 40; xvi, 1 ; Lmc, 
V, 10). Cet apôtre se distingua par 
son esprit et son amour pour le 
Seigneur ; il fut chargé de proté- 
ger la mère du Christ (jui la lui 
recommanda au pied de la croix ; 
il parut le premier avec Pierre 
dans Jérusalem, annonçant la pa- 
role du Sauveur; un peu plus tard 
il se rendit à Samarie, puis à 
Ephèsc où il mourut sous le rè- 
gne de Trajan dans un âge très- 
avancé. Il a écrit I" le 4* Évan- 
gile ; 2" l'Apocalypse (Révélation)^ 
3" trois Epîtres canoniques. 

JEAIN - BAPTISTE (Saint) 
'IwàvvY^; 6 BaTiTtoTT^;, fils de Za- 
charie, prêtre de la famille sacer- 
dotale d'Abia, et d'Elisabeth de la 
race d'Aaron {Luc, i, 5) ; précur- 
seur de Jésus-Christ, naquit six 
mois environ avant le Sauveur; 
dès sa première enfance il prêcha 
sur les bords du Jourdain la ve- 
nue du Messie ; un grand nombre 
de Juifs lui demandèrent le bap- 
tême : c'est ce qui l'a fait sur- 
nommer Baptiste. Jésus lui-môme 
voulut le recevoir de sa main. Il 
fut emprisonné pour avoir repro- 
ché à Hérode Antipas, tétrarque 
de Galilée, son union incestueuse 
avec Hérodiade, sa belle-sœur, et 
sur la demande de Salomé, fille 
d'Hérodiade, il fut mis à mort. 
Sa nativité est célébrée le 24 juin 
[Luc, i, 26, 80 ; III Jean, i, 29, 31, 
33 ; Marc, i, 4, 9; vi, 17 ; Matth. 
m, 6, 13 et suiv. ; iv, 12 ; xiv, 3). 

JEAINNE. 'Iwàvva, femme de 
Chuza, intendant d'Hérode; elle 
assistait, avec d'autres femmes, 
Jésus-Christ et le suivait dans ses 
voyages (Lmc, viii, 3). 

JEBAIIAR, lib'har, *E6eàp, 
'E6aàp, Baâp, fils de David, né à 
Jérusalem (Il Rois, v, 15 ; I P«;v- 
m, 6 ; xiv, 5). 

JEBANIAS, lihnia, 'lejivai, 
Benjamite (I Par. ix, 8). 

JEBLAAM , libleome, 'IsoXadcfJi, 

ville de la demi-tribu O. de Ma- 

missc, située prcs de Gav*;r (IV 



Rois, IX, 27 ; Jos, xvii, 11 ; Jug. u 
27). 

JEBNAEL on JEBNÉEL, voir 
Jamnia. 

JEBSEM, liàsamCf 'Igfxadâv, 
fils de Thola (I Par. vu, 2;. 

JEBUS, leboussCj 'leéouç, c'est 
le nom que portait Jérusalem 
[Jug. XIX, 10, 11 ; I Par. xi, 4), ou 
plutôt la localité sur l'emplace- 
ment de laquelle fut bâtie Jéru- 
salem. Les Jébuséens issus de 
Chanaan, c'est-à-dire de Jébu- 
séus ou Jébusée, fils de Cha- 
naan [Gen. X, 16), vivaient sur les 
montagnes qui environnent Jéru- 
salem, ils furent vaincus par Jo- 
sué [Jos. XI, 3 ; xxiv, 11). David 
conquit la forteresse de Sion où 
ce peuple avait pu jusqu'alors se 
maintenir Cil Rois, v, 5-9). 

JÉBUSÉENS, voir JÉBUS. 

JECEMIA, lekamia, 'lex£{jLtdc, 
fils de Jéchonias II Par. m, 18). 

JECHELIA, lechaliahoUy 'ie- 
XeXta, femme d'Amazias, roi de 
Juda et mère d'Azarias son succes- 
seur (IV Rois,x\, 2) ; elle était de 
Jérusalem (II Par. xxvi, 3). 

JECHONIAS, lechania, *Uyo- 
viac, fils de Joachim ou Joakim, 
roi de Juda et de Nohesta, succède 
à son ipëre {Jér. xxii, 24). Il est 
appelé Joachim dans les autres 
passages de l'Écriture. Il avait 
18 ans lorsqu'il commença à ré- 
gner, et ne resta sur le trône que 
trois mois (IV Rois, xxiv, 8), il se 
rendit à discrétion à Nabuchodo- 
nosor, roi de Babylono ; ce fut 
Evilmerodach, successeur de Na- 
buchodonosor, qui le fit sortir de 
prison et le traita avec beaucoup 
d'égards et d'amitié (IV Rois, xxv, 
27). 

JECMAAN,/oA;weflwe,'Iex|iaàv, 
ville située dans la tribu d'È- 
phraïm proche de Abelmehula(III 
Rois, IV, 12) ; elle fut donnée aux 
Lévites de la famille de Caath 
comme ville de refuge (I Par. vi, 
68). Dans le passage de Josué 
(xxi, 22), elle est remplacée par 
Cibsaïm. 

JECMAA>) ïekameamc, 'lexe- 
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{xta:, lévite, sous le règne de Da- 
vid, un des fils d'Hébron (I Par. 
XXIII, 19; XXIV, 23). 

JECNAM, voir Jachanan. 

JECSAN, Jokchajié, 'lellàv, fils 
d'Abraham et de Céthura (Ge?i, 
XXV, 2 ; I Par. i, 32), ses fils se 
nommaient Saba et Dadan. Sa 
postérité s'établit en Arabie. 

JECTAN ou JOCTAN, Joktane, 
'JexTâv, fils de Héber, frère de 
Phaleg et père de treize enfants : 
Elmodad, Saleph, Asarmoth, Jaré, 
Aduram, Uzal, Décla, Ebal, Abi- 
mael, Saba, Ophir, Hévila et Jo- 
bab {Gen, x, 25 ; I Par. i, 10) ; le 
pays où ils demeurèrent s'étendait 
depuis la sortie de Messa jusqu'à 
Séphar, qui est une montagne du 
côté de l'orient [Gen, x, liO). Mes- 
sa a été considérée, par diff"érents 
auteurs, comme représentant la 
région où se trouve le mont Ma- 
sius en Mésopotamie, et Séphar 
représenterait le mont Imatis. 
Voici l'interprétation de M. S. 
Mayer sur ce passage de la Genèse : 
« Messa est Mauschid ou Mousa 
non loin de la moderne Mochha. 
Quant au mont Séphar, il était 
près de l'ancien port de mer Sé- 
phar (Zâfar , la ville la plus éloi- 
gnée de l'Yémen, au rivage S.-E. 
de l'Arabie. » D'après la plupart 
des commentateurs, les enfants 
de Jectan s'établirent dans l'Ara- 
bie méridionale vers l'Yémen. 

JECTËUEL, lokthéel, leBoY))., 
forteresse qu'Amasias prit d'as- 
saut lorsqu'il combattit les Idu- 
méens (IV Rois^ xiv, 7; II Par. 
XXV, 11-13) ; elle était située dans 
la «vallée des Salines. 

JECTHEL on JECTEHKL, lok- 
téel, 'layapsY))., ville située dans la 
tribu de'Juda {Jos. xv, 38). 

JEDAIA, leaaeiay Iwôaé, prê- 
tre (I Par. IX, 10). 

JEDAIA, fils d'Haromaph, un 
de ceux qui s'employèrent à rebâ- 
tir Jérusalem (II Esd. m, 10). 

JEDALA, hdela, Mepivo), ville 
de la tribu de Zabulon (jos. xix, 
15). 

JEDDO, la'hdo, 'UBBolï, fils de 



Buz, il était d(» la tribu de Gad 
(I Par. v, 14). 

JEDDOA, laddoua, 'laSou, fils 
et successeur de Jonathan, grand 
prêtre (M Esd. xii, 11, 22). 

JEDDU, ladddij 'laôai, un des 
fils de Nébo (I Esd. x, 43). 

JEDDUA, /«</c?OMa, 'leôôoOa, un 
de ceux qui signèrent l'acte d'al- 
liance (II Esd. X, 21). 

JEDEBOS, lidbasche, *Ie65à;, 
un des fils d'Etam ; sa sœur s'ap- 
pelait Asalelphuni (I Par, iv, 3). 

JEDEI, ledaeya^ 'leôta, prêtre 
(I Par. XXIV, 7). 

JEDIHEL, îediaely 'leôtn)-, fils 
de Samri, un des braves de l'armée 
de David (I Par. xi, 45). On ne 
sait si c'est le môme personnage 
qui se trouve cité dans le pas- 
sage des Paralipomènes (I Par. 
XII, 20) . 

JEDLAPH, Hdlaph.'îelbàip, fils 
de Nachor {Ge?i. xxii, 22). 

JEGAAL, ligaly 'IwYiX, fils de 
Semeia ou Semeias, descendant 
de la maison royale de Juda (I Pa7\ 
111,22). 

JEGBAA, logbéa, 'Isyeêà)., ville 
située à l'E. du Jourdain ; elle fut 
rebâtie par la tribu de Gad qui la 
comprit dans son territoire U^oînb. 
XXXII, 35); elle était peu éloignée 
de Jazer. 

JEGEDELIAS, Yiguedaliahou^ 
ro8oXiaç, homme de Dieu ou pro- 
phète de Dieu {Jér. xxxv, 4). 

JÉHÉDÉIA, le'hediahoUy ^Is§ia, 
lévite, descendant de Subael (I Par. 
XXIV, 20). 

JÉHÉZIEL, la'haziel, 'leÇi^X, 
un des braves qui vinrent se join- 
dre à David, lors des persécutions 
de Saûl (I Par. xii, 4). 

JÉHIAS, H'hia^ 'leta, lévite 
(I Par. XV, 24). 

JÉHIEL, leîel, IwviX, un des 
chefs de la tribu de Ruben (I Par. 
v, 7). 

JÉHIEL. Voir Abigabaon. 

JÉHIEL, un des fils d'Hotham 
Ararite et un des braves de l'ar- 
mée de David ^1 Par. ^\, kJ^^. 

zias, ro\ de, Sxxd^L ^^^ ^civ , ^tn\ Am- 
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JÉIIIEL, descendant d'Adoni- 
cam (I Esd. viii, 13). 
JÉUIËL {\Esd.\,1i). 
JÉHIFX (IJ?56/. X, 43). 

JÉniELI, la'liieli, la(7i-^>, lévite 
gersonite de la famille de Lédan ; 
il eut deux fils : Zathan et Joël, 
qui étaient chargés de la garde du 
trésor (I Par. xxvi, 21, 22). 

JÉHU, Iehou,l.o\), prophète, fils 
d'Hanani (III Rois, xvi, 1, 7) ; il 
prédit à Basa ou Baasa, roi d'Israël, 
la ruine de sa postérité. Il repro- 
cha à Josaphat d'avoir secouru 
l'imijie Achab (II Par. xix, 2). 

JÉBU, fils de Josaphat, fut roi 
d'Israôl pendant vingt-huit ans 
(IV Rois, X, 36). Il extermina la 
maison d'Achab, marcha vers Jez- 
raël où se trouvait le roi Joram 
blessé, le perça de sa lance et le 
tua; il poursuivit aussi Ochozias 
et le blessa grièvement, fit son 
entrée à Jezraël et ordonna qu'on 
précipitât du haut d'une tour la 
reine Jézabel ; il. fit mourir enfin 
tout ce qui restait de la maison 
d'Achab, ensuite il vint à Samarie 
et ayant rencontré les frères d'O- 
chozias, roi de Juda, chargea ses 
gens de les égorger. Il détruisit 
aussi le temple de Baal. Cepen- 
dant il tomba bientôt dans la cor- 
ruption et l'idolâtrie ainsi que son 
peuple. Sa famille demeura pen- 
dant quatre générations sur le 
trône (IV Rois, x, 30). Il mourut à 
Samarie ; ce fut son fils Joachaz 
qui lui succéda (IV Rois. ix,. x}. 

JÉHU, 'Iyiou, fils d'Obed qui 
descendait d'un esclave égyptien 
nommé Jcraa et d'une des filles 
de Sesan (I Par. ii, 38). 

JÉHUEL, leoucl, 'leY)>, fils de 
Zara^ il Par. ix, 6]. 

JÉHUS, leousch, 'leouç, un des 
fils de Roboam et d'Abihaïl 
(II Par. XI, 19). 

JÉHUS, fils d'Esau et d'Ooli- 
bama ^Gen. xxxvi, 5, 18; I Par. i, 
35). 

JÉHUS, fils de Balan ; il était de 
la tribu de Benjamin (I Par. vu, 10) . 

JÉHUS, fils d'Rspc {\ Par. vin, 
39;. 



JÉSf AI, la'hmdi, *Ia[Aai, fils de 
Thola et petit-fils d'Issachar 
(I Par. VII, 2). 

JEMINI, Yémini, 'iafjLiv, nom 
que Jacob donna k son fils Ben- 
jamin; on le trouve quelquefois 
dans laVulgate, exprimant soit le 
pays, soit la tribu de Benjamin 
(I Rois, IX, 4; I Par. xxvii, 12). 

JEMLA^ limla, 'lepLêXà, père 
du prophète Michée (II Par. xviii, 
7, 8 ; III Rois, xxii, 8, 9). 

JEMNA, limna, 'lefjLvà, lévite 
du temps d'Ézéchias (II Par. xxxi, 
14). 

JEPHDAIA, liphdia, 'leçaSiaç, 
descendant de Benjamin et un des 
fils de Sésac. Il fat chef des fa- 
milles qui s'établirent à Jérusalem 
Il Par. viii, 25, 28). 

JEPHLAT, laphlete, 'laçXVÎT, 
fils d'Héber ; c'était un descendant 
d'Aser (I Par. vu, 32). 

JEPHLETI, laphleti, 'ATTTaXfji, 
ville appartenant à la tribu d'E- 
phraïm et située sur la frontière 
de ladite tribu et de celle de Ben- 
jamin {Jos. XVI, 3). 

JEPHONÉ, ïephou?iéj 'leçovvr,, 
père de Caleb (Nomô. xiii, 7 ; xiv, 
6, 38). Il est surnommé Cénézéen 
dans les Nombres (xxxii, 12) et 
dans Josué (xiv, 14). 

JEPUONÉ, 'leçivà, fils de Je- 
ther et descendant d'Aser (I Par, 
VII, 38). 

JEPHTA, liphta'h, ville située 
dans la tribu de Juda au S. {Jos. 
XV, 43). 

JEPHTA11EL, liplità'h-El, Tai- 
(pay;>, vallée située dans la tribu 
de Zabulon (Jos. xix, 14, 27). 

JEPHTÉ, liphta'h, 'le^eàs, JTjge 
d'Israël pendant six ans. Il était 
fils de Galaad et d'une courtisane. 
Repoussé de sa famille il vécut 
longtemps en aventurier dans les 
solitudes de Tob en Syrie, mais 
les Israélites le rappelèrent bien- 
tôt pour marcher à leur tôte contre 
les Ammonites; ce fut à Maspha 
qu'il rassembla ses troupes ; avant 
de livrer bataille il fit vœu d'offrir 
en holocauste au Seigneur la pre- 
i wi^ve créature qu'il rencontrerait 
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dans sa maison au retour de sa 
victoire; la première personne qu il 
rencontra fut sa fille qu'il n'hésita 
pas à sacrifier (Jug, xi-xii, 7). 

JERAA, lar'ha^ 'Iw^tq^, esclave 
égyptien auquel Sesan donna sa 
fille en mariage. Son fils s'appelait 
Ethéi (IPar. ii, 34). 

JÉRAMÉEL, lera'hmeel^ 'Ispa- 
(j.aY;X, M£ps(jL£YiX, lévite descendant 
de Mérari et fils de Gis (I Par, 
XXIV, 29;. 

JÉRAMÉEL, fils d'Hesron et 
père de Ram, Buna, Aram, Asom, 
Achia et Onam (I Par. ii, 9, 25, 27, 
33, 42). 

JÉRAMÉEL, district de la par- 
tie méridionale de Juda et occupé 
par les descendants de Jéraméel 
[\ A?qi.9, xxvii, 10; xxx, 29). 

JÉRÉMIE, Yirmiahou, 'lepe- 
(jLia;, prophète, fils d'Helcias, né à 
Anathoth. Il commença à pro- 
phétiser sous Josias, fils d'Amon, 
roi de Juda, la treizième année de 
son règne [Jér. i, 1, 2). Il lui pré- 
dit toutes les souffrances qu'il au- 
rait à supporter, et annonça plus 
tard à Joakim, roi de Juda, que s'il 
persistait dans ses désordres, il 
attirerait sur lui la colère divine ; 
il prédit enfin la destruction du 
temple, la captivité des Juifs qui 
devait durer soixante-dix ans, et 
lors de la prise de Jérusalem il 
alla demeurer avec Godolias; 
après l'assassinat de ce dernier il 
se retira en Egypte. On dit qu'il 
fut lapidé à Taphnis par ses 
propres compatriotes; l'Écriture 
ne nous donne aucun détail sur sa 
mort. Jcrémie a composé 1" un 
livre de prophéties formant cin- 
quante et un chapitres ; le cin- 
quante-deuxième n'est pas de lui, 
puisque le cinquante-unième ch.de 
ses prophéties se termine par ces 
mots : « Jusques ici sont les pa- 
roles de Jérémie ; » 2° les Lamen- 
tations composées de cinq chapi- 
tres ; 3" une lettre formant le 
ch. VI du livre de Baruch. 

JÉRÉMIE, père d'Amital, qui 
était mère du roi Sédécias et de 
Jpachaz. Il était natif de Lobna ou 



Lebna (IV RoiSj xxiii, 31 ; xxiv, 18 ; 
Jér. LU j^ 1). 

JÉRÉMIE, un homme d'une 
grande bravoure appartenant à la 
tribu de Manassé (I Par, v, 24). 

JEREMIE, nom de trois braves 
de l'armée de David (I Par, xii, 
4, 10, 13). 

JÉRÉMIE, prêtre qui signa 
l'acte d'alliance (II Esd. x, 2 ; xii, 
2, 33). , 

JÉRÉMIE, fils d'Habsanias, ap- 
partenait à la maison des Récabites 
(Jér. xxxYy 3) . 

JÉRÉMIEL, lera'hmeely 'lepa 
(xa^X, fils d'Amelech, fut chargé 
par Joakim d'arrêter Baruch et 
Jérémie le prophète (Jér, xxxvi, 

26). 
JÉRIA, leria, OupCaç, un des 

chefs de la famille d'Hébron (I Par. 

XXVI, 31). 

JÉRIAS, IhHaf Sapovia, fils de 
Sélémias, capitaine et gardien 
d'une des portes de Jérusalem, 
appelée porte de Benjamin, arrêta 
Jérémie au moment où il allait 
sortir de la ville {Jér, xxxvii, 12, 
13). 

JERIAU, leriahou, 'lepià, fils 
d'Hébron (I Par. xxiii, 19). 

JÉRIBAI, leribaï, 'Iapi6t, un 
des braves de l'armée de David 
(I Par. XI, 46). 

JÉRICHO, lere'ho, 'Ispi/to, ville 
de la tribu de Benjamin, située à 
environ sept lieues N.-É. de Jé- 
rusalem et deux lieues et demie 
du Jourdain, dans une contrée 
agréable et fertile. Cette ville fut 
conquise par Josué {Jos. ii, 1 ; vi, 
1 et suiv.). Sous le règne de Josa- 
phat, Hiel essaya de la relever et 
de la fortifier, mais il fut puni de 
sa témérité par la perte de son 
fils aîné Abiram, au moment où il 
jetait les fondements des mu- 
railles, et de son plus Jeune fils 
Ségub, lorsqu'il en posait les por- 
tes (III Rois, XVI, 36;. Sous les 
Machabées Jéricho fut encore 
fortifiée (I Mach, ix, 50). Cette 
ancienne ville n'est plus a.w\wix- 
d'hui qw'wT\ m\^feT^\^N'^\^%^ ^^^ 
posé de qw^\c\\\ç^^^ ç^\»îkx\^'?s\v^>^^^ 
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par des Arabes et connu sous le 
nom de Récha ou Ryhali (IV Rois, 
II, 4 ; Luc, XVIII, 35 ; xix, 1 ; Matth, 
XX, 29 ; Marc, x, 4G ; Jér. xxxix, 5). 

JERIEL, Iriely 'IspnqX, descen- 
dant dlssachar et fils de Thola 
(I Par. VII, 2). 

JÉR1MOTH ou JËRIMUTII 
(II Esd.xi, 29), Yarmouth, Mepi- 
(jLouô, ville de la tribu de Juda; 
son roi s'appelait Pharam {Jos. x, 
3, 5; XV, 35). Elle était située, 
d'après quelques-uns, à dix milles 
romains S.-O. de Jérusalem, vers 
Éleuthéropolis. On l'appelle ac- 
tuellement Jarmuk. 

JÉRIMOTH, 'lEpi[jLoue, fils du 
roi David ; sa fille Mahalath épousa 
Roboam (II Par. xi, 18). Ce nom 
n'est pas cité dans la nomencla- 
ture des enfants de David faite 
dans le passage des Paralipomè- 
nes (I Par. m, 1 et suiv.), il est 
donc probable que ce fils est né 
d'une concubine. 

JÉRIAIOTH, fils d'Ozriel et un 
chef de la tribu de Nephthali 
(I Par. xxvii, 19). 

JÉRIAIOTH, 'Api{j.to8, Benja- 
mite descendant de Baria (I Par. 
VIII, ,14). 

JÉRIMOTH, descendant de Mé- 
rari, fils de Musi il Par. xxiii, 23). 

JÉRIMOTH, 'ApjJLtoÔ, un des 
fils d'Elam (I Esd. x, 26). 

JÉRIMOTH, fils de Bêla (I Par. 
VII, 7); c'est peut-être le môme 
qui est appelé Jérimuth dans 
I Par. XII, 5, et qui vint se joindre 
à David à Siceleg. 

JÉRIMOTH, fils de Béchor 
(I Pa)\ VII, 8). 

JÉRIMOTH, fils d'Héman 
(I Par. XXV, 4, 22). 

JÉRIMOTH, lévite sous le rè- 
gne d'Ézéchias, préposé à la garde 
d'une des portes du temple (Il Par. 
xxxi^ 13). 

JERIMUTH, Irûnoth, 'ApfioCO, 
un des braves qui vinrent se 
joindre à David à Siceleg. Voir 
JÉRIMOTH, fils de Bêla. 

JÉRIMUTH, 'ApfjLwô, fils de 
Zéthua (I Esd. x, 27). 

JEBiOTHy lerioth, 'UpiwB. 



Dans le passage de la Vulgate 
(I Par. II, 18), Jériotli est con- 
sidéré comme fils de Galeb et 
d'Azuba ; le texte hébreu semble- 
rait faire croire au contraire que 
Jérioth serait aussi une des 
femmes de Galeb. Selon toute 
probabilité Jérioth serait la fille 
de Galeb (Smith). 

JERMAI, leremaï, 'lepa^it, fils 
d'Hasom (I Esd. x, 33). 

JÉROBAAL, leroub-Bâal, 'lepo- 
6àaX, surnom donné à Gédéon, 
juge d'Israël (Jug. vi, 32). 

JÉROBOAM, larobame, léro- 
èeame,*l£po6oà{x, fils de Nabatli et 
de Sarva, était né à Saréda situé 
dans la tribu d'Ephraïm (III Rois, 
XI, 26). Il eut deux fils, Abia et 
Nadab. S' étant fait remarquer par 
son intelligence, il obtint de Sa- 
lomon l'intendance des tribus 
de toute la maison de Joseph 
(III Rois^ XI, 28). Il rencontra un 
jour le prophète Ahias qui lui 
annonça qu'il serait roi des dix 
tribus d'Israël ; encouragé par 
cette prédiction, il chercha à 
soulever le peuple contre Salo- 
mon, mais il échoua dans sa 
tentative et fut obligé de s'enfuir 
en Egypte auprès du roi Sésac 
(III Rois. XI, 29, 40). Après la 
mort de Salomon, Roboam, son fils 
et son successeur, fut dépossédé du 
pouvoir par Jéroboam qui devint 
roi d'Israël et établit sa résidence 
à Sichem. Ilrétablit k Dan et à Bé- 
thel le culte du veau d'or, s'ache- 
mina petit à petit vers l'idolâtrie 
et abolit le culte de la vraie reli- 
gion. Enfin, toujours en guerre 
avec Roboam, il finit par être 
vaincu et par perdre les villes 
qu'il avait conquises. Son règne 
avait duré vingt-deux ans ; ce fut 
son fils Nadab qui lui succéda 
(III Rois, XII, xiv;. 

JÉROROAM, roi d'Israël, fils 
de Joas. Il rétablit les limites 
d'Israël depuis Emath jusqu'à la 
mer du désert (IV Rois, xiv, 23-29) 
et ne céda rien en impiété à ses 
prédécesseurs ; cependant son rè- 
gne. c\wi dura quarante et un ans, 
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fut florissant. Ce fut son fils Za- 
charias qui lui succéda. 

JÉROHAM; lero'hamé, 'hpo- 
êoàfjL, fils d'Eliab (I Par. vi, 27). Il 
est appelé Eliel au verset 34 et Eliu 
dans I RoiSy i, 1. Il eut pour fils 
Elcana. 

JÉROHAM, 'IpoàuL, Benjamite 
(I Par. VIII, 27; ix, 8). 

JÉROHAM, 'Ipaà{x, un descen- 
dant d'Aaron ; il était fils de Phas- 
sur et père d'Adaïa (I Par. ix, 12 ; 
Il Esd. XI, n). 

JÉROHAM, un homme de la 
ville de Gédor, dont les fils Joéla 
et Zabadia vinrent se joindre h 
David fuyant Saûl (I Par. xn. 7). 

JÉROHAUr, 'Ipwàê, un homme 
de la tribu de Dan ; son fils Ezrihel 
fut chef de ladite tribu (I Par. 
xxvii, 22). 

JÉROHAM, 'ItopàfJL, père d'Aza- 
rias jll Par. xxiii, 1). 

JÉRON, /^Vd7^e, .Ksp(i)é, ville de 
la tribu de Nephthali {Jos. xix, 38). 

JERSIA, laereschia, 'lapaaia, 
Benjamite, fils de Jéroham (I Par. 
viii, 27). 

JERUEL, lei'ouelf 'Isçiiq)., dé- 
sert situé dans la partie méri- 
dionale de la tribu de Juda, h l'O. 
de la mer Morte et proche de Thé- 
cua; le roi Josaphat y remporta 
une grande victoire sur les Am- 
monites et les Moabitfts (Il Par. 
XX, 16). Ce nom n'est cité quune 
fois dans la Bible. 

JÉRUSA, lerouschaf 'lepoucà, 
fille de Sadoc et mère de Joathan, 
roi de Juda (IV Hois, xv, 33 ; II Par. 
xxvii, 1). 

JÉRUSALEM, lerouficha/aîme, 
*Iepouara>.Y)|j., capitale de l'ancienne 
Palestine, nommée autrefois Sa- 
lem, fondée par Melchisedech 
(Gen, XIV, 18) puis étant tombée 
au pouvoir des Jébuséens fut ap- 
pelée Jébus [Jos. XIX, 10), située à 
dix lieues environ du Jourdain et 
à seize de la mer Méditerranée, au 
point le plus élevé des montagnes 
de la Judée, sur les limites des 
tribus de Benjamin et de Juda, à 
210 kilomètres de Damas, sur le 
torrent de Cédron, Davia enleva 



cette ville aux Jébuséens (II RoiSy 
v, 6-9). Sésac, roi d'Egypte, con- 
quit et pilla cette ville (III Hois, 
XIV, 26). Plus tard. Joas, roi d'Is- 
raël, la dévasta (IV RoiSj xiv, 13). 
Elle fut prise par Nabuchodonosor 
et réduite en cendres, les habitants 
furent emmenés captifs à Baby- 
lone; au bout de 70 ans d'exil, 
sous le règne de Cyrus, environ 
42,000 Juifs revinrent, sous la con- 
duite de Zorobabel, dans leur pa- 
trie et reconstruisirent la ville ; 
elle passa ensuite des mains des 
rois de Perse entre celles d'Alexan- 
dre et de ses successeurs. An- 
tiochus Épiphane s'en empara et 
la ruina ; les Machabées la réta- 
blirent. Pompée s'en empara. Ti- 
tus, fils de Vespasien, la détruisit 
entièrement l'an 70 après J.-C. 
L'empereur Adrien éleva une nou- 
velle Jérusalem près des ruines 
de l'ancienne et la nomma iElia 
Capitolina ; l'empereur Constantin 
lui rendit son premier nom. Elle 
tomba au pouvoir des Arabes en 
638 et sous celui des Turcs en . 
1055; les croisés s'en emparèrent 
en 1090, elle retomba entre les 
mains du sultan Saladin en 1187, 
puis passa entre les mains des 
Mamelouks. Enfin le sultan des 
Turcs Sélim conquit, en 1517, 
l'Egypte et la Syrie, la Palestine 
et Jérusalem tombèrent au pou- 
voir des Ottomans, qui y demeu- 
rèrent jusqu'à nos jours. Jérusa- 
lem occupait quatre collines : 
Sion au S., Acra à l'O., Bézétha 
au N., Moria à E.; à l'O. du mont 
Moria est le mont (^alvaire ou Gol- 
gotha, à l'E. au delà du torrent de 
Cédron est le mont des Oliviers. 
Jérusalem compte aujourd'hui 
25,000 habitants arabes, armé- 
niens ou juifs, les catholiques 
sont au nombre de 1,500 environ. 

JESAIA, leschaïahoUy 'Idia:» 
*Iw(Tia, un des fils d'Idithun; il 
était musicien (I Paf\ xxv, 15) ; il 
est appelé Jéséias au verset ^. 

JESAMAKl. UscKmxvcu , ''X^sa.- 
li.ape, ft\s d¥Ap\\a^\ ^W av .nwv A«N- 

JESA^Â.^ lescKaua^ ^V-Q^i-»^*» 
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ville de la tribu d'Ephraïm, peu 
éloignée de Bétliel ; elle fut en- 
levée à Jéroboam par Abia (11 Par. 
XII, 19). 

JESBA, hchba'h, 'leffêà, fils 
d'Ezra(I Par. iv, 17). 

JESBAAM, loschabeame, 'leae- 
êaôâ, un des chefs de l'armée de 
David; il était fils d'Hachamoni 
(I Par. XI, 11). C'est sans doute 
le même personnage qui est cité 
au cil. xii, ver. 6 des Paralipo- 
mènes, et qui serait natif de Ga- 
rehim. 

JESBACASSA, laschbekascha, 
'lecêaaaxà, fils d'Héman (I Par. 
XXV, 4, 24). 

JESBIBCNOB , lischbi-Bénob , 
'[£<t6i', fils de Rapha, de la race 
des géants ; il fut tué par Abisaî, 
fils de Sarvia, au moment où il 
attaquait David (II Rois, xxi, 16, 
17). 

JESBOAM, laschabeame, Id- 
êoâ!;, fils de Zabdiel. 

JESBOC, lisc/ibak, 'leo-êiox, fils 
d'Abraham et de Géthura {Gen. 
XXV, 2; ÎPar. i, 32). 

JESCHA, lischa, 'Ie<jxâ> fils 
d'Aran {Gen.xi, 29). 

JESEIAS; lischaya , 'Isdia;. 
D'après le texte hébreu il serait le 
fils d'Hananias, le frère de Phal- 
tias et petit-fils de Zorobabel; 
d'après la Vulgate et les Septante 
il serait le fils de Phaltias (I Par. 
111,21)., 

JESÉMA^ lischma, 'lôdfjiàv, nom 
d'homme cité dans la généalogie 
do Juda (I Par. iv, 3). 

JESEB, létzer, 'laffaàp, fils de 
Nephthali et chef de la famille des 
Jésérites {Xomb. xxvi, 49; Gen. 
xLvi, 2 4 ; I Par. vu, 13). 

JESEUI, leschischaï, 'leaat, fils 
de Jeddo ou Jaddo (I Par. v, 14). 

JESI, lischi, 'JcxefjLMQX, un des- 
cendant de .Tuda, fils d'Apphaïm 
(I Par. Il, 31). 

JESI, S£Î. Dans la généalogie 
de Juda (I Par. iv, 20) ce nom est 
encore cité ; c'est évidemment le 
môme personnage que Jési ci- 
dessus nommé. 
JKStj leai. Ses enfants furent 



chefs de la tribu de Siméon (I Par. 
IV, 42) . 

JESI, un des chefs de la tribu 
de Manassé (I Par. v, 24). 

JESIA, lischia, 'leaia, fils de 
Izrahia, un des chefs de la tribu 
d'Issachar sous le règne du roi 
David (I Par. vu, 3). 

JESIA, 'IdioL, fils d'Oziel (IP«;\ 
xxiii, 20 ; XXIV, 25) . 

JESIAS, 'IsCTi'a, un de ceux qui 
vinrent se joindre à David pen- 
dant la persécution que Satil lui 
fit subir (I Par, xii, 6). 

JESIAS, lischia, 'lecia;, des- 
cendant de Moïse et chef de la 
nombreuse famille de Rohobia 
sous le règne du roi David (I Par. 
xxiv^ 21). 

JESIMON, leschimône, 'lea-eiai- 
fxoç, '|£(7<7E(jl6; fl Rois, xxiii, 24). Ce 
nom, qui signifie désert, est rendu 
par ce mot dans certains passages 
de la Vulgate {Nomb. xxi, 20; 
xxiii, 28; I Ràis, xxiii, 15, 19; 
XXVI, 1-3) ; il serait situé dans la 
tribu de Juda, peu éloigné de la 
colline d'Hachila(I/Î025, xxiii, 19). 

JESMACHIAS , lismachiahou , 
Sapiayta, un des surveillants des 
sacrifices, sous le règne d'Ézéchias 
(II Par. xxxi, 13). 

JESMAHIAS , lischmaîahou , 
lafxata;, fils d'Abdia et chef de la 
tribu de Zabulon du temps du roi 
David (I Par. xxvii, 19). 

JESPHA, lischpa, 'leo-çà, Ben- 
jamite, de la famille de Baria, et 
un des chefs de la tribu de Ben- 
jamin (I Par. viii, 16). 

JESPHAM, lischpane, ''fea-çàv, 
fils de Sésac (I Par. viii, 22). 

JESSE. Voir Isai. $ 

JESSÉ. Voir Gessex. Dans le 
Livre de Judith {Jud. i, 9) la terre 
de Gessen est appelée Jessé. 

JESSUI, li'ichvi, IsaoO, fils 
d'Aser {Gen. xlvi, 17; I Par. vu, 
30) et chef de la famille des Jes- 
suites {Nomb. xxvi, 44). 

JESSUI, iecTcriou, fils de Satil et 
d'Achinoam (I Rois, xiv, 49) . 

JÉSUA, hschva, 'le<j(7ouà, fils 
d'Aser {Ge7i. xlvi, 17 ; ï Pai\ vu, 

\^0V 
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JESUA, Jeschoua, 'lYiaoO, nom 
d'iiomme (I Par. xxiv, 11). 

JESUA, lévite (II Esd. xii, 8). 

JESUÉ, 'Ir,aou;, lévitP (II Par. 
XXXI, 15). 

JESUÉ, Iti^tou, ville de la tribu 
de Juda (II Esd. xi, 2G). 

JÉSUS. Voir JosuÉ. 

JÉSUS, 'Iriaoù;, ^loudTo;, com- 
pagnon de saint Paul: il est sur- 
nommé le Juste [Col. iv, 11). 

JÉSUS, fils de Sirach de Jéru- 
salem ; il est l'auteur du livre de 
r Ecclésiastique {Eccli. l, 29), le- 
quel livre contient cinquante et un 
chapitres; il peut se diviser en 
deux parties principales : la pre- 
mière (chap. i-xLiii) renferme une 
quantité de règles de conduite et 
de maximes morales; la seconde 
(chap. xLiv-L) contient l'éloge des 
personnages remarquables de l'an- 
cienne théocratie et se termine 
par une exhortation à la sagesse. 

JÉSUS- CHRIST, 'ItictoOç Xpi- 
<7t6; (le premier nom signifie Sau- 
veur et le second Oint ou sacré), le 
Fils de Dieu fait homme, le Ré- 
dempteur et le Sauveur du genre 
humain, né à Bethléhem de la 
Vierge Marie (Matth. i, 18-25; 
Luc, I, 26-38). — Vrai Dieu et 
homme promis à Adam [Gen. m, 
15);— à Abraham (xii, 3; xvii, 
19; XXII, 18); — à Isaac (xvi, 4); 

— i\ Jacob (xviii, 14) ; — à Juda 
(XLix, 10). — Prédiction de Ba- 
iaam (Nomb. xiv, 17) ; — de Moïse 
(Deut. xviii, 18) ; — d'Anne, mère 
de Samuel (I Rois y ii, 10, 35) ; — 
(le Nathan à David (II RoiSy vu, 
13) ; — de David {Ps. ii, xxi, cix) ; 

— d'Isaïe (vu, i4; ix, G; xi, 1, 10; 
xviii, 16 ; XL, 9 ; xlii, 1 ; xlv, \ ; 
XLvi, 15;xLix, 1,6, 10; lii, lO, 15; 
LUI ; Lix, 20 ; lx, l ; lxii, 1 1 ; Jér. 
xxiii, 5; XXX, 9 ; xxxi, 22 ; xxxiii, 
15; Batnich, m, 38; Ezéch. xxxiv, 
23; xxxvii, 24; Ifan. ii, 44; vu, 
1 3 ; IX, 25 ; Osée, m, 5 ; Joël, ii, 23; 
A7noSj IX, 11; Abdias, hki; Jo- 
uas, II, 1; Mich. V, 2 ; Nah. i, 15 ; 
Hab, m, 13; Soph. m, J5; Agg. 
II, 8; Zach. ii, 10; m, 8; vi, 12; 
Malach. m, 1}. — Christ fait chair 



(i, 14; Col. u, 9; I Tim. m, 16; 

I Jearif iv, 2). — Est vraiment le 
Fils de Dieu {Matth. xiv, 33; xvii, 
5 ; Afarc, i, 1 1 ; v, 7 ; ix, 6 ; xv, 
Z9;Luc, I, 52 ; m, 22 ; Jean, i, 34, 
49 ; VI, 70 ; ix, 55 ; xi, 27 ; xix, 7). 

— Selon son humanité, il a été 
formé dans le sein de Marie par le 
Saint-Esprit {Matth. i, 23 ; LuCj i, 
35) ; — né de Marie, vierge {Matth. 

I, 13 ; LuCj II, 7 ; Gai. iv, 4) ; — né 
à Bethléhem [Maith. ii, 1 ; Jean, 
VII, 42 ; Mich. v, 1) ; — porte les 
péchés de tous {Isaie, lui, 9 ; 

II Cor. V, 21 ; Héb. iv, 15 ; vu, l6; 
I Jean, m, 5) ; — circoncis le 
huitième jour (Luc, ii, 21); — 
baptisé (m, 2 1 ) ; — manifesté par 
le témoignage de l'ange parlant à 
Marie {Luc, i, 31) ; — de son père 
dans sa transfiguration {Matth. 
xvii, 2) ; — par ses miracles 
{Matth. XI, 5 ; Jean, ii, 11 ; ix, 32) ; 

— par les Écritures (v, 39 ; vu, 
42 ; Rom. i, 2) ; — par la résurrec- 
tion de Lazare [Jean, xi, 44) ; — 
par son agonie {Marc, xiv, 34 ; 
Matth. XXVI, 38 ; Luc, xxii, 42). — 
par sa propre résurrection {Matth. 
xxviii) ; — par son ascension 
{Marc, XVI, 19; Act. i, 9). — Le 
Christ a annoncé le royaume de 
Dieu {Matth. iv, 17) ; — a instruit 
les peuples (v, vi, vii); — a 
annoncé l'Évangile aux pauvres 
{Matth. XI, 5; Luc, is, 18); — a 
confirmé sa doctrine par ses mi- 
racles (Matth. IV, 23; viii, 16; — 
Act. X, 8). — Il a été trahi par 
Judas {Matth. xxvi, 14 ; Marc, 
XIV, 10; Luc, XXII, 3; Jean, xiii, 
2); — il a souffert pour nous 
{Matth. XVI, 21 ; xvii, 12, 22; xx, 
18, 22; XXVI, 37, 66; Marc, viii, 
3i ; IX, 30; xv ; Luc, xvii, 25 ; 
xviii, 31; xxiii; Jean, xviii, 28; 
XIX ; Act. III, 18 ; viii, 32 ; xvii, 
3; Rom. viii, 32; Héb. ii, 18; 
XIII, 12 ; I Pierre, ii, 21 ; iv, 1) ; — 
il a été crucifié [Matth. xxvii, 35 ; 
Marc, XV, 24 ; Luc, xxiii, 32 ; Jean, 
XIX, 18 ; Act. Il, 23 ; iv, 10 ; I Cùi\ 

II, 2 ; II Cor. xiii, 4] ; — \V ^ %wi&.- 
fen la moT\. eX ^ ^v<i <kw^«s^x 
(Motth. ^x\u, \^, ï>'^\ Mo^^^^^ ^^ 
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37, 42; Luc^ xxiii, 45, 49; Jean, 
XIX, 30, 40) ; — Act. xiir, 29 ; Rom. 
V, C ; VI, 10 ; viii, 34 ; xiv, 9 ; I Cor. 
XV, 3; II Cor. v, 15; I Thess. y, 
10) ; — il est ressuscité trois 
jours après sa mort {Mattk. xxvrii, 
6; MarCy xvi, 6; Luc, xxiv, 5; 
Jean, xx, 9 ; Act. ii, 24, 31 ; x, 40; 
XIII, 30; xvir, 31 ; Rom. rv, 25; 
VIII, 34 ; XIV, 9 ; I Cor. xv, 4, 12 ; 
II Tim. II, 8) ; — il est monté aux 
deux {MarCy xvi, 19; Luc, xxiv, 
51 ; Act i, 9; Eph. i, 20 ; iv, 8 ; 
Héb. IV, 14 ; I Pierre, m, 22) ; — 
il est assis à la droite de Dieu 
{Matth. XXII, l4 ; Marc, xvi, l9; 
Luc. XXII, C9 ; Act. vu, 56 ; Rom. 

VIII, 34; Epli. I, :20; Col. m, l ; 
Héb. I, 13 ; X, 12 ; xii, 2 ; I Pierre, 
III, 22) ; — il viendra juger les 
vivants et les morts (Matth, xvi, 
27; XXIV, 30; xxv, 31 ; Luc, xvii, 
24, 30; XXI, 27 ; Jean, v, 22; Act. 
i, 1 1 ; X, 42 ; Rom. ii, 10 ; II Cor. v, 
lO ; II Tim. iv, 1 ; I Pierre, iv, 5 ; 
Heb. IX, 28; Jude, 14; Apoc. i, 
7 ; XXII, 12); — agneau de Dieu 
{Is. LUI, 7 ; Jean, i, 29 ; I Cor. v, 
7 ; Apoc. V, 6, 12; vu, 9, 17 ; xiv, 
1 ; XVII, 14) ; — seul puissant, roi 
des rois {Ps. ii, C; xxi, :'9 ; Ezéch. 
XXXVII, 24; Col. ii, 10 ; I Tim. vi, 
15; Apoc. I, 5; xvii, 14); — le 
Père lui a soumis toutes choses 
[Matth. XXVIII, Is; Luc, x, 22 ; 
Jean, m, 35 ; xvii, 2 ; Eph. i, 2V) ; 
créateur de toutes choses \Jean, 
i, 3 ; Eph. III, 9 ; Col. i, 16; Héb. 
I, 2); — éternel [Jean, xii, 34) ; 
— il est un avec son Père [Jean, 
X, 30; XIV, 10, 20; xvii, Vl ; — et 
nous sommes avec lui [Matth. 
xviii,5; xxv, 35; Marc, ix, 4() ; 
Luc, X, 16; Jean, xvii, 23; Act. 

IX, 4; Eph. IV, 15. 16; v, 30; 
I Thess. IV, 8). 

JKTA, Youtâ, 'Itàv, ville de la 
tribu de Juda [Jos. xxi, 16); elle 
est appelée Jota dans Jos. xv, 
55. 

JETEBA, lotba, 'leTÉêa, patrie 

de Messalemeth, mère d'Amon, 

roi de Juda (IV Rois, xxi, 19). Cet 

endroit n'est pas nommé ailleurs 

comme une vilîù de Ja Palestine 



et est généralement assimilé à 
Jétébatha. 

JETEBATHA, lotbatha, 'Ete- 
êaôa, station des Israélites dans 
le désert ; c'était une terre pleine 
d'eau et de torrents [Dent, x, 7) ; 
au N. d'Hébrona et d'Asiongaber 
d'après B, du Bocage [Nomb. 
XXXIII, 33). 

JETHELA, lithla, SiXaÔà, ville 
de la tribu de Dan [Jos. xix, 42) . 

JETllER, latir, 'Isôsp, AîXtofx, 
Feôôp. 'leôàp, ville de la tribu de 
Juda [Jos. XV, 48). D'après Eusèbe 
elle serait située dans le canton 
appelé Daroma, près de la ville 
de Maratha, à vingt milles d'Eleu- 
théropolis ; Robinson l'assimile à 
Ether ou Athar et la place à dix 
milles S. d'Hébron. B, du Bocage 
la place au S. d'Estemo. Cette 
ville fut donnée par Josué, comme 
ville de refuge, aux descendants 
d'Aaron [Jos. xxi, 14 ; I Par. vi, 
57) . David envoya des présents aux 
habitants de cette ville (I Rois^ 
XXX, 27). 

JETHER, lether, fils de Gédéon 
[Jug. VIII, 20). 

JETHER, père d'Amasa, capi- 
taine de l'armée d'Absalon 
(III Rois, II, 5). Il est appelé Je- 
thra dans le passage des Rois 
(II Rois, XVII, 25) ; il était l'époux 
d'Abigaïl, sœur de David (I Par. 
II, 17). 

JETHER, fils de Jada, un des- 
cendant d'Hesron, de la famille 
de Juda (I Par. ii, 3v). 

JETHER, fils d'Ezra, descen- 
dant de Juda (I Par. iv, 17). 

JETHER, père de Jéphoné, 
descendant d'Aser et chef de 
famille des plus braves qui com- 
mandait les armées (I Par. vu, 
38. 40). 

JETUETH, Jetheth, 'leOép, un 
des princes ou phylarqucs descen- 
dants d'Esau [Cnen. xxxvi, 40; 
I Par.i, 51). 

JETIIMA, lithma, 'IsOafxà, 
Moabite, un des braves de l'ar- 
mée de David (I Par. xi, 46). 

JETHNAM OU JETHNAN j 
Ixtknane. Les Seçtante ont uni 
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cette ville à Asor, qui la précède, 
et l'ont traduit par 'Ao-opitovaiv. 
C'est une ville située au S. de la 
tribu de Juda {Jos. xv, 23). 

JETHRA. Voir Jether 

JETHRAAM^ litfivéatne, 'Ie6e- 
paàpi, un des fils de David ; il 
l'eut à Hébron dKgla sa femme 
(II Rois, m, 5; II Pa7\ m, 3). 

JETHnxi,Ieathrai,'lcQç,i,\6\ite 
de la famille de Gerson, fils de 
Zara (I Pa7\ vi, 21). David lui 
donna l'intendance sur les chan- 
tres de la maison du Seigneur (T 
Par. VI, ai). 

JETHRAM ou JETHRAN, li- 
Mrawe,'10pâv,'Ie9pâ(jL,filsdeDison, 
prince horréen {Gen. xxxvi, 28; 
I Par. I, 41) et petit-fils de Scir. 

JETHRAN, 'Isôpà, un descen- 
dant d'Aser (1 Par. VIT, 37). 

JETHREElVS,/îï/tW^e,E6ipaîo;, 
'EOevator, 'hôpi, habitants de Jéthri 
ou Jéthrite, ville qui serait située 
dans la tribu de Juda et peu éloi- 
gnée de Cariathiarim. Dans le pas- 
sage des Paralipomènes (I Par. n, 
53), il est dit que Sobal, père ou 
plutôt prince de Cariathiarim, eut 
des fils et que, des familles qu'ils 
établirent dans Cariathiarim, sont 
descendus les Jéthréens. Ira et 
Gareb, deux braves de l'armée de 
David, étaient de Jéthri (T Par. xi, 
40 ; II Bois, xxiii, 38). Quelques 
aute\irs font descendre les Jé- 
thréens de la famille de Jether ou 
les considèrent comme habitants 
de la ville de Jether. 

JETHRI ou JÉTHRITE, voir 
Jéthréens. 

JETIIRO, lithrOf 'Io66p, prêtre 
deMadian et beau-père de Moïse 
auquel il avait donné sa fille Sé- 
phora ffl mariage. Il est appelé 
JetheTj/ilobab ; dans le passage 
de l^ode (ii, 18), le prôtre de 
Madian est appelé Raguel ;dans le 
ch. III, ver. 1, c'est Jéthro qu'on le 
nomme comme au ch. xviii. Dans 
les Nombres (x, 29), Hobab fils de 
Raguel Madianite est appelé beau- 
père de Moïse. 

JETHSON [Jos. XXI, 36). C'est 
la même ville que Cademoth. 



JETHUR, JetoWy 'letoup, Mer- 
Toup, fils d'Ismaël {Gen. xxv, 15 ; 
I Par. î, 31), il fut la souche des 
Ithuréens. 

JEZABAD, lozabad/itùal^aSàO^ 
un des braves de l'armée de David ; 
il était de Gaderoth (I Par. xii, 4). 

JEZABEL, Izeôel, 'leCaêY))., 
femme d'Achab, roi d'Israël, et 
mère d'Athalie, d'Ochozias et do 
Joram, rois dlsraël (IV Rois, ix, 
22) ; elle était fille d'Ethbaal ou 
Ithobaal, roi de Sidon ; ce fut une 
princesse cruelle et impie qui pro- 
tégea le culte de Baal, et excita son 
mari Achab à toutes sortes de su- 
perstitions (III Rois, XXI, 25); c'est 
elle qui demanda la condamnation 
àmort de Naboth qui avait refusé de 
vendre sa vigne h Achab (III Rois^ 
XXI, 12-lG) ; comme ce dernier re- 
venait un jour de Jezrael où il 
avait pris possession de sa vigne, 
le prophète Klie le menaça de 
faire périr toute la race d'Acliab, 
et quant à Jézabcl il lui dit que 
son corps serait dévoré par les 
chiens. Cette prédiction s'accom- 
plit. Dieu vengea tous ses crimes 
par le ministère de Jéhu (IV /?o?.s% 
IX, 6-10) qui extermina toute la 
race d'Àchab et qui fit jeter la 
cruelle Jézabel du haut des fenê- 
tres de son palais (IV Rois, ix, 33- 
36). Dans le passage de l'Apoca- 
lypse de saint Jean (Apoc ii, 20), 
il est parlé d'une femme de Thya- 
tire qui porte le nom de Jézabel : 
ce n'est probablement qu'une épi- 
thète en souvenir de l'ancienne 
Jézabel qu'elle rappelait par sa 
scandaleuse conduite. 

JEZATHA, Vdisatha, Zaêou- 
ôaïo;, fils d'Aman qui fut massa- 
cré par les Juifs avec tous ses {vh- 
res{Esth. ix, 9, 10). 

JEZER, Je'zer, 'Ay/tsÇsp, fils de 
Galaad, et chef de la famille des 
Jézérites (Nom/), xxvi, 3!»). 

JEZER, voir Jazer ou Jaser. 

JEZIA. lizia, 'AJ;ia, un descen- 
dant de Pharas, et un de ceux qui, 
ayant épousé des femmes étran- 
gères, se décidèrent kl^<5»^<è,w\<s^'5i:ç 

(1 Esd. ^, '•IbV 
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syrienne commandée par Bena- 
dab ou Benadad, et reprit toutes 
les villes qui avaient été conqui- 
ses sous Joachaz ; il n'abolit pas 
cependant le culte des idoles et 
imita en cela la conduite do Jé- 
roboam. Il mourut après un règne 
de seize ans et fut enseveli à Sa- 
marie ; ce fut Jéroboam II, son fils, 
qui lui succéda (IV RoiSy xiii, 14- 
25). 

JOAS, père de Gédéon {Jug. 
VI, 11, 29, 30, 31; vu, 14; viii, 
13, 29, 32). 

JOAS, filsd'Achab (III/Î02.'î,xxii, 
26; II Par. xviii, 25), il garda pri- 
sonnier le prophète Michée. Dans 
la Vulgate, on lit {III Rois, xxii, 
2G), Joas fils d'Amelech (voir Ha- 
melech) . 

JOAS, un descendant de Séla, 
chef desMoabites [IPar. iv, 21, 

JOAS, fils de Samaa de Ga- 
baath, un de ceux qui vinrent se 
joindre à David à Siceleg (I Par. 
XII, 3) . 

JOAS, intendant des magasins 
d'huile (IP«r.xxvii, 28). 

JOAS, fils de Béchor, et chef 
de la famille des Benjamites (I 
Par. VII, 8). 

JOATIIAM ou JOATMAN, lA- 
thamey 'ItadtÔafx, le plus jeune fils 
de Gédéon surnommé Jérobaal, il 
échappa au massacre que fit Abi- 
melech à Ephra de soixante-dix de 
ses frères {Jug. ix, 5, 6) et se re- 
tira à Béra. 

JOATHAM, fils d'Ozias ou Aza- 
rias, roi de Juda, et de Jérusa (II 
Par. xxvii, 1-7) ; il était âgé de 
vingt-cinq ans lorsqu'il monta sur 
le trône, il régna seize ans h Jé- 
rusalem ; ce fut un prince très- 
vaillant et très-religieux : il sub- 
jugua les Ammonites, bâtit la 
grande porte du temple et fit faire 
de grands travaux dans Jérusa- 
lem. Ce fut son fils Achaz qui lui 
succéda (IV Rois, xv, 2 ; Par. 
xxvii) . 

JOATIIAN, un descendant de 
Juda fils de Jahaddai (I Par. ii, 
*7> 



JOB, loôy 'AdoûpL, fils d'Issa- 
char(xLvi, 13), appelé Jasub dans 
le passage des Paralipomènes (I 
Par. vu, 1). 

JOB, patriarche célèbre par sa 
patience, par sa soumission à 
Dieu, ,sa sagesse et ses autres yer- 
tvis{Ezéc/i. xiv, 14-20; Tob. ii, 
12, 15 ; Jacq. v, 11), il vivait dans 
la terre de Hus ; il se vit un jour 
dépouillé de tous ses biens, privé 
de ses dix enfants, puis dévoré 
par une affreuse maladie ; Dieu, 
touché de sa résignation et n'ayant 
voulu que l'éprouver, lui rendit la 
santé, doubla ses richesses, lui 
donna une nouvelle famille et pro- 
longea sa vie jusqu'à 140 ans. Le 
livre qui porte le nom de Job 
dans l'Ancien Testament, contient 
l'histoire de ce patriarche, et se 
divise en quarante-deux chapitres;* 
le but du livre est de démontrer 
que les souffrances des hommes 
sont des suites et des châtiments 
du péché, mais que cependant 
elles atteignent les hommes pieux 
pour les éprouver, les purifier et 
les sanctifier. 

JOBAB, Jobab, 'Icûêàê, fils de 
Jectan {Gen. x, 29; I Par. i, 23). 

JOBAB, roi des Iduméens, fils 
de ZaradeBosra; ce futHusam du 
pays des Thémanites qui lui suc- 
céda (Gen. xxxvi, 33, 34 ; I Par. i, 
44, 45). 

JOBAB, roi de Madon qui se 
joignit à Jabin pour combattre Jo- 
sué {Jos. XI, 1;. 

JOBAB, descendant de Benja- 
min (I Par. viii, 10). 

JOBAB, fils d'Elphaal (I Par. 
VIII, 18). 

JOBANIA, lUmia^ 'lepivadc, fils 
de Jéroham, Benjamite, un de 
ceux qui s'établirent les premiers 
à Jérusalem (I Par. ix, 8). 

JOCHABED, ïochebedj 'ImyoL- 
6£§, épouse et tante d'Amramet 
mère d'Aaron, Moïse et Marie 
[Nomb. XXVI, 59 ; Exod. vi, 20j. 

JOED, loetfy 'I6)à6, Benjamite, 
fils de Phadaîa (II Esd. xi, 7). 

JOËL ou JOIIEL, loel, ItDi^X, 
fils de Samuel le prophète et père 
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d'Héman, chantre (I Hois^ viii, 2 ; 
I Paî\ XV, 17), il exerçait avec son 
frère Abia la charge déjuge dans 
Bersabée. 

JOËL, chef de plusieurs fa- 
milles dans la tribu de Siméon (I 
Paj\ IV, 35), il était fils de Josa- 
bia. 

JOËL, voir Igaal. 

JOËL, fils de Phatuel, et un des 
douze petits prophètes (Joe/, i, 1). 
il était né à Béthoron ou Bétharan 
entre Jérusalem et Césarce. Sui- 
vant certains auteurs, ce pro- 
phète vivait du temps du roi Joas, 
suivant d'autres il aurait été con 
temporain d'Amos ; d'autres enfin 
le font contemporain d'Osée. Le 
sujet de la prophétie de Joël traite 
de la Judée désolée par un ef- 
froyable fléau d'insectes et par 
une longue sécheresse; ces in- 
sectes dévastateurs ne seraient, 
d'après la plupart des commenta- 
teurs, que les ennemis du peuple 
juif, exprimés d'une manière allé- 
gorique. Ce prophète est men- 
tionné par saint Pierre dans les 
Actes des apôtres (i4c/. ii, 16). Le 
Livre de Joël ou plutôt les prophé- 
ties de Joël se divisent en trois 
chapitres. 

JOËL, un descendant do Ru- 
ben (I Par, v, 4-8). D'après cer- 
tains auteurs, il serait le fils d'E- 
noch. 

JOËL, chef des Gadites (I Par. 
v, 12). 

JOËL, lévite, chef des descen- 
dants de Gerson, sous le règne 
du roi David {IPar. xv, 7, 11). 

JOËL, un des fils de Nébo, et 
un de ceux qui avaient épousé 
des femmes étrangères (I Esd, x, 
43). 

JOËL, lévite, descendant de 
Gerson, sous le règne de David, 
fils de Héedan (I Par, xxiii, 8; 
xxvi, 22). C'est probablement le 
même que celui nommé au ch. 
XV, 7. 

JOËL, fils de Phadaîa, de la 
tribu de Manassé (I Par, xxvii, 
20). 

JOËL, lévite, descendant de 



(îaath, fils d'Azarie ou Azaria (Il 
Par, xxix, 12). 

JOËL, fils de ZechrijBenjamite, 
un des chefs de la tribu de Juda 
(II Esd, XI, 9). 

JOELA, loela, 'lE>.ta, fils de 
Jéroham de Gédor, il vint se join- 
dre avec son frère Zabadia à Da- 
vid à Siceleg (I Par. xii, 7). 

JOEZER, loezer, 'ItoCapà, un 
de ceux qui prirent le parti de 
David, lorsque ce dernier fuyait 
la persécution de Sattl (I Par, xii, 
6). 

JOGLI, logli, 'EyXi, nom 
d'iiomme (A"om6. xxxiv, 22). 

JOHA, lo'ha^ 'Iwôà, un des fils 
de Baria, Benjamite, et chef des 
diff*érentes branches qui s'établi- 
rent à Aïalon, et qui chassèrent 
les habitants do Geth (I Par. vin. 
10). 

JOHA, 'IwJ^as, un des braves 
de l'armée de David, il était fils 
de Samri et frère de Jédihel (I 
Par. XI, 45). 

JOHA, 'louàx, fils de Joachaz, 
fut envoyé par Josias pour réta- 
blir le temple du Seigneur (II 
Par. xxxiv, 8). 

JOHANAN, lohanane, *Iwavàv, 
fils d'Azarias, petit-fils d'Achi- 
maas et père d'un autre Azaria*; 
(I Par. VI, 9, 10) ; ce fut lui qui 
exerça le sacerdoce dans le tem- 
ple que Salomon fit bâtir (I Par, 
VI, 10). 

JOHANAÎS, fils de Caroe, un 
des capitaines des armées de Xa- 
buchodonosor ; c'est lui qui prî'»- 
vint Godolias, institué comme 
gouverneur en Palestine, qu'Ts- 
maël fils de Nathanias avait l'in- 
tention de l'assassiner. Godolias 
ne le crut pas et fut massacré 
peu de temps après (IV Rois, xxv, 
23; Jét\ XL, 8, 13, lo). 

JOHAPîAN, fils d'Elioenai qui 
était fils de Naarias (I Par. m, 
24). 

JOHANAN, fils de Josias, roi 
de Juda (I Par. m, 15). 

JOH AN AN, Benjamite. qui vint 
se joindre à David lovsc\\\\\. vajîîûN. 
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JOHANAN ou JOHANAM, '1(0- 
vàv, un des braves de la ville de 
Gaddi qui vinrent se joindre à Da- 
vid lorsqu'il était caché dans le 
désert (I Pa7\ xii, 12). 

JOHANAN, 'lajavYi? (II Pa?\ 
xxviii, 12). 

JOHANAN, fils d'Eccetan (I 
Esd. VIII, 12). 

JOHANAN, fils de Tobie, il 
avait épousé la fille de MosoUam, 
prêtre (II Esd. vi, 18). 

JOHANAN, lévite, un des por- 
tiers du temple, il était le sixiè- 
me fils de Mésélémia {lPai\ xxvi, 
3). 

JOHANAN, un des principaux 
officiers du royaume de Juda 
sous le règne du roi Josaphat, il 
commandait 280,000 hommes (II 
Par, XVII, 15). 

JOHANAN (Il Par. xxiii, 1). 

JOHANAN, descendant de Bé- 
baï {lEsd, X, 28). 

JOHANAN, prôtré, et chef de 
la famille sacerdotale d'Amarias 
sous le règne du roi Joacim ou 
Joakim (II Esd. xii, 13). 

JOHANAN, prêtre et chantre 
{Il Esd. xîî,A2), 

JOHEL, loel, ' Iw^X, fils d'Izra- 
hia, de la tribu d'Issachar (I Par. 
Vil, 3). 

JOIADA ♦ Jehoiada , 'IwSaè , 
grand prêtre du temps de la reine 
Athalie et du roi Joas qu'il sauva 
de la mort lorsqu' Athalie avait 
résolu de faire périr tous les re- 
jetons de la race royale pour 
s'assurer la possession du trône 
de Juda. Joïada protégea la reli- 
gion et abolit le culte de l'idolâ- 
trie. Il mourut à l'âge de 130 ans 
(IV Hois, XI ; II Par. xxiii, xxiv, 
1-16) ; il eut un fils appelé Za- 
charie qui fut grand prêtre et que 
Joas fit lapider (II Par. xxiv, 20, 
21). 

JOIADA, /oiWa,'Ia)§aE, grand 
prêtre, successeur et fils d'Éliasib, 
il eut pour successeur son fils 
Jonathan (II Esd, xii, 1 1 , 22 ; xiii, 
28). 

JOIADA, père de Banaïas (II 
Rois, viii, 18 ; I Par, xviii, 17), 



JOIADA, 'Ia)a$d(c, prince et 
chef de la race d'Aaron ; il vint 
avec 3,700 hommes se joindre à 
David qui était alors à Hébron 
(I Par. XII, 27). 

JOIADA, fils de Banaïas et 
conseiller du roi David, avait suc- 
cédé ^ Achitophel (I Par, xxvii, 
34). 

JOIADA, 'I(DiSà,fils de Phaséa, 
assista à la réparation ou con- 
struction de l'ancienne porte de 
Jérusalem (II Esd, m, 6). 

JONA, 'lojva (Luc, m, 30) ; ce 
nom est mis par contraction pour 
Johanna (Jean:. 

JONADAB, lonadab, *IcûvaSàê, 
fils de Semmaa frère de David, et 
cousin d'Amnon : c'était un hom- 
me très-prudent et subtil ; ce fut 
par ses conseils qu'Amnon par- 
vint à abuser de sa sœur Thamar 
(Il Hois, XIII, 3-5, 32, 33). 

JONADAB, fils de Récab ou 
Réchab, chef de la famille des 
Récabites (Jér. xxxv, 6, 10, 19). 
On suppose qu'il était de Sama- 
rie (IV Rois, x, 15, 16); c'est en 
sa présence que Jéhu fit tuer tout 
ce qui restait do la maison d'A- 
chab. 

JONAS, lonah^ 'Iwva;, un des 
douze petits prophètes, fils d'A- 
mathi, né à Geth-Opher (IV Rois, 
XIV, 25). Il prédit à Jéroboam II, 
qu'il serait vainqueur des Syriens. 
Avant de s'acquitter de la mission 
que Dieu lui donnait d'aller con- 
vertir les Ninivites, Jonas voulut 
résister à cet ordre et chercha à 
fuir vers Tharsis, mais une tem- 
pête s'éleva, et le prophète fut 
jeté à la mer; il fut englouti par 
une baleine {Matth. xii, 40) ; après 
trois jours il sortit vivant du 
ventre de ce poisson; Jonas alla 
donc prédire aux Ninivites leur 
ruine, ceux-ci se convertirent et 
Dieu leur pardonna. D'après saint 
Epiphane, Jonas de retour de 
Ninive, se retira avec sa mère 
près de Tyr où il demeura jusqu'à 
sa mort dans la campagne de 
Saar. Le Livre de Jonas se com- 
pose do quatre chapitres. 
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JONATHAN, loJiatha7ie, Iw- 
vàOav, grand prêtre et clief de la 
famille sacerdotale de Milicho, 
contemporain de Joacim ou Joa- 
kim ; il était fils de Joïada (II Esd. 
XII, 11-14). 

JONATHAN, fils de Samaa, 
frère de Jonadab et neveu de Da- 
vid (II Hois, XXI, 21) ; il tua un 
géant qui avait six doigts à cha- 
que main et dix à chaque pied 
(I Par. XX, G, 7). 

JONATHAN, fils de Sage d'A- 
rari, et un des braves de l'armée 
de David (I Pai\ xi, 34; II Rois, 
XXIII, 32). 

JONATUAN, lévite, fils de Ger- 
son ou Gersam, et petit-fils de 
Moïse ; il fat institué prêtre dans 
la tribu de Dan {Jug. xviii, 30). 

JONATHAN, ftls'd'Azahel, qui 
aida Ësdras à abolir les alliances 
illégales des Juifs avec des fem- 
mes étrangères (I AV/. x, 15). 

JONATHAN, fils de Garée et 
frère de Johanan {Jér. xl, 8), un 
des principaux officiers de Nabu- 
chodonosor (IV Rois, xxv, 23). 

JONATHAN, fils d'Ozias, inten- 
dant des finances du roi David 
1 1 Par. xxvii, 25). 

JONATHAN, lévite sous le rè- 
gne de Josaphat (II Par. xvii, 8). 

JONATHAN, prêtre représen- 
tant la famille de Séméia (II Es^i. 
XII, G, 18). 

JONATHAS, lonathane, 'Iw- 
vàOav, fils de Saiil, remarquable 
par sa bravoure ; il voua à David 
une grande amitié et se fit re- 
marquer dans les guerres que 
Satil eut à soutenir contre les 
Philistins (I Rois, xiii, 2 et suiv., 
XIV, xviii, :i)- Lorsque Satil, jaloux 
des succès de David, songea à at- 
tenter à sa vie, et que ce dernier 
dut se cacher dans le désert de 
Siph, Jonathas, toujours fidèle à 
son ami, vint le voir, releva son 
courage et lui annonça qu'il suc- 
céderait à Satil sur le trône (I 
Rois, XIX ; II Rois^ xxiii, 15-18). 
Jonathas succomba dans la der- 
nière guerre que fit Saiil aux 
Philistins, David en eut un pro- 



fond chagrin (II Rois, i, 19-27). il 
laissa un fils nommé Miphibo- 
seth ou Méphiboseth, que David 
traita avec beaucoup d'égards (II 
Rois, IV, 4, ix). 

JONATHAS, fils d'Abiathar, 
grand prêtre , qui vint avertir 
Adonias que David avait déclaré 
Salomon son successeur et l'avait 
fait reconnaître roi (III Rois, i, 
42-48). 

JONATHAS , surnommé Ap- 
phus ('ATcqpoO:) (I Mach. ii, 3), 
fils du prêtre Mathathias, et frère 
de Judas Machabée, fut élu chef 
de l'armée à la place de son frère 
qui avait été tué en combattant 
contre Bacchide, général de Dé- 
métrius (I Mach. ix, 20-31) ; Jo- 
nathas remporta plusieurs vic- 
toires sur ce général qui finit par. 
faire une paix avantageuse pour 
Jonathas. Quelque temps après, 
dans une guerre entre Démétrius 
et Alexandre Balès, il embrassa 
le parti de ce dernier qui le fit 
venir à Ptolémaïde et le combla 
de présents pour le récompenser 
des services qu'il lui avait rendus 
et principalement par la bra- 
voure et l'énergie qu'il avait 
montrées en combattant avec suc- 
cès contre Apollonius , général 
des armées de Démétrius Nica- 
tor (I Mach. x). Après la mort 
d'Alexandre , Démétrius voulut 
rentrer dans les bonnes grâces de 
Jonathas qui lui prêta son con- 
cours pour réprimer la révolte 
qui avait éclaté à Antioche (I 
Mach. xi); bientôt Antiochus. 
fils d'Alexandre, chassa Démé- 
trius, et monta sur le trône de 
Syrie 11 sa place et s'allia îi Jona- 
thas, mais Tryphon voulant ren- 
verser Antiochus et craignant 
d'en être empêché par Jonathas, 
assassina ce dernier près de Bas- 
caman (I Mach. xiii, 23). 

JONATHAS, fils d'Absalon, et 
frère de Mathathias (I Mach, xi, 
70): il fut envoyé par Simon Ma- 
chabée contre Joppé pour en 
chasser les ennemis, ou du xcvqvw^^ 
dans \îi CTïùvA,^ ç\^^ Vs\\aîwv\3ix^.'** 
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de cette ville ne se rendissent à 
ïryphon (I Mach. xii, .33). 

JONATHAS, secrétaire du roi 
Sédécias ; il traita très-durement 
Jérémie pendant sa captivité (Jér. 
(XXXVII, 15. 20). 

JONATHAS, prôtre (II Mach. 
I, 23). 

JOPPÉ, Vaphd, 'loTiTTY), ville de 
la tribu de Dan (Jos. xix, 46), au 
N.-O. et peu éloignée de Lydde ou 
Diospolis, aux bords de la Médi- 
terranée, à environ 15 lieues au 
N.-O. de Jérusalem, elle avait un 
port, le seul de la Palestine qui 
mît les Hébreux en communica- 
tion avec la Méditerranée. C'est 
dans cette ville que furent débar- 
qués les fameux cèdres du Liban 
destinés au temple de Jérusalem 
.(II Pai\ II, 16) ; c'est \h aussi 
que s'embarqua le prophète Jo- 
nas pour Tarchis (7o?i. i. 3) ; prise 
sur les Syriens par Judas Macha- 
bée, elle tomba ensuite au pou- 
voir des Romains, qui la brûlè- 
rent (I Jtfflc//. x, 47-76; XII, 34; 
XIV, 15, 34; XV, 28). Elle fut rebâtie 
par les Juifs, mais Vespasien la 
lit raser de nouveau et la rem- 
plaça par une forteresse. Sous 
Constantin elle devint le siège 
d'un évoque ; elle fut fortifiée par 
Baudouin V% et reprise par Sala- 
din en 1188. Son nom moderne 
est Jaffa; elle fut prise d'assaut 
le 6 mars 1799 par l'armée fran- 
çaise ; l'histoire a enregistré le dé- 
vouement du chirurgien Desge- 
nettes au milieu des pestiférés. 
Jaffa s'élève en amphithéâtre au- 
dessus de la mer sur une colline 
sablonneuse , elle est entourée 
d'une enceinte fortifiée ; sa popu- 
lation est de 5.000 habitants, les 
chrétiens en forment le cinquième 
(II Par, II, 14 ; Jon. i, 3 ; I Esd. 
III, 7 ; I Mach. xiv, 5 ; II Mach. xii, 
3 et suiv.). 

JORA, /oraA,la)pà, ses enfants 
ou descendants revinrent de Baby- 
lone en Judée (I Esd. ii, 18); dans 
le passage d'Esdras (II Esd. vu, 
24), le nomdeJora est remplacé 
par celui deHareph. 



JORAI, lorai, 'IwpÉe, un des 
chefs de la famille des Gadites (I 
Par. v, 13). 

JORAM, lehorame^ *It«)pà(x, fils 
et successeur de Josaphat, roi de 
Juda, il fit périr tous ses frères 
(Azarie, Jahiel, Zacharie, Azarie, 
Michel et Sapliatie) et les princi- 
paux du royaume; il épousa Atha- 
îie, fille d'Achab et de Jézabel, et 
excité par sa femme il s'adonna à 
l'idolâtrie (II Par. xxi ; IV Rois, 
viii, 18). Elie lui reprocha son 
apostasie et lui annonça qu'il 
devait se préparer, lui et son peu- 
ple, à souffrir de grands mal- 
heurs (II Par. XI, i4 et suiv.). En 
effet ridumée se révolta, la ville 
de Lobna elle-môme ne voulut 
pas le reconnaître pour roi (Il 
Par. XXI, lO); lesPhiUstins et les 
Arabes ravagèrent la Judée, pillè- 
rent Jérusalem et emmenèrent 
prisonniers les fils de ce roi im-' 
pie, sauf Joachaz (II Par. xxi, 16). 
Il fut frappé d'une maladie d'en- 
trailles incurable, souffrit pen- 
dant deux ans, et mourut enfin 
au milieu d'affreuses douleurs 
(II Par. XXI, 18, 19). Joram avait 
32 ans quand il commença à ré- 
gner, et il régna 8 aiis à Jérusa- 
lem {Il Par. XXI, 20). 

JORAM, fils d'Achab et de Jé- 
zabel, succéda à son père Ocho- 
zias, imita l'exemple de ses ancô- 
tres et s'adonna à l'idolâtrie ; il 
eut à combattre Mésa, roi des 
Moabites, etBenadad, roi de Sy- 
rie, qui assiégea Samarie ; cette 
ville fut ravagée par une famine 
épouvantable ; Joram, qui attri- 
buait cette calamité au prophète 
Elisée, voulut le faire mourir : ce 
dernier promit alors que la fa- 
mine se terminerait le lendemain, 
sa prophétie s'accomplit. Quel- 
que temps après Joram fit la 
guerre à Hazaél, successeur de 
Benadad. Il fut blessé dans cette 
expédition et revint à Jezrahel ; 
Jéhu, un de ses généraux, Vayant 
rencontré, le tua et dit à Badarer, 
capitaine de ses gardes, do jeter 
son cadavre dans le champ de Na- 
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both (ÎV/îow, ix, 25). 11 avait ré- 
gne 12 ans {IW Rois, m, vi, iX ; II 
Par. XXII, 4 et suiv.). 

JORAM, voir Adoram. 

JORAM ou JORAN, prêtre 
sous le règne de Josaphat, un de 
ceux qui instruisirent le peuple 
de Juda(I Par, xvii, 8). 

JORAM, fils de Zcchri, des- 
cendant de Gerson, fils de Moïse 
(I Par. XXVI, 25). 

JORIM, 'Ia)pei{jL, fils de Ma- 
that, cité dans la généalogie de 
Jésus-Christ (Luc, m, 29). 

JOSA, loscha, 'Lo^i'ot, fils d'A- 
masias, un des principaux chefs 
de la tribu de Siniéon (I Par. iv, 
34, 38). 

JOSABA ou JOSABETH, leho- 
scheba, Ichosckabeai, ^loxiaêse, 
fille de Joram, femme du grand 
prêtre Joïada, et sœur d'Ochozias 
(II Par. XXII, 11 ; IV Rois, xi, 2, 3) ; 
elle sauva la vie à Joas, fils d'O- 
chozias, lorsque la cruelle Athalie 
fit massacrer tous les enfants mâ- 
les de la race des rois de Juda. 

JOSABAD ou JOZABAD, Joza- 
had, 'leîleêoûô, fils de Somer, un 
des serviteurs et des meurtriers 
du roi Joas (IV Rois, xii, 21). 

JOSABIIESED, lomchah'Hes- 
sed, 'Affoêéô, fils de Zorobabel (1 
Par. III, 20). 

JOSABIA, loschibia, 'Aaaêîa, 
père de Jéhu, il était de la tribu 
de Siméon (I Par. iv. 35) . 

JOSACIIAR, lozadiar, 'h^içt- 
y^âiçi, fils de Sémaath. serviteur 
et meurtrier de Joas (IV Rois,}ii, 
21). Il est appelé Zabad dans II 
Par. XXIV, 26. 

JOSAIA, loschavia, 'Iwcrta, fils 
d'Elnaem, un des braves de l'ar- 
mée de David (I Par. xi, 46). 

JOSAPHAT , iehoschaphnte , 
'I&xra^aT, fils d'Ahilud, avait la 
charge des requêtes auprès de 
David (II Rois, viii, 16) et fut 
chancelier sous le roi Salonion (III 
Roisy IV, 3). 

JOSArHAT, prêtre sous le roi 
David ; il était chargé de sonner 
de la trompette devant l'arche (I 
Par. XV, 24). 



JOSAPHAT, fils de Pharné, 
intendant des vivres pour la 
maison de Salomon (ÎII Rois, iv, 
17). 

JOSAPHAT, fils de Namsi, et 
père du roi Jéhu (IV Rois, ix, 2, 
14). 

JOSAPHAT de Matham , le 
Mithnite, 6 Matôavi, un des bra- 
ves de Tarmée de David (I Par. 
XI, 43). 

JOSAPHAT, roi de Juda, fils 
d'Asa et d'Azuba, il avait 35 ans 
lorsqu'il commença à régner, il 
régna 25 ans dans Jérusalem 
(III Rois, XII, 42). Ce fut un des 
princes les plus vertueux d'entre 
les rois de Juda ; son premier 
soin en montant sur le trône fut 
d'abolir le vice et l'idolâtrie ; il 
avait su organiser une très-forte 
armée ; aussi était-il très-redouté 
de ses voisins ; les Philistins et les 
Arabes lui payèrent un tribut 
considérable. Cependant il fut 
blâmé pour s'être allié avec l'im- 
pie Achab ; néanmoins Dieu le prit 
sous sa protection et il put sortir 
vainqueur de la guerre qu'il sou- 
tint contre les Ammonites, les 
Moabites et les Iduméens. Josa- 
phat fut enseveli dans le sépul- 
cre des rois. Son fils Joram fut 
son successeur (III Rois, xv, 24 ; 
IV Rois, VIII, 16; II Par. xvii, 1 ; 
XXI, 3). 

JOSAPHAT (vallée de), KotXà; 
'IwdaçaT, appelée aussi, Vallée de 
bénédiction (II Par. xx, 26 ; Joëh 
m, 2, 12). D'après l'opinion la 
plus commune on attribue son 
nom à Josaphat, roi de Juda, 
prince renommé pour sa piété. 
Cette vallée s'étend à l'E. de Jéru- 
salem, entre la ville et le mont 
des Oliviers; elle est traversée 
par le torrent du (.édron. D'au- 
tres supposent que Josaphat, nom 
appellatif, signifie jugement de 
Dieu et que c'est dans cette val- 
lée que le Seigneur a dit qu'il as- 
semblerait tous les ennemis de son 
peuple pour les juger. 

JOSÉDEG, lehoUadok^ 'Wnn.- 



JOSEPH 



— 130 — 



JOSUS 



(I Par, VI, 14, 15); il eut un lils 
appelé Josué (I Esd. m, 2; II 
Ësd. XII, 26). 

JOSEPH, Joseph, *l(x>a7i(pj fils 
de Jacob et de Rachel {Gen. xxx, 
24) ; ses frères, jaloux de l'amitié 
(lue lui portait son père, résolu- 
rent de le perdre. Un jour donc 
qu'il vint à Sichem, ils le descen- 
dirent dans une citerne desséchée 
pour l'y laisser périr, cependant 
ils le vendirent à des marchands 
madianites ou ismaélites qui al- 
laient en Egypte. Là il fut ven- 
du à Putiphar, qui, reconnaissant 
son intelligence, lui donna l'admi- 
nistration de ses biens; la femme 
de Putiphar conçut alors une vive 
passion pour lui et, n'ayant pu la 
lui faire partager, l'accusa d'avoir 
voulu attenter à son honneur. 
Putiphar le fit jeter en prison où 
il expliqua à l'échanson et au pan- 
netier du roi des songes qu'ils 
avaient eus et les interpréta si bien 
que le bruit s'en étant répandu, il 
fut appelé par le roi qui lui de- 
manda l'explication des siens. Ce 
prince fut tellement émerveillé de 
ses conseils qui contribuèrent à 
délivrer son peuple d'une famine 
do sept années, qu'il le fit souve- 
rain seigneur de ses Etats : Joseph 
lit aussitôt venir son père et ses 
frères* et leur donna la terre de 
Gessen. 11 avait épousé Aseneth 
tille de Putiphar, prêtre d'Hélio- 
polis {Gefi. xLi, 45), dont il eut 
deux enfants Manassé et Ephraîm 
{Gen. xLi, 51, 52), d'où sortirent 
deux tribus Israélites. Joseph 
mourut à l'âge de 110 ans ; il avait 
exprimé le vœu d'ôtre ramené dans 
la terre promise pour y être ense- 
veli avec ses pères. Son corps fut 
embaumé et mis dans un cercueil 
en Egypte {Gen. l, 25 ; Exod. xiii, 
19) ; il fut donné en garde à la 
tribu d'Ephraïm qui l'enterra près 
de Sichem {Jos. xxiv, 32), dans le 
champ que Jacob avait donné à 
Joseph un peu avant sa mort 
{Gen. xxx, 24; l). 

JOSEPH, époux de Marie et 
P^rfi nourricier de Jésus-Christ, 



était fils de Jacob IMattk. i, 15) ; 
c'était un charpentier de Nazareth 
(Lwc, ii; Matth. xiii, 55). 

JOSEPH, Josseph, chantre et 
musicien fils d'Asaph (I Par. xxv, 
2, 9). 

JOSEPH, représentant et chef 
de la famille sacerdotale de Sébe- 
nias (II Esd. xii, 14). 

JOSEPH, un bisaïeul de Judith 
{Jud. viii, 1). 

JOSEPH, descendant de Bani, 
et un des Juifs qui avaient épou- 
sé des femmes étrangères (I Esd. 
x, 42). 

JOSEPH, un des officiers juifs 
qui furent battus par Gorgias (I 
Mach. v, 56, 60). 

JOSEPH, il est cité comme 
étant le frère de Judas Machabéc 
(II Mach. viii, 22) ; il est probable 
que c'est Jean qu'on a voulu 
nommer dans ce passage. 

JOSEPH, cité dans la généalo- 
gie de Jésus-Christ et fils de Jona 
(Jean) {Luc, m, 30). 

JOSEPH, fils de Juda {Luc, ut, 
26). 

JOSEPH, fils de Marie, sœur de 
la sainte Vierge {Matth. xiii, 55}. 

JOSEPH D'ARIMATUIE, 'Iw- 
(jr)9 ô oLTzo 'Apt(xa6aia;, disciple 
secret de Jésus-Christ {Jean, xix, 
38 ; Luc y xxiii, 50), dont il demanda 
le corps à Pilate et, s'étant fait ai- 
der par INicodème, le descendit de 
la croix et le fit mettre dans le 
sépulcre qu'il avait fait tailler 
dans le roc {Matth. xxvii, 57-60; 
Marc, XV, 43-46). Le corps de Jo- 
seph fut, dit-on, apporté en l'ab- 
baye de Moyenmentier ou plutôt 
Moyen-Moustier. 

JOSEPH BARSABAS, Bapaà- 
6aç, surnommé le Juste {Act. i, 23), 
un des disciples de Jésus-Christ ; 
il fut proposé avec saint Mathias 
pour remplacer Judas le traître, 
ce fut saint Mathias qui fut choisi. 

JOSIAS, loschiahoUj 'IcDcriaç, 
fils d'Amon, roi de Juda, et d'Idi- 
da, il avait 8 ans lorsqu'il com- 
mença i\ régner, et régna 31 ans 
à Jérusalem (IV Rois, xxii, 1). 
Ce prince purgea Jérusalem de 
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toutes les idolâtries que ses 
prédécesseurs y avaient intro- 
duites, il répara le temple où le 
grand prêtre Helcias trouva le li- 
vre de la loi de Moïse, et renversa 
tous les autels dédiés aux idoles, 
en rétablissant dans tout le royau- 
me le culte du vrai Dieu. La der- 
nière année de son règne, il eut 
une guerre à soutenir contre Né- 
chao roi d'Egypte, il fut blessé 
mortellement dans une sanglante 
rencontre près de Mageddo ; ses 
serviteurs ramenèrent son corps 
ù Jérusalem et l'ensevelirent dans 
son sépulcre. Ce fut son fils Joa- 
clias qui lui succéda (IV Rois, xxii- 
XXIV, 30 ; II Par. xxxiv, xxxv). 

JOSIAS, fils de Sophonie, et 
trésorier du temple (Zach. vi, 10), 
il est appelé Hem (ib. 14). 

JOSPHIAS, losiphia, 'loxie^îa. 
le père ou l'aïeul de Selomith qui 
revint de Babylone avec Esdras 
il Esd. VIII, 10). 

JOSUÉ, lehoschoua, 'lr^Go^j:, 
Hls de Nun, il s'appelait aupara- 
vant Osée (Nomb. xiii, 9, 17 ; I 
Par. VII, 27), il était de la tribu 
d'Ephraïm; dans le passage de 
l'Ecclésiastique [Eccli. xlvi, 1), il 
est désigné par Jésus Navé. Moïse 
l'attacha à son service et le dési- 
gna pour son successeur; il fut 
d'abord envoyé dans la terre de 
Chanaan que Dieu avait promise 
aux Israélites, afin d'en considérer 
l'étendue et la situation, à son re- 
tour ses compagnons firent une 
description exagérée de la stature 
gigantesque et de la force des ha- 
bitants de ce pays. Josué et Caleb 
osèrent dire la vérité et montrè- 
rent tant de courage en cette cir- 
constance qu'ils furent les seuls 
(jui entrèrent dans la terre pro- 
mise ; se conformant à la mission 
qui lui avait été donnée, Josué prit 
des dispositions pour conquérir la 
terre de Chanaan, s'avança vers le 
Jourdain que le peuple traversa à 
pied sec, campa à Galgala, de 
là marcha sur Jéricho qu'il dé- 
truisit entièrement et s'empara 
aussi do la ville d'Haï ; il se diri- 



gea ensuite vers les monts Hébal 
et Garizim où il dressa un autel, 
battit près de Gabaon les cinq rois 
alliés chananéens; après avoir 
subjugué le sud il marcha contre 
les rois alliés du nord et les défit 
près du lac Mérom ; à la suite de 
ces expéditions victorieuses ayant 
atteint son but, Josué fit le par- 
tage du pays conquis aux diverses 
tribus. Se voyant près de sa fin il 
rassembla le peuple à Sichem et 
lui fit ses adieux, lui recomman- 
dant de servir le Seigneur et de 
lui obéir en toutes choses. Il mou- 
rut à l'âge de 110 ans et fut ense- 
veli à Thamnatsaré situé sur la 
montagne d'Ephraïm (Jos. xxiv, 
30; Exod. xvii, 9-14; Deut. xxxi, 
23). Le livre de la Bible qui porte 
le nom de Josué est, d'après les 
uns, attribué à Josué, d'après 
d'autres il n'en serait pas l'auteur 
et ce livre ne porterait son nom 
que parce qu'il en est le principal 
personnage. Polus et Lightfoot 
pensent que le grand prêtre Phi- 
néas fut l'auteur du livre de Jo- 
sué. Ce livre est divisé en vingt- 
quatre chapitres. 

JOSUÉ le Bethsarïdtr; c'est 
dans son champ que s'arrêta ic 
chariot qui portait l'arche (1 
Hois, VI, 14, 18). 

JOSUÉ (IV Rois^ xxiii, 8), un 
des gouverneurs ou magistrats de 
Jérusalem. 

JOTA {Jos. XV, 54), voir Jeta. 

JOURDAIiy, lardèJie, 'lopôdvyi; 
^Esch-Scheriah ou Scharia)^ le 
fleuve le plus grand de la Palesti- 
ne, dont les sources sont situées 
au pied des montagnes de l' Anti- 
Liban ; l'eau du fleuve jaillit d'une 
grotte située près de Panéas (Phi- 
lippe fils d'Hérode lui donna le 
nom de Césarée), aujourd'hui le 
village de Bânias ; à une petite 
distance de ce village elle s'unit 
à un ruisseau provenant du Tell- 
el-Kady et tombe dans le lac Mé- 
rom (Bahr-el-Houlé) où plusieurs 
ruisseaux se réunissent ; en sor- 
tant de ce lac Iqu?» ^^-^ \>aSsi^'^"»»Sv 



JozAïun 



— i:ri — 



JUDA 



dain, qui, suivant un lit rocailleux 
pendant environ trois lieues, ar- 
rive au lac de Tibériade ou mer 
de Galilée (Bahr-Tabarié), où ses 
eaux s'accroissent et se déversent 
dans la mer Morte. Son cours est 
d'environ 97 kilom. à vol d'oiseau, 
mais en réalité de plus de 300 kil. 
à cause des sinuosités sans nom- 
bre quïl trace dans la vallée ; ses 
deux affluents les plus importants 
sont : l'Hiéromiax (Nahr Jarmuk) 
et le Jaboc (Wady Zerka), sa lar- 
geur est d'environ 20 mètres du 
lac Mérom à celui de Tibériade ; 
après ce dernier lac sa largeur 
augmente de 00 mètres, et au 
moment où il se jette dans la mer 
Morte il atteint de 100 à 150 mè- 
tres de large. L'Ecriture rapporte 
les difi'érents miracles qui se firent 
dans le Jourdain, ses eaux se re- 
tirant pour laisser un passage li- 
bre aux Hébreux sous la conduite 
de Josué (Jos. m, 13) ; Elie et Eli- 
sée le passèrent en marchant sur 
les eaux (IV Rois, ii, 8, 14) ; Eli- 
sée fit surnager le fer de la cognée 
(|ui était tombée dans ce fleuve 
flV RoiSy VI, G, 7) ; le Christ reçut 
le baptême dans le Jourdain 
(Matth, III, 16). 

JOZABAD, lozabad, 'Iwîjagàô, 
fils d'Obédédom, un des portiers 
du temple (1 Par. xxvi, 4) . 

JOZABAD, commandant un 
détachement do mille hommes de 
la tribu de Manassé ; il assista 
David dans ses guerres contre Saiil 
(1 Par. XII, 20). 

JOZABAD, un dos capitaines de 
Josaphat (II Par. xvii, 18). 

JOZABAD, un des gardes des 
greniers sous les ordres de Clio- 
nenias et Séméi sous le règne du 
roi Ezéchias (II Par. xxxi, 13:. 

JOZABAD, chef des lévites (II 
Par. xxxv, 3). 

JOZABED, lozabad, 'IwCaêàô, 
lévite, fils de Josué, qui aida Mére- 
moth,tilsd'Urie, à transporter dans 
le temple, l'argent, l'or et les 
vases qui avaient été ofi'erts par 
tous ceux qui s'étaient trouvés 
âans Jsrap] (lËsfl. vin, 33 1. 



JOZABED, prêtre, fils de Phe- 
shur (lEsd. x, 22). 

JOZABED (II Esd.ynij 7). 

JUBAL, /oMÔfl/, 'Iou6àX,filsde 
Lamech et de Ada, inventeur de 
la harpe et de l'orgue {Gen, iv, 
21, 22). 

JVCADAM, Iakdea}net 'Apixàfx, 
ville de la tribu de Juda au S. 
{Jos. XV, 50) . 

J13GHAL, lehouchalf 'Iwâya)., 
fils de Sélémias, député par le roi 
Sédécias auprès de Jérémie pour 
l'inviter à prier pour lui \Jér. 
XX XVII, 3). 

JUD, lihoud, ville de la tribu 
de Dan [Jos. xix, 45). 

JUDA ou JUDAS, Jehouda. 
*Iou6à, 'Ioû6aç, fils de Jacob et de 
Lia. sauva la vie à Joseph son frè- 
re, en proposant à ses autres frè- 
res de le vendre à des marchands 
ismaélites (Ge??. xxix, 35; xxxvii, 
20) ; il eut pour femme la fille d'un 
Chananéen, appelée Sué, qui lui 
donna trois fils, Her, Onan et Sela 
[Gen. xxxviii, 2) ; la postérité de 
ces trois fils forma la tribu de 
Juda (Nomb. xxvi, 20). 

JUDA (tribu de), nom de Tune 
des tribus d'Israël, quelquefois 
donné à l'ensemble du pays. Elle 
était située au S. de la terre de 
Chanaan, séparée du désert par 
une suite de montagnes, appe- 
lées montagnes de Juda: son 
territoire s'étendait primitive- 
ment de la mer Morte à la Mé- 
diterranée, mais plus tard il se 
trouva réduit du côté de l'O. Cette 
tribu était plus considérable que 
les autres et embrassait avec celle 
de Benjamin la plus grande partie 
de la terre de Chanaan. Au retour 
de la captivité ce nom de Juda 
reçut une grande extension et de- 
vint synonyme du mot Judée. Ses 
habitants sont appelés peuple de 
Juda, on les nomma aussi Juifs 
(H Rois, II, 10; XX, 2; I Par. v. 
2; xxviii, 4; Nomb. ii, 3 ; Gen. 
XLix, 9 ; Dent, xxx, 7 ; III Rois, xii, 
21 ; XI v. 21 ; Jér. n, 28 ; IV Rois, 
XXII, 17: Il Par. xi. 14: Matth. 
II. 5 . 
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JUDA (montagnes de), voir 
JuDA (tribu de). 
JUDAS MACHABÉE, Maxxa- 

6aTo;, fils de Mathathias ; il succéda 
à son père dans la charge de chef 
du peuple dlsraël (I Mach. m, 1, 
2 et suiv.). Sa première expédi- 
tion fut dirigée contre Apollo- 
nius, général des troupes d'Antio- 
chus Epiphane, qu'il vainquit et 
qu'il tua. Séron, capitaine syrien, 
ayant voulu se mettre à la tête des 
troupes, fut aussi vaincu; Nica- 
nor, Gorgias et Ptolémée, capitai- 
nes renommés, ne furent pas plus 
heureux ; Lysias lui-même, régent 
du royaume en l'absence d'Antio- 
chus, s'étantmis à la tète de soi- 
xante mille hommes, fut défait 
près de Béthoron (IMach. iv, 28, 
29 et suiv.). Quelque temps après 
Judas défit encore ïimothée et 
Bacchide, capitaines syriens, et 
transporta à Jérusalem tout le 
butin qu'il avait pris sur ses en- 
nemis (Il Mach, VIII, 30) ; enfin, 
aidé de ses frères, il chassa tous 
les ennemis de sa nation et purifia 
la Judée de toutes les idolâtries. 
Ce vaillant homme trouva la mort 
dans une expédition que Bacchide, 
général d'armée de Démétrius, 
conduisait ; ses frères Jonathas et 
Simon emportèrent son corps et 
le mirent dans le sépulcre de leur 
famille à Modin (I Mach. ix, 19, 
20). 

JUDAS L'ISCARIOTE OU Ju- 
das le Traître, *louôaç 'l(jxapiw- 
xyj^, fils de Simon {Jean, vi, 71 ; 
XIII, 2, 26; Matth. x, 4; Marc^ 
xiii, 19 ; Luc^ VI, 16). 11 fut choisi 
par Jésus-Christ pour être du 
nombre de ses apôtres. C'est lui 
qui livra Notre -Seigneur à ses 
ennemis moyennant trente sicles 
{Matth. XXVI, 14 ; Mar^c, xiv, 10; 
Jtwc, XXII, 3) : en effet, sachant que 
Jésus avait l'habitude de se rendre 
tous les jours dans le jardin de 
Gethsemani, il s'y rendit après être 
convenu avec les prêtres qui de- 
vaient s'en emparer qu'il le leur 
désignerait en lui donnant un bai- 
sor i Matth. xxvi, :u;. 47 : Mavr. \ 



XIV, 43 ; Luc^ xxii, 47 ; Jeûw,xviii, 
2). Lorsque Judas apprit la con- 
damnation de Jésus, le remords 
s'empara de son âme, désespéré 
et fou de douleur il jeta les trente 
sicles dans le temple et alla se 
pendre {Matth, xxvii, 3 et suiv.). 
Dans les Actes des apôtres {Act. i, 
18) il est dit a qu'il se pendit et 
creva par le milieu du ventre et 
que toutes ses entrailles s'étaient 
répandues. » 

JUDAS ou JUDE, surnomme 
Barsaàas , 'Io06aç Bapeyagà; : il 
fut choisi avec Paul, Barnabe et 
Silas pour porter à Antioche les 
décrets du concile que les apôtres 
avaient tenu à Jérusalem {Act. 

XV, 22 et suiv.). 

JUDAS ou JUDE, surnommé 
Thadé ou Lebbée (eaôSatoç, Aeê- 
êaïoç), apôtre ; il était fils de Ma- 
rie, sœur de la sainte Vierge, et 
frère de saint Jacques le Mineur 
{Matth. XIII, 55 ; Marc^ vi, 3 ; Luc, 
VI, 10; Act. I, 13). D'après cer- 
tains auteurs il aurait prêché l'é- 
vangile en Judée, en Galilée, dans 
la Samarie et lldumée, puis en 
Arabie, en Syrie, en Mésopotamie 
et en Perse. Nous avons de cet 
apôtre une épître catholique ; elle 
fut écrite à l'occasion de certains 
séducteurs contre lesquels l'apô- 
tre prémunit ses lecteurs, il y 
combat les faux docteurs qui cor- 
rompaient la sainte doctrine. Les 
Evangiles ne nous rapportent de 
lui qu'un seul fait, la demande 
qu'il adressa au Sauveur pendant 
la cène : « Seigneur, d'où vient que 
vous vous déclariez à nous et 
non pas au monde ? » {Jean, xiv, 
22), Selon quelques-uns il serait 
mort martyr à Beirouth en Syrie. 

JUDAS (II Mach. i, 10 ; ii, 14), 
c'ost celui probablement dont par- 
le Josèphe et qui est surnommé 
l'Essénien, il avait le don de pro- 
phétie. 

JUDAS, surnommé Gaulonite, 
du lieu de sa naissance Gamala 
dans la Gaulonitide, mais le plus 
souvent le Galiléew (,^\ti<î^ac»Vk \:<».- 
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ter le peuple de la Judée pour 
s'opposer au dénombrement que 
fit Cyrinus le proconsul ; la ré- 
volte fut apaisée et Judas y per- 
dit la vie {A et, v, 37). 

JUDAS, habitant de Damas et 
dans la maison duquel logeait Saiil 
de Tarse {Act. ix, 11). 

JUDÉE, 'Jou8aia, appelée aussi 
pays de Juda, une des quatre 
grandes divisions de la Palestine 
formée après le retour de la cap- 
tivité ; elle se composait des an- 
ciennes tribus de Juda, de Ben- 
jamin, de Dan, de Siméon et du 
pays des Philistins, et comprenait 
tout le midi de la Palestine 
(Matth. III, 1 ; iv, 25 ; xix, 1 ; 
Marc, X, 1; Luc, i, <>5; ii, 4 ; 
XXIII, h \ Jean, m, 22; Act. ii, 9). 

JUDI, lehoudi, fils de Natha- 
nias, un des premiers officiers du 
roi Joakim, fut envoyé par ce der- 
nier àBaruch pour lui prendre le 
livre qu'il avait lu au peuple {Jér. 
XXXVI, 14,23). 

JUDITH, Jehoudithj 'iouôîO, 
'louôeiO, 'Iou6yi0, fille de Béer Hé- 
théen et épouse d'Esau [Gen. xxvi, 
34). 

JUDITH, fille de Mérari, avait 
épousé Manassé et descendait de 
Siméon {Jud. ix, 2) : c'était une 
femme fort belle et très-pieuse, 
qui sauva sa ville et son peuple 
d'une invasion des Assyriens [Jud. 
vin, 1 et suiv.), conduits par Ho- 
lopherne, général de Nabuchodo- 
nosor, qui à ce moment assiégeait 
Béthulie; cette femme courageu- 
se demanda à être présentée à 
Holopherne, et profitant du som- 
meil de ce dernier, elle lui tran- 
cha la tête. La consternation des 



Assyriens fut tellement grande 
qu'ils battirent en retraite après 
avoir éprouvé de grandes pertes . 
Cette femme mourut à Béthulie à 
l'âge de 105 ans. Le livre de Ju- 
dith, divisé en 16 chapitres, c on - 
tient l'entreprise d'Holopherne 
et l'acte d'héroïsme de Judith ; on 
ignore le nom de l'auteur de ce 
livre. 

JUIFS, c'est le nom que prirent 
tous les enfants d'Israël après le 
retour de la captivité de Baby- 
lone, il dérive de Juda, parce 
qu'alors la tribu de Juda se trou- 
vait être la plus puissante ; l'his- 
toire des Juifs est une continua- 
tion de celle des Hébreux ou des 
Israélites. 

JULE, 'loûXioc, centenier dans 
la cohorte appelée l'Auguste, c'est 
entre ses mains que Festus remit 
saint Paul, et les autres prison- 
niers qu'il était chargé de condui- 
re à Rome {Ad. xxvii, 1-3). 

JULIE, 'louXia, une femme 
chrétienne de Rome, peut-être la 
femme ou la sœur de Philologue, 
que saint Paul salue (Rom. xvi, 15). 

JUNIE, louvia, parent de saint 
Paul et disciple de Jésus-Christ 
[Rom. XVI, 7). 

JUPITER, Zsuç. Les habitants 
de la ville de Lystre en Lycaonio 
appelaient Barnabe : Jupiter, et 
saint Paul Mercure [Act. xiv, 11- 
13). Antiochus Epiphane, voulant 
forcer les Juifs à abandonner le 
culte de Dieu, et pour profaner le 
temple de Jérusalem, ordonna 
qu'on l'appelât le temple de Ju- 
piter-Olympien, et celui de Ga- 
rizim le temple de Jupiter l'E- 
tranger (II Mach. VI, 2). 



LA ABIM, Loudime, Aaêi£i(ji,tils 
de Mesraïm [Gen. x, 13). On sup- 
pose qu'il fut la souche des Li- 
byens. 

l^AAD, La/iad, Aàao, descen- 



dant de Juda, fils de Jahath (1 Par, 
IV, 2). 

LAADA, Laeda, AaaSâ, fils de 
Séla (I Par. iv, 21). 

LAADATV, Laeda?ic, AaaSâv, 
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descendant d'Ephraïm, fils de 
Thaan [lPar.\u, 26). 

LABAN, Labane, XoLëoLv^ fils de 
Bathuel et petit-fils de Nachor et 
de Melcha, arrière-neveu d'A- 
braham, frère de Rébecca et père 
de Lia et de Rachel. Jacob son 
neveu demeura longtemps chez 
lui, ils ne vécurent pas toujours 
en bonne intelligence {Ge?i. xxiv, 
19, 29-60; xxvii, 43; xxix, 4). 

LABAN, Labane^ Ao66v, nom 
d'un lieu du désert que les Israé- 
lites traversèrent sous la conduite 
de Moise (Deut. i, 1). Dom Calmet 
le place au delà du Jourdain dans 
les plaines de Moab. 

LABANA, Libna, Aaêavà, ville 
située dans la tribu de Juda au S. 
{Jos. XV, 43). 

LABAN AT H, Schi'hor-Libvath, 
Aaêavàô, ville do la tribu d'A- 
ser {Jos. XIX, 26). Selon certains 
commentateurs Sihor-Labanath 
qu'ils ne séparaient pas, ne serait 
pas le nom d'une ville, mais le 
nom d'un fleuve. 

LAC£DÉ>iONE OU Sparte, Aa- 
oceôaificuv, capitale de la Laconie 
dans le Péloponèse, située sur le 
bord de l'Eurotas. Les Hébreux ne 
commencèrent à connaître les La- 
cédémoniens que depuis les Ma- 
chabées. Aréus ou Arius, roi de 
Lacédémono, satisfait de l'alliance 
qui existait entre les Juifs et les 
Lacédémoniens, écrivit une lettre 
reconnaissante à Onias grand prê- 
tre {I Mach. XII, 7 et suiv.). Jona- 
thas Machabée pour renouveler 
Talliance des Juifs avec les Ro- 
mains, envoya des députés à Rome 
en leur disant de passer par La- 
cédémone pour renouveler aussi 
leur ancienne alliance (Il Mach. 
XII, 6) . Jason, faux grand prêtre, se 
retira à Lacédémone (II Mach. v, 
7). Ce pays était d'abord habité 
par les Lélèges, les Achéens, puis 
les Doriens qui y fondèrent la 
monarchie de Sparte, appelée au- 
paravant Lacédémone. La Sparte 
moderne, située près de l'emplace- 
ment de la Sparte antique, s'élève 
sur la plus méridionale des émi- 



nences de la plaine de Mistra et 
s'étend au S. jusqu'à la petite ri- 
vière de Magoula ; cette ville nou- 
veUe a pris un développement ra- 
pide, au détriment de Mistra 
aujourd'hui abandonnée. Quel- 
ques débris informes marquent 
seuls l'emplacement de la cité de 
Lycurgue; Sparte occupait les 
petites collines qui s'élèvent sur 
la rive droite de l'Eurotas et au N. 
de la ville moderne ; les formida- 
bles chaînes du Taygète et du 
Parnon qui la ceignent de toutes 
parts lui servaient de défense. 

LACÉDÉMONIKNS ou Spartia- 
tes, AaxeôaifjLovioi, iTrapxiàTai, ha- 
bitants de Lacédémone (I Mach. 
XII, 2, 5, 6, 20, 21 ; xiv, 20, 23 ; 
XV, 23; II Macli. v, 9). 

LACHIS, Lachisch, Aa/etç, ville 
de la tribu de Juda située au S.-O. 
de Jérusalem {Jos.x\, 39), capita- 
le des États amorrhéens ; elle fut 
prise par Josué {Jos. x, 33), forti- 
fiée par Roboam (Il Par. xi, 9), fut 
assiégée par Sennachérib (IV /{où, 
xviii, 14 ; XIX, 8 ; II Par. xxxii, 9 ; 
IsaiCj xxxvi, 2), et par Nabucho- 
donosor {Jér. xxxiv, *). Les Juifs 
habitèrent cette ville après le re- 
tour de la captivité (lï Esd, xi, 
30). Les ruines qui entourent 
Oum-Lakis, seraient probablement 
les restes de l'antique Lachis. 

LAEL, Lael, Aar,)., descendant 
de Gerson et père d'Éliasaph 
{Nomb. m, 24). 

LAHÉLA, voir Hala. 

I<AllEM, Le'hem, ce mot est 
mis pour Bethléem (I Par. iv, 22). 

LAIS, voir Dan. 

LAIS, Loïsch, 'Ajjieu:, £eU^?, 
père de Phalti ou Phaltiel ; de la 
ville de Gallim {IRois, xxv, 44 ; Il 
HoiSfUi, 15). 

LAISA ouLAYSE, ' A).a(Tâ, ville 
de la tribu de Benjamin peu éloi- 
gnée de Bérée ou Béroth, remar- 
quable par la bataille que livra 
Judas Machabée à Bacchide et à 
Alcime, généraux syriens {J Mach. 
IX, 5). 

LAMECII^ Lemec.h., bv?3.>^v|o ^^"^- 
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il eut deux femmes Ada et Sella, 
qui lui donnèrent pour enfants : 
Jabel, Jubal,Thubaîcaïn et Noëma 
(Gen. IV, 18-24). 

LAMECH, fils de Matliusalem, 
et père de Noé {Gen, v, 25-31 ; I 
Pa7\ I, 3 ; Luc, m, 36). 

LAMPSAQUE, Safx^l/àjArj, ville 
de la Mysie sur l'Hellespont (les 
Dardanelles) (I Mach. xv, 23). Il 
n'y reste aucun vestige d'antiqui- 
té, on la nomme aujourd'hui 
Lampsaki, peu éloignée du village 
de Tchardak. 

LAMUEL^ Lemouel. Ce nom si- 
gnifie qui est à Dieu, il est cité 
dans las Proverbes (xxxi, 1-3). On 
suppose que c'est le surnom de 
Salomon. 

LAODICÉE, AaoSixeia, ville de 
la Phrygie, elle était située près 
du fleuve Lycus. Il s'y forma une 
communauté chrétienne {Apocal. 
I, 11; III, 4). Saint Paul adressa 
une épître à ses habitants {CoL ii, 
1 ; IV, 13, 15, 16). On a identifié 
cette ville avec Eski-Hissar peu 
éloignée de Denizlu. 

LAODICÉEIVS, AaoSixeTç, habi- 
tants de Laodicée {Col. iv, 16). 

LAOMIM ou LOOMIM, Leou- 
mime, Aa(o(i.£i(i. fils de Dadan 
{Gen, XXV, 3 ; I Par. i, 32). 

LAPIDOTH, Lapidoth, Aaçei- 
§0)6 ; c'est le nom de l'époux de la 
prophétesse Débora (Jug. iv, 4). 
Quelques-uns cependant ont voulu 
y voir le nom du village qu'elle 
habitait. 

LASTHÈIVES, AaffôevY);, gou- 
verneur de la Syrie, contribua à 
établir Démétrius II, Nicator sur 
le trône (I Mach. ii, 67, 68 ; xi,30, 
31). 

LATUSIM OU LATUSSIH, Le- 
touschime, AaTou(jtet(i, fils de Da- 
dan (Gen. XXV, 3 ; I Par. i, 32). 

LAYSE, voir Laïsa. 

LAZARE, Aàîjapoç, frère de 
Marie et de Marthe, il était do 
Béthanie {Jean, xi, 1-44). Etant 
tombé malade, il mourut ; il était 
déjà depuis quatre jours au tom- 
beau lorsqu'il fut ressuscité par 
/e Soigneur (Jean^xUj i-4). 



LAZARE. C'était un pauvre 
mendiant couvert d'ulcères qui de- 
meurait couché à la porte d'un ri- 
che {Luc, XVI, 19, '20) ; certains 
commentateurs regardent ce nom 
comme s'appliquant au Lazare fic- 
tif de la parabole de saint Luc. 

LEBAîVA,Le6aw«, Aaêavta, chef 
de la famille nathinéenne dont 
les enfants revinrent de Babylone 
(I Esd. II, 45). 

LEBAOTH, voir Bethlebaoth. 

LEBBÉE, voir Judas ou Jude. 

LEBNA, voir Labana. 

LEBNI, Libni, Aoêevî, fils de 
Gerson [Nomh. m, 18) ; il est ap- 
pelé Lobni ddiws V Exode (vi, 17) 
et Lédan ou Léédan dans les Pa- 
ralipomènes (I Par. xxiii, 7). 

LEBOIXA, Lébonâ, \zotav6L,\\\\e 
située dans la tribu d'Ephraïm au 
N. de Silo, entre Béthel et Sichem 
[Jug. XXI, 19). On l'appelle au- 
jourd'hui El-Lebben, elle est aban- 
donnée et ressemble à une cité 
ruinée. Les rochers d'alentour 
présentent beaucoup de grottes 
sépulcrales. 

LÉCHA, Lécha, AiQxà, il est cité 
dans la généalogie de Juda comme 
un des descendants de Séla, il 
était^fils de Her (I Par. iv, 21). 

LÉCHI, voir Ramathléchi. 

LÉCI, Lik'hi, AaxCfi,, fils de Sé- 
mida (I Par. vu, 19), il descen- 
dait de Manassé. 

LECUM . Lekoume, ville de la 
tribu de Nephthali {Jos. xix, 33). 

LEDAN, voir Lebni. 

LEUEMAN, Lahmasse, Maxéç 
xal MaaxtJùç, ville, de la tribu de. 
Juda située au S. (Jo^. xv, 40). 

LESA ou LAHSA, Lécha, Aao-â, 
ville marquant les limites de la 
terre de Chanaan, se trouve située 
au S.-E. de la Palestine. On sup- 
pose que c'est la même ville que 
Calirrhoé, où se trouvent des sour- 
ces thermales à l'embouchure du 
Wadi-Zarcha (Gen. x, 19). 

LESEM, Lescheme, Aaxeiç xaî 
AsffÊvvôàx, lamôme ville que Lais, 
fut nommée plus tard Dan, par les 
enfants de Dan qui assiégèrent 
cette ville, la prirent et l'habitèrent 
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en l'appelant Lesem-Dan {Jos.xix, 

LEVI, Léviy AeuEi, fils de Jacob 
et de Lia, né en Mésopotamie, de- 
vint le chef de la tribu qui porte 
son nom, laquelle tribu se divisa 
en trois familles lévitiques, dont 
ses trois fils, Gerson, Gatith et Mé- 
rari, furent la souche (Gen. xxix, 
34; Exod. vi, 16 et suiv.). Il ven- 
gea l'affront fait h sa sœur Dina 
en passant au fil de l'épée tous les 
habitants de Sichem ; son frère 
Siméon l'assista {Ge?i. xxxiv). Il 
mourut à l'âge de lii7 ans (Exod. 
VI, 16). 

LÉVI, fils de Melchi {Luc, m, 
1>4)., 

LÉVI, fils de Simôon (Liic. ttt, 
29). 

LÉVI, fils d'Alph'.'îo (Marc, ii, 
14; Luc, V, 27, 20). 

LÉVITES, Aeuïxai, nom donné 
à tous les descendants de Lévi. La 
tribu de Lévi se divisait en deux 
classes : les lévites et les prêtres ; 
ceux-ci formaient le degré le plus 
élevé, les lévites le deg^'é inférieur 
du personnel sacré, et n'étaient 
que les auxiliaires des prôtres 
[Nomh. XVIII, 2-6; xxxv, 2; III 
Hois^ VIII, 4 ; I Esd. ii, 70 ; Jean, i, 
19; Jos, XXI, 3, 41); ils remplis- 
saient aussi les fonctions de juges 
(Deut. XVII, 18 ; I Par. xxiii, 4 ; II 
Par. XIX, 11). Les lévites n'entrè- 
rent point dans le partage de la 
terre promise avec les autres tri- 
bus, on leur assigna quarante-huit 
des meilleures villes. 

LIA, Léa, Ai<x, tille de Laban et 
femme de Jacob [Gen.^KÎx, 16) et 
sœur de Rachel ; elle eut six fils et 
une fille : Ruben, Siméon, Lévi, 
Juda, Issachar, Zabulon et Dina 
[Gen. xxx-xxxi). 

LIBAN, Lioanone, Ai6avoc, 
chaîne de montagnes formant la 
limite septentrionale de la terre 
promise ;elle s'étend depuis les en- 
virons de Sidon au N. de Tyr jus- 
qu'au voisinage de Damas à l'O. et 
se divise en deux branches l'une à 
l'occident, qui est le Liban, aujour- 
jourd'hui Dschobel Libiiân, l'au- 



tre à l'orient, l' Anti-Liban, aujour- 
d'hui Dschebel-esch-Schurky ; en- 
tre ces deux branches est située la 
GélésjTie ou Syrie-Greuse, aujour- 
d'hui el-Bukâa, arrosée par le 
fleuve Litàny {Jos. xi, 17) ; le pro- 
longement S.-O. de l'Anti-Liban 
est la montagne Hermon (Dsche- 
bel-csch-Scheik). Les principaux 
sommets du Liban sont : Dsche- 
bel-Makmel, Dschebel-Sunnin, 
Dschebel-er-Râhân, Dschebel-ei- 
Garb, Dschebel-esch-Ghoukif ; ces 
sommets atteignent une hauteur 
d'environ 3,000 mètres. Non loin 
du sommet septentrional du Li- 
ban, près du village de Bschirraï 
se trouve un bois de cèdres, célè- 
bre dès la plus haute antiquité {Is, 
XL, 16 ; Ps. Lxxi, 16). Le temple de 
Jérusalem était bâti des arbres du 
Liban {Zach. xi, 1 ; Ézéch, xvii, 
3 ; Cant. v, 15). Il sort du Liban 
et de l'Anti-Liban divers fleuves, 
vers le IV. l'Oronte, vers le S.-O. 
le* Léonte; l'Anti-Liban déverse 
vers l'E. les eaux d'Amana et de 
Pharphar sur Damas, vers le S. le 
Jourdain traverse le lac de Géné- 
zareth. Le Liban est habité au- 
jourd'hui par les Maronites (Deut. 
I, 7 ; XI, 124 ; Jos. i, 4 ; xiii, 5 ; Jug. 
m, 3 ; Cant. vu, 4). 

LIBYE, At6tjYi, Ai6ua. On don- 
nait autrefois ce nom à la plus 
grande partie de l'Afrique ; la Li- 
bye s'étendait de l'Egypte au pays 
de Gyrène {Act. ii, 10) et sous la 
forme de Lubim ou Laabim paraît 
avoir appartenu originairement à 
la Gyrénaïque ; il est à remarquer 
que rarement ce nom de Libye est 
séparé de celui d'Ethiopie {Dan. 
XXX, 5). Ses habitants s'appelaient 
{Ézéch. XI, 43 ; Libyens II Par. xii, 
3 ; XVI, 8 ; Jér. xlvi, 9). La Bible 
désigne les Libyens primitifs sous 
le nom de Phuth {Ge?i. x, 6). 

LIN, Atvoc, chrétien de Rome 
dont parle saint Paul dans la se- 
conde épître à Timothée (II Tim. 
IV, 21). 

LITHOSTROTOS ^v^^Q-^t^vû-TiVkN ^ 

1 signifte pa.Néi ^^ \»\^TîTe>, ^v ^^ ^^ 
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hébreu est appelé Gabbatlia ; c'é- 
tait un lieu à Jérusalem où Pilate 
s'assit dans son tribunal pour ju- 
ger Notre-Seigneur (Jean, XIX, 13). 

LIVIAS, voir Betharan. 

LOBIVA, voir Lebna. 

LOBNI, voir Lebni. 

LOD, voir Lydda. 

LODABAR, Lôdebar^ AaSaêàp, 
AwSaêàp, ville située à l'O. du 
Jourdain, dans la tribu de Gad 
d'après certains auteurs. Miphi- 
boseth, fils de Jonathas, s'y était 
retiré lorsque David le fit venir à 
sa cour (II RoiSj ix, 4, 5 ; xvii, 27). 

LOIDE, Aïoïc, aïeule de Timo- 
thée (II Tim. i, 5). 

LOOMIM, voir Laomim. 

LOT ou LOTH, Lote^ Awt, fils 
d'Aran et neveu d'Abraham (Gen. 
xi,27,31), il accompagna ce dernier 
à Haran où ils habitèrent. Cho- 
dorlahomor roi des Elamites le fit 
prisonnier, mais Abraham le déli- 
vra {Gen, XIV, 1-1 6j. Lot fut averti 
miraculeusement de l'anéantisse- 
ment des villes de Sodome, Go- 
morrhe, Adam a et Seboïm, et put 
sortir de la ville ; mais sa femme, 
ayant regardé derrière elle, fut 
changée en une statue de sel (Ge^z. 
XIX, 1-26). Ses deux filles eurent 
chacune un fils, l'un nommé Moab 
et l'autre Ammon, desquels sont 
descendus les Moabites et les Am- 
monites (Gen. XIX, 30-38 ; /)e?i^. 
II, 9, 19). La femme de Lot est 
appelée Hedith par les rabbins. 

LOTHAN ou LOTAN, Lotane, 
Atoràv, fils de Séir Horrhéen, un 
des chefs du pays d'Edom {Gen. 
XXXVI, 20, 22, 29; I Par. i, 38, a9), 

LUC (Saint), Aouocàr, évangélis- 
te, originaire d'Antioche en Syrie, 
il s'attacha à saint Paul comme 
disciple pour apprendre les vérités 
de la religion; il était très-instruit 
en médecine {Col. iv, 14 ; II Tim. 
IV, 11). On est très-partage sur le 
genre de sa mort. Saint Jérôme 
le fait mourir à 84 ans : d'après 
les uns il aurait prêché l'évangile 
en Dalmatie et dans les Gaules; 
d'après d'autres, il aurait souf- 
fert le martyre en Grèce. 



LUCIUS, Aouxio;, cité dans l'é- 
pître aux Romains {Rom. xvi, 21) 
est le même que saint Luc. 

LUCIUS LE CYRÉNÉEN, Aou- 
xio; ô Kupr,vaïoç, était un prophète 
et docteur de l'Église d'Antioche 
{Act. XIII, 1). 

LUCIUS (I Mach. xv, 16), con- 
sul romain, que l'on croit être 
Calphurnius Pison. 

LUD, Loude, Aouô, fils de Sem, 
dont les descendants peuplèrent 
la Lydie {Gen. x, 22). 

LUDIM, Loudime, Aou8iei(x, fils 
de Mezraïm {Gen. x, 13) : certains 
auteurs prétendent que ses des- 
cendants peuplèrent l'Ethiopie. 

LUITH, Lou'hithy r, àvàêaai; 
AouerO, 'AXa)6, colline, lieu élevé, 
situé dans le pays de Moab. M. de 
Saulcy place cette colline à Khar- 
bet-Nouêhin {Is. xv, 5 ; Jér. xlviii, 
5). 

LUZA, Aouljâ, voirBÉTHEL. 

LUZA, Louz^ ville fondée par 
un homme de Béthel, située dans 
le pays d'Hetthim \Jug. i, 26). 

LYCAOIVIE, Auxaovta, province 
de l'Asie Mineure faisant partie 
de la Gappadoce, située au N.-E. 
de la Pisidie, et au N. de la Pam- 
phylie et de la Cihcie. Iconium en 
était la capitale. Saint Paul y prê- 
cha {Act. XIV, 6-10). Ses habitants 
se nommaient Lycaoniens {Act. 
XIV, 10). 

LYCIE, Auxi'a, province de l'A- 
sie Mineure, située sur la côte 
méridionale, vis-à-vis de Rhodes, 
au S.-E. de la Carie, au S. de la 
Phrygie, et au S.-O. de la Pam- 
phylie; les principaux ports étaient 
Myra et Pa'tara. Saint Paul prêcha 
dans cette province [Act. xxvii, ;'»; 
I Mach. XV, 23). 

LYDDA OU LYDDE OU LIDA, 
Auôôa, ville appartenant à la tribu 
de Benjamin, située à peu de dis- 
tance de Joppé {Act. ix, 38); elle 
est appelée Loddans les Paralipo- 
mènes {IPar. viii, 12) et dans Es- 
dran (II Esd. xi, 34). Elle fut 
donnée à Jonathas Machabée par 
Démétrius Soter lorsqu'elle devint 
, une toparchie de Samarie (I Mach . 
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XI, 28). Ce fut en cette ville que 
saint Paul guérit un paralytique 
appelé Enée {Act. ix, 32, 35, 38). 
Lydda vers le v« siècle prit le nom 
de Diospolis. Aujourd'hui ce n'est 
plus qu'un misérable village nom- 
.mé Loudd. 

LYDIE, Auôta, province mari- 
tithe de l'Asie Mineure, bornée 
par la Mysie au N., la Phrygie à 
l'E. et la Carie au S. Sa capitale 
était Sardes. Ses habitants s'ap- 
pelaient Lydiens (I Mach. viii, 8 ; 
Tifûie, XLVi, 19). 

liYDiE. C'est le nom d'une 
marchande de pourpre de Thya- 
tire qui habitait à Philippes en 
Macédoine ; elle se convertit en 
entendant prêcher saint Paul, et 
fut baptisée avec toute sa famille ; 
elle supplia avec tant d'instance 
l'Apôtre d'abandonner la modeste 
demeure qu'il occupait, qu'il se 
rendit à ses prières et alla loger 
chez elle. [Act. xvi, 14, 15, 40). 

LYSANIAS, Ayffavîaç, tétrar- 
que d'Abylène du temps de Ti- 
bère et d'Hérode Antipas, tétrar- 
quede Galilée [Luc, m, 1). 

LYSIAS, Auai'a?, général d'ar- 
mée du roi Antiochus Epiphane 



et de son fils Antiochus Kupatoi* 
[IMach. VI, 16, 17); on lui confia 
l'administration du royaume (î 
Mach. III, 32 ; II Mach. xi, 1). Il fut 
vaincu par Judas Machabée, puis 
ensuite par Démétrius Soter qui 
le fit tuer (I Mach. vu, 2, 4). 

LYSIAS, voir Claude. 

LYSIMAQUE, Auaîfiayoç, fils 
de Ptolémée de Jérusalem, tradui- 
sit en grsc le livre d'Esther {Esth. 
XI, 1.) 

LYSIMAQUE, frère du grand 
prêtre Ménélaus, dont il prit la 
place pendant un voyage que fit 
ce dernier à Antioche {Il Mach. iv, 
29-42). Lysimaque^profitant de son 
autorité, pilla le trésor du temple ; 
les habitants de Jérusalem se ré- 
voltèrent alors et le tuèrent au 
milieu do cette émeute. 

LYSTRE, AuffTpa, ville de la 
Lycaonie située non loin de Derbc 
et d'Iconium (Act. xiv, 6, 20; xvi, 
1; Tint, m, 10, 11); saintPaulet 
saint Barnabe y prêchèrent. Dans 
le passage des Actes (xxvii, 5), on 
lit : Lystre de Lycie ; il ya ici évi- 
demment une substitution de 
noms, c'est de la villo de Myre qui 
est en Lycie qu'on a voulu parler. 
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MAACHA, voir Abel-Beth- 
Maaca. 

MAACHA, Mâcha, Maya, fille 
deNachor et de Roma {Geh. xxir, 
24). 

MAACHA, Maaxà. père d'A- 
cliis, roi de Geth (III Rois, ii, 39). 
11 est appelé Maoch dans I Rois, 
xxvii, 2. 

MAACHA, fille ou plutôt petite- 
fille d'Abessalom ou Absalom et 
Absalon, femme de Roboam, roi 
de Juda, et mère d'Abia (III Rois, 
XV, 1 1 ; II Pa7\ XI, 20 22), elle est 
appelée Michaïa dans le passage 
des Paralipomènes {li Pa)\ xiii, 2). 

MAACHA, femme de Caleb (I 
Par. II, 48). 



MAACHA, fille de Tholmaï, roi 
de Gessur, et mère d' Absalon (1 
Par. m, 2). 

MAACHA, Moioxà, femme de 
Machir et sœur de Happhim et 
Saphan qui étaient de la tribu de 
Benjamin (IPar. vu, 15, 10) . 

MAACHA, femme de Jôhiel, 
fondateur de Gabaon (I Par. viii, 
29; IX, 35). 

MAACHA, père d'Hanam ou 
Hanan, un des braves de l'armée 
de David {î Par. xi, 43). 

MAACHA, père de Saphatias 
(I Par. XXVII, 16). 

MAACHATI, Maechatite, Ma- 
3(a6î, père de. AèxovÀ^s VN\ ^f^\^ 
XXV, ^'.i*, Jér. iix., %V 
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MAADDI, Maaddi, Mooôia, un 
des descendants de Bani (I Esd. 
X, 34). 

M A AI, Mûaï, 'Aia, un descen- 
dant d'Asaph (II Esd. xii, 85). 

MAALA, Ma'hla, MaXà, MaaXà, 
MaXadc, MasXà, fille de Salphaad 
{Nomb, XXVI, 33; xxvii, 1-11; 
XXXVI, 11; Jos. XVII, 3). 

MAARA. Ce nom d'après les 
uns ne serait pas un nom propre 
et signifierait caverne ; la Vulgate 
le cite comme nom propre [Jos. 
XIII, 4). B. du Bocage dit que 
c'est un lieu situé sur la limite de 
la tribu d'Aser et appartenant aux 
Sidoniens. 

MAASAI, Maessaï, Maa<jai'a, 
fils d'Adiel (I Par. ix, 12). 

MAASIA, MAASIE OU MAA- 
SIAS, Maesseïahou, Maffia, fils 
d'Adaia, et un des chefs des cen- 
teniers sous le règne de Joas, roi 
de Juda ; il aida aussi le grand prê- 
tre Joîada à faire monter Joas sur 
le trône (II Par, xxiii, 1). 

MAASIA, Maaffiaç, docteur de 
la loi sous le règne d'Ozias (II Par. 
XXVI, 11). 

MAASIA, fils du roi Achaz, il 
fut assassiné par Zechri (Il Par. 
XXVIII, 7). 

MAASIA. gouverneur de Jéru- 
salem sous le règne du roi Josias ; 
il fut chargé avec Saphan et Joha 
de faire réparer le temple (II Par. 
XXXIV, 8). 

MAASIA. père de Sophonias, 
prêtre sous le règne de Sédécias 
[Jér. XXI, 1; xxix, 25; xxxvii, 3). 

MAASIA, père de Sédécias faux 
prophète {Jér, xxix, 21). 

MAASIA, Maaffaia;, prêtre, 
grand-père deBaruch et de Saraïa 
{Jér. xxxii, 12; li, 59). 

MAASIA, fils de Sellum et gar- 
dien du vestibule du temple sous 
le règne de Joakim {Jér. xxxv, 4) . 

MAASIA, nom de deux prêtres 
(II Esd. XII, 41 , 42). On trouve 
encore dans la Bible plusieurs 
prêtres et lévites du même nom (I 
Esd, X, 18, 21, 22 ; ix, 31 ; Il Esd. 
ni^ 53 ; VIII, 7). 
MAAZtAVi Maaiiahou^ Maa- 



ffaî. prêtre sous le règne de David 
(I Par. XXIV, 18). 

MABSAM, Mibsamej Maffffd(ji, 
un des fils d'Ismaël {Gen, xxv, 1.3 ; 
IPar. I, 29). 

MABSAM, descendant de Si- 
méon et fils de Sellum (I Pnr, iv, 
25). 

MABSAR, Mibtsar, MaÇàpjBaê- 
ffàp. descendant d'Esati et prince 
de ridumée {Gen. xxxvi, 42 ; I 
Par. I, 53). 

MACCÈS, Makats, MaxepLac, 
ville ou plutôt canton situé dans 
la tribu de Dan (III Bois, iv, 9). 

MACEDA, Makéda, Maxr,Sa, 
ville située dans le S. de la tribu 
de Juda (Jos.xx, 41). Josué y fit 
pendre les cinq rois amorrheens 
qu'il avait poursuivis jusqu'à cette 
ville dont les habitants furent pas- 
sés au fil de l'épée {Jos. x, 10, 16, 
27). Eusèbe place cette ville à huit 
milles d'Eleuthéropolis à l'E. Au- 
jourd'hui c'est un village connu 
sous le nom de Makkéda. 

MACÉDOINE, MaxeSovia, con- 
trée située au N. de la Grèce ; son 
nom primitif était Emathie ; ses 
limites étaient au S. l'Olympe et 
les monts Cambuniens qui la sé- 
paraient de la Thessalie et de l'É- 
pire, à l'E. le Strymon qui la sé- 
parait de la Thrace, et au N. et à 
rO. l'Illyrie et la Paeonie. Ses 
principaux fleuves étaient : F Axius 
(Vardar), le Strymon (Kara-sou) et 
l'Haliacmon (Indjekara ou Vistri- 
tza et Bistritza). Ses villes prin- 
cipales étaient : Edesse (Vadina) 
et Pella (dont on voit les ruines à 
Alakilisseh, Amphipolis). Aujour- 
d'hui la Macédoine forme une pro- 
vince de l'Empire turc sous le 
nom de Filibe Vilajeti. Saint Paul 
y prêcha {Act. xvi, 9, 10, 12; I 
Mach. VI, H; Act. xviii, 5 ; xix, 21; 
Bom, XV, 26; II Cor. I, 16; xi, 9; 
Phil. IV, 15; I Thess. i, 8). 

MACÉDOXIEIV, MaxEOtiv, Ma- 
xsSove;, habitant de la Macédoine 
{Act. XVI, 9; XIX, 29; xxvii, 2 ; II 
Cor. IX, 2, 4 ; Esth. xvi, 10, 14). 

MACELOTH, Makh'eloth, Ma- 
*At{Kw^, caxû^^m^wl d^^ Israélites 
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dans le désert (Nomb. xxxiii. 25, 
26). 

MACELLOTH ou MACHEL- 
LOTH, Miklothy MaxsXwÔ, un des 
fils de Jéhiel, et père de Samaa ou 
Samaan(I Par. viii, 32 ; ix, 37, 38). 

MACELLOTH, commandant de 
la seconde division de l'armée de 
David, composée de 24,000 hom- 
mes (I Par. XXVII, 4). 

MACENIAS, Miknéiahou, Ma- 
x6»ia, lévite, portier et chantre 
(I Par. XV, 18, 21). 

MACER (maigre), Mâxptov, sur- 
nom donné à Ptolémée fils de Do- 
rimène, gouverneur de Chypre (I 
Mach. III, 38 -, II Mach. x, 12). 

MACHABÉE, voir Judas, Joxa- 
THAS et Simon, 

MACHABÉES (les sept frères). 
Antiochus Épiphane voulut les 
contraindre à manger de la viande 
de porc, ils préférèrent mourir 
plutôt que de violer la loi de Dieu, 
ils subirent donc le martyre avec 
un courage remarquable! II ilfflc/i. 
vu). Des quatre livres qui portent 
ce nom, il n'y en a que deux qui 
aient une autorité canonique ; le 
l**" livre se compose de 16 cha- 
pitre et le 2*^ de 15. Le P"" livre 
renferme l'histoire des Macliabées 
depuis Mathathias jusqu'à Jean 
Hyrcan ; le 2' renferme : 1° deux 
lettres des Juifs de Palestine aux 
Juifs d'Egypte, invitant ces der- 
niers à célébrer annuellement la 
fête de la Purification du temple 
par Judas ; 2" un complément de 
l'histoire de Judas Machabée ; le 
nom de l'auteur est inconnu. 

MACHATI, Maachah^ 'Ofxaya- 
Oei, r\ Ma/ei, ô Mayatsî, nom don- 
né à la portion de la Syrie voisine 
de Gessur et du royaume de Basan 
et située au N. de la Palestine et 
contiguë avec la demi-tribu E. de 
Manassé {Deut. m, 14 ; Jos. xii, 
5; XIII, 11, 13). 

MACHATI, Maachite, Ma/aya- 
7 1, père d' Aasbai (II Rois, xxiif, 34) . 

MACHBA>'AI, Machba7iai, 
Me)»xaêavat, un de ceux qui vin- 
rent joindre David à Sicçleg (I 
Par. xiif 13). 



MACHBEXA, Machbena, Ma- 
Xa6r,va; on lit dans la VulgateSué 
père de Machbena ; le mot père 
est employé ici pour fondateur ou 
prince : Machbena serait donc une 
ville dont la position nous est in- 
connue (I Par. Il, 49). 

MACni, Machi, Max^i, père de 
Guel (Nomb. xiii, 15). 

MACH1R, Machirj Mayeip, fils 
ahié de Manassé (Jos. xvii, 1) et 
d'une concubine syrienne (I Par. 
VII, 14) et petit-fils de Joseph 
(Gen. L, 22). Il fut chef de la fa- 
mille des Machirites {Nomb. xxvi, 
29). 

MACHIR, fils d'Ammiel, habi- 
tant do la ville de Lodabar (Il Rois, 
IX, 4, 5 ; XVII, 27). 

MACHMAS, Michmasch, Ma>r- 
(jLaç, ville de la tribu de Benjamin 
située à l'E. de Bethaven (I Rois^ 
XIII, 5), d'autres auteurs la pla- 
cent à l'E. de Béthel à neuf milles 
romains X. do Jérusalem. Aujour- 
d'hui c'est le village de Makhmas 
(I Rois, XIV, 5). Cette ville est 
nommée Mechmas dans le passage 
d'Esdras (II Esd. xi, 31). 

MACHMETUATH, Michme- 
thath, 'Ixaajxiov, AYiXavàô, ville si- 
tuée sur les frontières d'Ephraïm 
et de Manassé. B. du Bocage la 
place au N. de la tribu d'Ephraïm 
et de Samarie (Jos. xvii, 7). 

MADABA OU MEDABA et ME- 
DEBA^ Medba, MaiSaëà, MYioaêà, 
ville frontière de la tribu de Ruben 
(Jos. XIII, 1 G), au S.-E. d'Hésébon ; 
elle avait d'abord appartenu aux 
Moabites (Nomb. xxi, 30; I Par. 
XIX, 7 ; Is. XV, 2; I Mach. ix, 36). 
Burckhardt, dans un voyage qu'il 
fit en juillet 1812, la cite et la dé- 
crit sous le nom de Mâdeba. 

MADAI, Madaiy Ma6oi, un des 
fils de Japhet (Gen. x, 2 ; I Par. i, 
v). Certains commentateurs pré- 
tendent qu'il fut la souche des 
Mèdes. 

MADAN ou MADAM, Medane, 
fils d'Abraham et de Céthura 
{Gen. XXV, 2; I Par. i, 32). 

MADELFA^IS., NOVî ^KKve.. 
MAl^lA, Mandxn, \\w ^^'^ V^^- 
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très qui allèrent à Jérusalem avec 
Zorobabel (II Esd. xii, 5). 

MADIAN, Midiane, MaôiàjJi, 
fils d'Abraham et de Cétbura, 
(Gen, XXV, 2 ; I Par. i, 32, 33) . 

MADIAIVITES, descendants de 
Madian, qui peuplèrent avec les 
Ismaélites le N.-O. de T Arabie ; 
ils s'établirent primitivement dans 
le voisinage des Moabites à l'E. de 
la terre de Chanaan ; ils eurent 
comme alliés les Amalécites et 
les Moabites. Ce fut Gédéon qui 
les défit et les dispersa complète- 
ment {Jug. VI ; VII, 25; viii, 3; 
Nomb. XXXI, 3 ;Jud. ii, 16). 

MAHMENA, Madmana, MaS- 
{XY)và. On lit dans les Paralipomè- 
nes : « Saaph père de Madmana » 
(I Par. Il, 49) ; il faut entendre ici 
le mot père, comme prince ou 
fondateur. Madmena serait un nom 
de lieu dont on ne connaît pas la 
position ; ce serait peut-être la 
même ville que Meden^na. 

MADON, Madone, Map^ûv, ville 
royale des Chanancens ; son roi 
Jobab fut vaincu et tué par Josué 
qui pilla et détruisit cette ville 
{Jos. XI, 1 ; XII, 19). 

MA6ALA. La Vulgate emploie 
ce nom comme étant un nom pro- 
pre qui désignerait le lieu où cam- 
pèrent les Israélites lorsque David 
combattit Goliath {IRois, xvii, 20) ; 
mais dans l'hébreu et les Septante 
((TTpoYYÛXwffic;) , il désignerait un 
nom commun qui se traduirait 
par: circuit, camp, endroit où se 
trouvaient les voitures. 

MAGDAI.EL, Migdal-El, Meya- 
>aaç£i(j , ville de la tribu de Neph- 
thali (Jos. XIX, 38). D'après Cahen 
elle serait peu éloignée de Tibé- 
riade, elle s'appellerait aujour- 
d'hui, Medjdel. 

MAGDAL-GAD, Migdal-Gad, 
MayaSaYâô, ville de la tribu de 
Juda (Jos. XV, 37). 

MAGDALUM, MAGDALA, 
MAGDALO, Migdol, MàySwXov, 
ville de la Basse Egypte et située 
à peu de distance de Péluse (Jér. 
xLiv, 1; xLvi, 14; Exod. xiv, 2; 
Nomb. xxxju, 7). Les Israélites 



campèrent près de cette ville. 

MAGDIEL, Magdiel, prince ou 
chef des Iduméens, descendant 
d'Esaû (Gen. xxxvi, 43 ; I Par. i, 
54). 

MAGEDAN, MayaSàv, ville si- 
tuée dans la demi-tribu de Manas- 
sé et aux environs de Dalmanu- 
tha (Matt. xv, 39 ; Marc^ viii, 10). 

MAGEDO ou MAGEDDO OU 
MAGEDDOIV, Meguido, ville 
royale Chananéenne est attribuée 
à la tribu de Manassé [Jos. xi, 21; 
xvii, 11 ; Jug. i, 27 ; v, 19 ; I Par. 
vu, 29] ; elle était située sur le 
territoire de la tribu d'Issachar, 
dans la plaine d'Esdrelon, aux 
bords du Oison. Salomon la forti- 
fia (III Rois, IX, 15). Bana en fut le 
gouverneur (III Rois, iv, 12). La 
plaine de Mageddo fut souvent le 
théâtre de grandes batailles (II 
Par. XXXV, 22; Zach. xii, 11), car 
elle était la clef de la Palestine : 
elle est souvent citée dans l'his- 
toire guerrière de l'Egypte de la 
XVIIP à la XXVI* dynastie. Ocho- 
zias et Josias y trouvèrent la mort 
(IV Rots, IX, 27 ; xxiii, 29, 30). Le 
village moderne el-Lejjûn serait 
bâti sur l'ancien emplacement de 
Mageddo. 

MAGETII, MaxsS, ville du pays 
de Galaad (I Mach. v, 26, 36). 

MAGOG, voir Gofi. 

AIAGOG, Magogue, Maycoy, fils 
de Japhet (Gen. x, 2j. 

MAGRON, Migrône, MaySwv, 
ville ou lieu situé près de Gabaa, 
dans la tribu de Benjamin (I Rois, 
XIV, 2; Is. X, 28). 

MAIIALATII, Ma'hnlath, Mo- 
)>aâ6, femme de Roboam, roi de 
Juda (II Par. xi, 18). 

MAHALOIV, Ma'hlon, Maà)ti>v. 
fils d'Élimelech et de No4mi ; son 
frère s'appelait Ghélion, ils étaient 
d'Ephrata (Ruth, i, 2,5; iv, 9, 10). 

Al AIIANAIM ou m AIVAIM, Mû'- 
hanaïme, riapsfAgoXaî (campe- 
ment), Kafieiv, Mavaéjx, Mavaety,, 
Jacob l'appela de la sorte, c'est-à- 
dire camp de Dieu (Gen.xxxii, 2) : 
ce lieu devint plus tard une vHIp 
lévitique qui échut on partage à la 
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tribu de Gad {Jos. xiii, 20; xxi, 
:37; IPar. vi, 80). 

MAHARAI, Mahardiy Noepi, 
AUvipà, un des braves de l'armée 
de David ; il était de Nétophath si- 
tué dans la tribu de Juda (II Rois^ 
XXIII, 28 ; I Par, xi, 30). Dans le 
passage des Paralipomènes (I Par. 
XXVII, 13), il est appelé Maraï. 

MA HAT, Ma'hath, lV!aà6, lévite, 
fils d'Amasaï (I Par. vi, 35 ; II Par, 
XXIX, 12; xxxi, 13). 

MAHAZH»T, Ma'hazioth, Msa- 
:w6, fils d'Hcman (I Par. xxv, 4, 
30). 

MAHErKTII, Ma'halath, Mae- 
>.é6, fille d'Ismaël et une des fem- 
mes d'Esaû (Gen. xxviii,9). Dans 
le passage de la Genèse [Gen. 
XXXVI, :^, 4, 13) elle est appelée 
Basemath. 

MAHIDA, Me'hida, Maou6à, 
chef de la famille Nathinéonne (I 
Esd. II, 62 ; Il Esd. vu, 34). 

MAHIR, Me'hir, Maxi'p, lils do 
Caleb(Ii>ar. iv, 11). 

MAIIOL, Ma'hol, MàX, nom 
d'homme (III Rois^ iv, 31}. 

MAHUMl, Ma'hevite, Matoi ; 
Éliel un des braves de l'armée do 
David est appelé Mahumi dans I 
Par, XI, 46, 

MAIMA\, Miami?ie, Meïa{Aiv, 
prêtre (I Par. xxiv, 9). 

MALAClilE, Maleachi, Ma>a- 
Xiaç, un des douze petits prophè- 
tes, son nom signifie mon ange ou 
envoyé de Dieu : d'après certains 
auteurs il était de Sapha dans la 
tribu de Zabulon II parut après 
AggéeetZacharie lorsque le tem- 
ple était déjà rebâti. Sa prophétie 
renferme dans la Vulgate quatre 
chapitres [Mal. i-iv). 

MALALAI> Milelaï, un dos lé- 
vites qui sonnaient de la trompette 
{H Esd. XII, 30). 

MALALÉEL, Mahalald, Ma)£- 
VeinX, fils de Caïnan, et père de 
Jared (G6'72. v, 12, I3, 15, 10, 17 ; I 
Par, 1. 2 ; Luc, m, 37 ; II Esd. xi, 4). 

MALASAR, 'A(jL£).(ràô, le texte 
hébreu semblerait faire croire que 
Malasar ne serait pas un nom pro- 
pre, mais désignerait un ms/)ec^ewr 



ou intendant^ qui fut chargé dé 
ramener à Jérusalem Daniel et ses 
compagnons captifs à Babylone, 
et de veiller sur eux (Dan, i, 11). 

MALCHUS, MàXxoç, un des 
serviteurs du grand prêtre Caïphe, 
à qui Pierre coupa l'oreille au 
moment où Jésus fut arrêté (Jean^ 
XVIII, 10; Matth, xxvi, 51 ; Marc^ 
XIV, 47 ; Luc^ xxii, 50). 

MALLO ou MALLOS, MaXXû- 
xai, ville située à TE. de Tarse 
en CiUcie sur le fleuve Pyramus 
(Seihun) ; ses habitants se révoltè- 
rent contre Antiochus Epiphane, 
roi de Syrie, parce qu'ils avaient 
été livrés à Antiochide, sa concu- 
bine (Il Mach, IV, 30). 

MA LOCH, MalouchyMoLluix, lé- 
vite de la famille de Mérari (I Par, 
VI, 44). 

MALOCH^ Ba)oûx, descendant 
d'Harim, contemporain d'Esdras 
(1^5^. x, 32). 

MALTE, MeXiTT,, île de la Mé- 
diterranée, colonisée par les Phé- 
niciens; elle appartint plus tard 
aux Carthaginois à qui les Ro- 
mains la prirent après la deuxième 
guerre punique ; elle est située 
entre la Sicile? et les côtes d'Afri- 
que. Saint Paul y fit naufrage et 
fut très-bien reçu par les habi- 
tants (Act. XXVIII, l). 

MAMBRÉ, Mamré, MafJigprj, 
Amorrhéen d'un grand mérite qui 
fit alliance avec Abraham lorsque 
celui-ci poursuivait les rois alliés ; 
il était frère d'Escol et d'Aner. 
[Gen. xiv, 13, 24). 

MAMBRK (Vallée de), située 
près d'Hébron, couverte d'un bois 
detérébinthes (pistachiers) ; Abra- 
ham y avait dressé un autol au 
Seigneur {Ge7i. xiii, 12) . Il ne reste 
aujourd'hui de l'antique Mambré 
qu'une ruine que les Arabes nom- 
ment Ramet-el-Kalil. 

MAMRRÉ (torrent de) [Jud, ii, 
14). Dans les Septante au lieu de 
Mambré on lit 'Aêpwvà, et diff'é- 
rents commentateurs supposent 
que c'est le fleuve Chaboras, un des 
affluents de l'Euphrate en M.<i9»Q- 
potamie. 
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MAMBRÈS, Ma\i.ê^riQ, magicien 
qui voulut s'assimiler à Moïse en 
faisantdes miracles (II Tim. m, 8). 

MAMUCHAN, Memouchan, 
Mou^aîo;, un des sept princes ou 
seigneurs de Perse sous le règne 
d'Assuérus; il conseilla au roi de 
répudier la reine Vastlii qui avait 
refusé de se présenter devant lui 
{Esth,i, 14, IG). 

• MANAHATH, Mana'hath, Ma- 
va^aO, un des fils de Sobal [Gen. 
xxxvi, 23 ; I Par. i, 40). 

MANAHATH, MaxavaBei : la si- 
tuation de cette ville n'est pas 
bien précisée ; les uns la placent 
dans la tribu de Manassé, les au- 
tres dans celle d'Ephraïm, puis 
encore sur les confins des tribus 
de Juda, Benjamin et Dan ; les 
descendants de Benjamin demeu- 
rèrent en Gabaa et furent transpor- 
tés en Manahath (I Par. viii, G) . 

MANAHEM, Mena'hènie, Ma- 
vayi{i, fils de Gadi, roi d'Israël, 
vainquit et tua Sellum, son prédé- 
cesseur, et régna à sa place ; ce 
fut un prince impie qui vécut au 
milieu de l'idolâtrie ; il s'empara 
de la ville de Thapsa voisine de 
Thersa et en fit tuer tous les ha- 
bitants. Son fils Phaceia lui suc- 
céda (IV Rois, XV, 14-22). 

M AN AH EN, Mavariv, prophète, 
frère de lait d'Hérode Antipas le 
tétrarque {Act. xiii, 1). 

MANAIM,^voir Mahanaïm. 

MANASSÉ, Menosché, Mavaa- 
GTif fils de Joseph et d'Aseneth et 
frère d'Ephraïm {Gen. xli, 51 ; 
XLVi, :20; xLviii, 1). Jacob, son 
grand-père, en lui donnant sa bé- 
nédiction lui prédit qu'il serait la 
souche d'un grand nombre de 
peuples ; en effet Manassé devint 
chef d'une tribu d'Israël à laquelle 
il donna son nom {Nomb. i, 34; 
II, 21). 

MANASSÉ (tribu de), située 
partie en deçà, partie au delà du 
Jourdain et divisée eu demi-tribu 
occidentale et demi-tribu orien- 
tale; la demi-tribu O. était située 
enti'e les tribus d'Ephraïm au S. 
pt d'îssnclmr au N. : la domi-tribn 



E. eut en partage la moitié du pays 
de Galaad, tout le Basan et le 
pays d'Argob (Nomb. xxxii, 39; 
Jos. XII, 6; XIII, 29-32; xvii, 10). 

MANASSE, fils du roi de Juda 
Ézéchias et son successeur (IV 
Hais, XX, 21) ; sa mère s'appelait 
Haphsiba (IV Hois^ xxi), il monta 
sur le trône à l'âge de douze ans ; 
c'était un prince idolâtre et cruel ; 
on prétend que c'est lui qui fit 
tuer le prophète Isaïe. Cependant, 
après avoir été vaincu par les As- 
syriens et emmené prisonnier 
à Babylone, il s'humilia devant 
Dieu, et rentra en possession de 
son trône, rétablit le culte légale 
et fit brisfT les idoles. Il mourut 
après avoir régné cinquante- cinq 
ans à Jérusalem et fut enseveli dans 
le jardin d'Oza ; son fils Amon lui 
succéda (IV Rois, xxi, 18). 

MANASSÉ, époux de Judith 
{Jud. VIII, 2), il mourut à Béthulie 
où il était né. 

MANASSÉ, descendant de Pha- 
hath Moab (1 Esd. x, 30). 

MANASSÉ, descendant d'Ha- 
som (I Esd. X, 33). 

MANÉ, voir Balthasar. 

MANILIUS ou MANLIUS (Ti- 
tus), Tito; MdtvXio;, ambassadeur 
romain ciîvoyé à Ahtioche (Il 
Mach. XI, 34). 

MANUÉ, Manoa'h, Mavwé, père 
de Samson ; il était de Saraa, ville 
de la tribu de Dan (Juy. xiii). Ce 
fut un ange qui apparut à sa fem- 
me et qui lui annonça la naissance 
d'un fils. 

MAOCH, voirMAACHA. 

MAON, Ma'hôjii'f Matûp, Maàv, 
ville située au S. de la tribu de 
Juda [Jos. XV, ô3) ; c'était là que 
demeurait Nabal, qui était un 
homme puissamment riche (I Rois, 
XXV, 2). C'est aussi près de cette 
ville que David était caché lors- 
(|u'il fuyait Saul (I Rois, xxiii, 24, 
25). Le village moderne s'appelle 
Maïn (ît se trouve à neuf milles 
rom. S. d'Hébron. 

MAON, fils de Sammaï, prince 
et fondateur de Bethsur (I Par. n. 
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MAONATHI^ Meonothai, Ma- 
vaSi, fils d'Othoniel et père d'O- 
phra (I Par. iv, 14). 

MAOZIM, Macûi^eifji, c'estrà-dire 
le dieu des forteresses. Certains 
commentateurs pensent que ce 
nom désigne Jupiter ou Mars ( Dan . 
XI, 38). 

MARA, Mara, Mepfa, campe- 
ment des Israélites dans le désert ; 
il se trouvait dans ce lieu, situé 
dans le désert Arabique,une source 
amère et salée dont Moïse rendît 
les eaux douces et potables ; quand 
les Israélites arrivèrent, ils ne 
purent boire les eaux de cet en- 
droit, tellement elles étaient amè- 
res : c'est pour cette raison qu'on 
appela ce lieu Mara, c'est-à-dire 
amertume (Exod. xv, 22, 23; Ruth^ 
I, 20). Aujourd'hui cette source, 
qui a conservé encore une eau 
saumâtre et amère, est appelée 
Ain-Hawdrah. 

MARAI, voir Maharai. 

MARAI A , Méraïa, ' A (lapi'a, 
prêtre du temps du roi Joakim ; il 
fut chef de la famille sacerdotale 
de Saraia (II Esd. xii, 12). 

MARAIOTH, Méraioth, Ma- 
pea>ô, fils de Zerachias (I Esd. vu, 
3). 

mARAIOTH, chef d'une famille 
sacerdotale sous le règne du roi 
Joakim (II Esd. xii, 15j. 

MARANATHA, Mapavaôà. Ce 
mot syriaque, qui se trouve dans 
la !'• hpître de saint Paul aux Co- 
rinthiens (I Cor. XVI, 22), signi- 
fie : le Seigneur vient, ou : le Sei- 
gneur est venu. Plusieurscommen- 
tateurs prétendent que c'était une 
formule d'anathème ou d'excom- 
munication chez les Juifs (Bergier) . 

MARC (saint), Mdtpxo;, un des 
quatre Evangélistes, compagnon et 
disciple de saint Pierre, né dans la 
Cyrénaïque et Juif selon quelques- 
uns. On lui attribue la fondation 
de l'Église d'Alexandrie, od il 
souffrit, dit-on, le martyre. L'Évan- 
gile que l'on possède sous son 
noiji parait avoir été écrit origi- 
nairement en grec ; il se divise en 
16 chapitres. 



MARC (Jean), cousin de Barna- 
be et fils de Marie (Act. xii, 12; 
Col. IV, 10). Quelques auteurs 
confondent Jean Marc avec saint 
Marc l'Évangéliste [Act. xv, 37). 

MARDOCHÉE,¥orrfer^az,Map- 
ôo/ato;, appelé Mardochaï (I Esd. 
II, 2), fils de Jaïr et oncle d'Es- 
ther. Il fut mené captif à Babylo- 
ne par Nabuchodonosor ; c'est lui 
qui découvrit le complot tramé 
contre Assuérus (voir Esther et 
Aman) {Esth. ii, 5, 6, 21 ; m, vi, vu, 
viii). 

MARES, Meress, un des con- 
seillers du roi Assuérus (Esth. i, 
H). 

MARESA, Marescha^ Motpetda, 
descendant de Caleb (I Par. ii, 
42). 

MARÉSA, Ba6Y](T(xp, ville de la 
tribu de Juda {Jos. xv, 44). Cette 
ville, fut fortifiée par Roboam (II 
Par. XI, 8). Ce fut près de cette 
ville dans la vallée de Séphata, 
qu'Asa, roi de Juda, remporta une 
victoire éclatante sur Zara, roi d'E- 
thiopie (II Par. XIV, 9). Laada fut 
prince ou fondateur de cette ville 
(I Par. IV, 21). D'après Eusèbe 
Maresa était à deux milles d'EleU- 
théropolis. Marésa, appelée au- 
jourd'hui Mercha, a de vastes 
chambres sépulcrales où les Ara- • 
bes ont trouvé des ossements ; elle 
est située au S* de Jéricho (Pou- 
joulat). 

MARETH^ UaaratK MayapwÔ, 
ville de la tribu de Juda ( los. xv, 
59), elle serait située au N. d'Hé- 
bron. 

MARIE, Mapia, mère de Jésus- 
Christ, épouse de Joseph {Matth. i, 
16,18,20; II, Il ; Luc, ii, 5), elle 
était de la race royale de David et 
fille de Joachim et d'Anne. L'ange 
Gabriel vint lui annoncer qu'elle 
deviendrait mère du Messie [Luc, 
i, 26 et suiv.).On croit communé- 
ment que la Vierge enfanta Jésus la 
nuit qui suivit son arrivée ainsi 
que celle de Joseph à Bethléem. 
Joseph et Marie se dia^Q^^t^^^'^ 
tourner aL^aï.3JcçiODL,"viS\^xvtta^^^-" 
\ rutkJos^ip\\eU\y:\ôi\.ç;cv^Q>^%^^^'^^ 
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retirer en Egypte avec Marie parce 
qu'Hérode avait dessein de faire 
périr Jésus ; aussi demeurèrent-ils 
en Egypte jusqu'à la mort d'Hé- 
rode [Matth. ii, 13, 14] . La Vierge 
fut à Jérusalem à la dernière Pâ- 
que qu'y fit Jésus-Christ, elle vit 
tout ce qui se passa contre lui, le 
suivit au Calvaire et demeura au 
pied de sa croix avec un courage 
digne de la mère de Dieu. Jésus 
mourant confia sa mère à son dis- 
ciple saint Jean qui l'emmena à 
Ephèse, où elle mourut dans un 
âge avancé, dit-on, car on n'a rien 
de certain sur les derniers mo- 
ments de Marie. C'est de cette 
ville que son corps, qui ne devait 
pas connaître la corruption du 
tombeau, fut enlevé au ciel par 
une assomption miraculeuse. L'E- 
glise honore son Immaculée Con- 
ception le. 8 décembre, sa Nativité 
le 7 septembre, et son Assomption 
. le 15 août. 

MAlilË, Mmame^ Maptapi, Ma- 
pia, sœur de Moïse et d'Aaron, 
prophétesse (Exod. xv, 20), fille 
d'Amram et de Jocabed. Ce fut 
Marie qui s'offrit à la fille de Pha- 
raon pour aller chercher une 
nourrice à Moïse exposé sur les 
bords du Nil ; ayant eu une dis- 
pute avec Séphora, femme de 
Moïse, Marie fut punie, couverte 
de lèpre et chassée du camp. Elle 
mourut à Cadès dans le désert de 
Sin {Nomb. xx, 1). 

MAlllË, soeur de Marthe et de 
Lazare, elle était de Béthanie 
{JeaUy XI. 1-46). 

MARIIi:, mère de Jean surnom- 
mé Marc (Act. xii, 12). 

MAIIIE DE CLITOrilAS, c'est- 
à-dire femme de Cléophas {Jeœi, 
XIX, 25), sœur de la sainte Vierge, 
mère de Jacques le Mineur, de 
Joseph, de Jude et de Siméon. 
Elle accompagna Jésus-Christ dans 
ses voyages pour le servir, elle se 
trouva à la dernière Pâque et à la 
mort du Sauveur, elle le suivit au 
Calvaire et durant la passion elle 
était avec la Vierge au pied de la 
croix (Matth. xxvu, 56, 61 ;xxviii, 



1 ; Marc, xv, 40, 47 ; xvi, 1 ; Luc^ 
XXIV, 10). 

MARIE (flom. xvi, 6). 

MARIË-MADELEIIVË OU MA- 
DELEINE , Mapîa MaySaXiQvr,, 
elle était du nombre des femmes 
que Jésus-Christ délivra des ma- 
lins esprits {Luc^ viii, 2) , elle sui- 
vit Jésus-Christ dans ses voyages 
et l'assista avec d'autres femmes ; 
c'est à elle que Jésus apparut 
premièrement après sa résurrec- 
tion, et c'est elle qui en porta la 
nouvelle aux apôtres {Marc, xvi, 
9; Jean^ xx, 1). Il ne faut pas la 
confondre avec la Madeleine pé- 
cheresse dont parle saint Luc (vu, 
37-50) . 

MAR1MUTH, Meremoth, Mapi- 
|xa)6, descendant de Bani (I Esd. 
x, 36). 

MARMA,Jl/irma, Mapfjicit, Ben- 
jamite, fils de Saharaïm et de Ho- 
dès [IPar. viii, 10). 

MARSANA, 3far5ewa,MaXi(jcàp, 
un des sept conseillers du roi As- 
suérus {Esth. i, 14). 

MARTHE, Mâpôa, sœur de Ma- 
rie et de Lazare, laquelle reçut 
Jésus-Christ chez elle; quelques 
auteurs la font mourir à Jérusa- 
lem (Luc, X, 38-42 ; Jean^ xi, 1, 5, 
19 et suiv.). 

MASAL, Mischdly MaffaàX, ville 
de la tribu d'Aser (Jos. xxi, 30 ; I 
Par. VI, 74 S située sur le bord de 
la mer à l'embouchure du Cison 
et au S. de ladite tribu. Elle est 
appelée Messal dans Josué (xix, 
26). 

MASALOTH OU MAZALOTH, 
MsG^aXtôÔ, ville située dans la tribu 
de Zabulon selon B. du Bocage^ 
dans celles d'Issachar et de Neph- 
thali selon d'autres. Cette ville, 
d'après le passage des Machabées 
(IMach. IX, 2y, serait située près 
d'Arbelles qui se trouve dans la 
tribu de Zabulon. C'est dans cette 
ville que campa l'armée de Démé- 
trius commandée par Bacchide et 
Alcime. Quelques auteurs assimi- 
lent cette ville à Casaloth {Jos. 
XIX, 18). 
\ m ASV.V1\ JL, Mitspa,Ma<j<^<t, vil- 
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le située dans la tribu de Juda 
(Jos. XV, 38), auS.-O., sur le bord 
du Sorec, et au S. de Jérusa- 
lem. 

MASÉRÉEIVS, Mischi^aUey^HiLOL' 
aapaifji, peuple descendant de So- 
bal, qui fut le fondateur ou prince 
de Cariathiarim (I Par. ii,53). 

MASEREPHOTII, Misrephoth, 
Mttdsptov, MaoEpèB ME{jL90)(jLai(j.^ 
lieu situé dans le N. de la Pales- 
tine près de Sidon d'après B. du 
Bocage. On lit dans le passage de 
Josué (xi, 8; xiii, 6), que les Is- 
raélites poursuivirent leurs 'enne- 
mis jusqu'aux eaux de Masreplioth; 
en effet il y avait dans ce lieu des 
fosses remplies d'eau selon les 
uns, ou bien encore des eaux dé- 
tournées de la mer dans les rigo- 
les, qui s'évaporant par la chaleur 
du soleil, produisaient du sel, 
d'autres enfin y voyaient des ver- 
reries. 

MASNA, Mischma, MaG-fxà, fils 
d'Ismaél [Gen. xxv, 14 ; I Par. i, 
30). 

MASMA, descendant de Siméon 
(IPar. IV, 25). 

MASSIANA, Mischmaiia^ Maer- 
uiavct, un de ceux qui vinrent se 
joindre à David (I Par. xii, 10); il 
était de Gaddi. 

MASOVIA^ Metsohayate, Metva- 
êcia, patrie de Eliel, Obel et Ja- 
siel qui étaient des hommes vail- 
lants appartenant à l'armée de 
David {IPar. xi, 4G). 

MASPHA, MASPHAT, MAS- 
PHATII OU MASPHE, Mitspa, 
MaorffTiçàô, ville située dans la 
tribu de Benjamin au S.-O. de la- 
dite tribu et à l'O. de Jérusalem 
et à environ deux stades de cette 
dernière. Le roi A sa fortifia cette 
ville, Godolias y fut tué ; là se 
tinrent aussi plusieurs assemblées 
populaires et on y faisait aussi des 
prières solennelles On prétend 
que c'est sjar les ruines de cette 
ville que s'élève la mosquée aban- 
donnée de Nébi Samwil (I Rois, x, 
17 ; III Rois, XV, 22; IV Rois, xxv, 
23, 25; 1 Mach. in, iC ; Jug. xi. 
11, XX, 3). 



MASPUA, ville de la tribu de 
Gad située au S.-E. de ladite tribu, 
sur le Jaboc ; ce fut là que Jephté 
rassembla des troupes pour com- 
battre les Ammonites [Jug. x, 17; 
XI, 11, 29; XX, 1, 3; xxi, 1, 5, 
8). Judas Machabée s'empara de 
cette ville, et la brûla (I Mach. \, 
53). 

IMASPHA, ville située à l'E. du 
Jourdain, dans le paysdeMoab,sur 
les confins de la tribu de Ruben. 
Peut-être la môme ville que Mé- 
phaath. D'après B. du Bocage, ce 
serait une forteresse. David y sé- 
journa lorsqu'il sortit de la caver- 
ne d'Odollam où il s'était réfugie 
craignant les persécutions de Sattl 
(I Rois, xxii, 3). 

MASPIIA (terre ou vallée ou 
campagne de) {Jos. xi, 3, 8). Habi- 
tée par les Hévéens, était située 
au pied du mont Hermon. 

MASRECA, Masréka, Ma<T<T6x- 
y.â:, ville de l'Idumée, lieu de 
naissance du roi Semla [Gen. 
XXX VI, 36). 

MASSA, Mischma, Maaafj, fils 
d'Ismaël [Gen. xxv, 14 ; I Par. i, 
30). 

MATHAN, Maxôàv, fils d'Eléa- 
zar, père de Jacob et aïeul de 
Joseph, époux de Marie (Afa/M. i, 

15, 16). 

MATHAN, Mathane, Maôàv, 
prôtre de Baal, il fut tué par les 
ordres de Joïada devant l'autel de 
ce faux dieu (IV Rois, xi, 18 ; II 
Par. xxiii, IV. 

MATHAN, père de Saphatias 
{Jér. xxxviii, 1). 

MATHAIMAl,3fa<wai,Mexôavia, 
un descendant d'Hasom (I Esd. x, 
33). 

MATHANAl, Maxeavat, un des- 
cendant de Bani (I Esd. x, 37). 

MATIIANAI, prôtre et chef de 
la famille sacerdotale de Joiarib 
(II Esd. XII, lU). 

MATHANI, Miihnite, ô Baiôa- 
vet : Josaphat un des braves de 
l'armée de David, est appelé Josa- 
phat de Mathani dans le ^^^"sasî^ 
des ParaWpom^Tvçv^ aPav . ^\, ^^,' 
C.c nom a\^v\\^^ ^viW ^XsàX w^^aS^ 
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d'un lieu appelé Mathani, on.. en 
ignore la position. 

MATHANIAS, MathaniahoUy 
MaTÔavîa!;, chef de la neuvième 
division des lévites (I Par. xxv, 
16). 

MATUAIVIAS ou MATHANI A, 
lévite, fils de Micha (I Par. ix, 
15; YLEsd. xi, 17). 

MATHANIAS, descendant d'A- 
saph, et ancêtre de Jahaziel, lévite 
(II Par. XX, 14). 

MATHANIAS, un des flls d'É- 
lam(I Esd. x, 26). 

MATHANIAS, un des fils de 
Zéthua (lEsd. x, 27). 

MATHANIAS, un descendant 
de Phahath Moab {I Esd. x, 30). 

MATHANIAS, un des fils de 
Bani (I Esd. x, 37). 

MATHANIAS^ lévite, père de 
Zachur (II Esd. xiii, 13). 

MATHANIAS, surnom de Sé- 
décias roi de Juda (IV Rois, xxiv, 
17). 

MATHANI AU, Mathaniahou, 
MaTÔavia;, un des flls d'Héman (I 
Par. xxv, 4). 

MATHAT, MaTÔàT, fils de Lévi 
{Luc, III, 24, 29). 

MATHATHA ManaBà, fils de 
Nathan {Luc, m, 31). 

MATHATHA, fils d'Hasam (I 
Esd. X, 33). 

MATHATIIIAS^ Marraeia;, fils 
de Jean, prêtre de la famille de 
Joarib, il eut cinq fils : Jean sur- 
nommé Gaddi, Simon surnommé 
Thasi, Judas appelé Machabée, 
Eléazar surnommé Abaron, et Jo- 
nathas surnommé Apphus. Sous 
le règne d'Antiochus Épiphane il 
résista courageusement aux me- 
naces du roi et déclara qu'il res- 
terait fidèle à la religion de ses 
pères ainsi que ses fils, et il fit 
un appel à tous ceux qui étaient 
animés du môme zèle (on dési- 
gnait ces patriotes du nom de 
Assidéens [pieux] et se retira sur 
la montagne de Modin, et à la tête 
d'une petite armée il osa prendre 
l'offensive, renversa les autels 
païens, et remporta quelques 
avantages, pais, se sentant mouhv, 



il confia le commandement de sa 
troupe à son fils Juda. Il fut ense- 
veli à Modin dans le sépulcre de 
ses pères (I Mach. ii, xiv, 29). 

MATHATHIAS, lévite, fils de 
Sellum descendant de Coré (I 
Par. XI, 31). 

MATHATHIAS, fils d'Idithun 
(I Par. xxv, 3, 21). 

MATHATHIAS, chantre (I Par. 
XV, 18, 21; XVI, 5). 

MATHATHIAS, descendant de 
Nébo (I Esd. X, 43). 

MATHATHIAS, prêtre et un 
de ceux qui assistèrent Esdras 
lorsqu'il eut à parler devant le 
peuple (II Esd. viii, 4). 

MATHATHIAS, fils de Simon 
Machabée, qui fut assassine avec 
son père dans la forteresse de 
Doch par Ptolémée fils d'Abobus 
(I Mach. xvi, 14). 

MATHATHIAS, fils d'Amos 
(Luc, m, 25). 

MATHATHIAS, fils d'Absalon 
et général d'armée de Jonathas (I 
Mach. XI, 70). 

MATHATHIAS, fils de Séméi 
{Luc y III, 20). 

MATHIAS, MaTOiar, un des 
soixante-douze disciples, il fut élu 
à la place de Judas Iscariote [Act, 
I, 23,26). On ne connaît rien do 
certain sur sa vie. D'après quel- 
ques martyrologes,il aurait prêché 
l'évangile en Judée puis en Ethio- 
pie, il y fonda un évêché et y ter- 
mina sa vie sur la croix ; d'autres 
le font moui'ir et ensevelir à Jé- 
rusalem. 

MATHUSAEL, Metouchael, Ma- 
6ou(yà).a, fils de Maviael, et père 
de Lamech, il descendait de Gain 
(Gen. IV, 18). 

MATHUSALE OU MATHUSA- 
L,EM, Me' touselah, MaÔouQraXbc, flls 
d'Hénoch et père de Lamech {Gen. 
V, 21-27 ; I Par. i, 3 ; Luc, m, 37) ; 
il mourut à l'âge de 969 ans. 

MATRED, Mntred, Marpate. 
fille de Mezaab. et mère de Mééta- 
bel, femme d'Adadon Adar, roi d'I- 
duméc {Gen. xxxvi, 39; I Par. i, 
50). 

MLATÏtUA.'S.V, Mathaaa, MavOa- 
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vas IV, tille située dans le pays de 
Moab entre Dibongad et Helmon- 
Deblatliaïm {Nomb. xxi, 18, 19). 

MATTHIAS, MaTTaôiaç. député 
par Nicanor à Judas Machabée 
pour lui faire des propositions de 
paix (II Mach. xiv, 19). 

MATTHIEU (Saint), MaeOatoç, 
apôtre et évangéliste, filsd'Alphée 
(Marc^ II, 14), était Galiléen de 
naissance, juif de religion et pu- 
blicain de profession ; les autres 
évangélistes l'appellent Lévi {Luc, 
V, 27 ; Matth. ix, 9). Cet apôtre 
écrivit son évangile dans la Judée. 
La plupart des commentateurs as- 
surent que l'Évangile de saint 
Matthieu fut originairement écrit 
en hébreu moderne ou en syro- 
chaldaîque ; son évangile se divise 
en vingt-huit chapitres, dans les- 
quels il s'applique à rapporter la 
race royale de Jésus-Christ, et à 
représenter la vie humaine qu'il a 
menée parmi les hommes. L'opi- 
nion la plus commune est qu'il 
prêcha et souffrit le martyre en 
Perse. 

MAUMAN, Mehouman^ *A[i.àv^ 
un des officiers ordinaires du roi 
Assuérus [Esth. i, 10). 

M AVI A EL, Me'houiael, MaXe- 
>eïi>., fils d'Irad et père de Mathu- 
sa6l, et descendant de Gain [Gen. 
IV, 18). 

MEGHARATH ou MECHE- 
RATH, Macheratite, Moyàp : c'est 
le nom d'un lieu dont on ignore 
la position et qui serait la patrie 
d'Epher, un des braves de l'armée 
de David (I Par. xi, 36). 

MECHMAS, voir Mâchmâs. 

MECHIVEDEBAI, Mechnadbaï, 
Maxa6va6ou, un des descendants 
de Bani (I Esd. x, 40). 

MEDABA, voir Madaba. 

MEDAD, Médad, MtoSàS, un de 
ceux qui assistèrent Moïse et l'ai- 
dèrent à conduire le peuple ; on 
pense qu'il était fils de Jocabed 
et d'Elizaphan (Nomb. xi, 26, 27). 

MEDDIN, Midine, Alv&v, Ma- 
8«Sv, \'ille de la tribu de Juda {Jos. 
XV, 61), située h l'R. dans le dé- 
sert. 



MEOEMENA, Mndmena^ Ma- 
yapeifi, ville située dans le S. de 
la tribu de Juda (Jos. xv, 31 ; Is. 
X, 31). Quelques auteurs la con- 
fondent avec Beth-Marcaboth. 

MÈDES, MÉDIE, Madaî,yiy\^ai, 
Myjôot, ancien royaume de l'Asie, 
dont la ville principale était Ecba- 
tane, était bornée au N. par la mer 
Caspienne et les monts Gaspiens, 
à l'O. l'Arménie, à l'E. par le 
royaume des Parthes et l'Hyrca- 
nie et au S. par la Perse et la Su- 
siane ; on croit que la Médie (l'I- 
rac-Adjemi) a été peuplée par les 
descendants de Madaï fils de Ja- 
phet (I Mach. vi, 56; xiv, 1, 2; 
Is, xiii, 17; Jér. xxv, 25). 

MEETABEL, Mehétabel , Me- 
TsêeriX, fille de Matred et femme 
d'Adad ou d'Adar roi d'Idumée 
{Gen. xxxvi, 39). 

MEGBIS, Magbisch, Maysêî; ; 
les enfants de Megbis revinrent 
de Babylone au nombre de cent 
cinquante-six (I Esd. ii, 30), il 
faut interpréter ici le mot enfants 
dans le sens d'habitants ; Megbis 
était le nom d'une ville dont la po- 
sition est incertaine, mais comme 
on cite cette ville avec Nébo, Bé- 
thel, Haï, il est plus que probable 
qu'elle appartenait à la tribu de 
Benjamin. 

MEGPHIAS, Magpiaschf Me- 
yaçyic, chef du peuple et un de ceux 
qui signèrent l'acte d'alliance (II 
Esd. X, 20). 

MEHUSIM OU MEHUZIM,'ff0W- 
5c/«me, 'Qffîv, descendant de Ben- 
jamin, père d'Abitob et d'Elphaal 
{IPar. viii, 11). 

MEJARCON, Mé Hayarkone, 
0à)aff(ya 'lepàxtov (AquseJercon), 
ville située dans la tribu de Dan 
( Jo5.xix,4(») , peu éloignée de Joppé 
d'après B. du Bocage. 

MELGHA, Milca, Me^x»» ^W® 
d'Aran et femme de Nachor, frère 
d'Abraham, elle était la sœur de 
Lot, elle eut pour fils Bathuel, 
Huz, Buz, Gamuel, Gased, Azau, 
Pheldas, Jedlaph [Gen. xi, 29 ; xxn, 
20;. XXIV, 15, V\^ ATW,. ^ ^ 
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(Nomb, XXVI, 33 ; xxvii, 1 ; xxxvi, j 
11 ; Jos. XVII, 3). 

M ELCHI, Me).xei, MeXyi, fils de 
Janné, et cité dans la généalogie 
de Jësus-Ghrist {Luc, m, 24;. 

MELClfl, fils d'Addi {Luc, m, 
28). 

MELCHIAS OU SIELCHTA, 
Malkia, Me>x''a»chef de la cinquiè- 
me famille sacerdotale (I Par. 
XXIV, 9). 

MELCHIAS, descendant de 
Gerson et ancêtre d'Asaph (I Par. 
VI, 40). 

MELCHIAS, prêtre et père de 
Phassur(I Par. ix, 12; Il EsfL xi, 
12; Jér. xxxviii, 1). 

MELCHIAS, fils d'Enam, père 
d'Achitob et aïeul de Judith {Jud. 

VIII, 1). 

MELCHIAS^ un de ceux qui si- 
gnèrent l'acte d'alliance (II Esd. 
x, 3). 

MELCHIAS^ filsd'Herem, il fut 
un de ceux qui s'employèrent à 
rebâtir Jérusalem (II £5^.111, 11). 

MELCHIAS, fils deRécliab, ca- 
pitaine du quartier de Béthacha- 
ram, bâtit la porte du Fumier (II 
Esd. III, 14). 

MELCHIAS, fils d'un orfèvre, 
bâtit jusqu'à la maison des Natlii- 
néens et des Merciers vers la 
porte des Juges et jusqu'à la cham- 
bre de l'Angle (II Esd. m, 30). 

MELCHIAS^ fils d'Amelech ou 
Hamelech, c'est-à-dire fils du roi 
(Sédécias) (JeV. xxxviii, 6). 

MELCHIEL, Malkiel, MeXxir.A, 
fils de Béria on Brié {Gen. xlvi, 
17 ; Nomb. xxvi, 45) ; il était chef 
de la famille des Melchiclites. 
Dans le passage des Paralipomè- 
nes (I Par. vu, 31), Béria est ap- 
pelé Baria. 

MELCHlRAM,ilfa/c/«>flw,Me).- 
Yipà[Ji, un des fils de Jéchonias (I 
Par. m, I81. ^ 

MELCHISÉDECH, Malkitse- 
deky MeXxicreSÉx, roi de Salem (Jé- 
rusalem) et prêtre du Très Haut 
du temps d'Abraham. II vint à la 
rencontre d'Abraham au moment 
où ce dernier venait de remporter 
une victoire sur Chodorlahoraor. 



roi des Elamites, et lui offrit du 
pain et du vin ; Abraham le récom- 
pensa en lui donnant la d!me de 
son butin {Gen. xiv, 18-20; Heb, 
V, 6, 10). 

MELCHISUA, Malkischouny 
Me).xe<roy£» un des fils de Saûl ; 
poursuivi et défait par les Phi- 
listins, il périt avec son père et 
ses frères près de la montagne de 
Gelboé (I Rois, xiv, 49 ; IV Rois, 

XXXI, 2; I Par. viii, 33). 
MELCHOM ou MOLOCH (III 

Rois, XI, 7), Milkome, MoXox, idole 
ou fausse divinité honorée princi- 
palement chez les Ammonites. Co 
nom signifie roi ou souverain ; ces 
idolâtres lui offraient leurs en- 
fants et les brûlaient en son hon- 
neur (IV Rois, XXIII, 10, 13 ; Jér. 

XXXII, 35). Le dieu Moloch est 
considéré comme identique avec 
Baal.^ 

MÉLÉA, MeXeâ, fils de Menna, 
cité dans la généalogie de Jésus- 
Christ (Lmc, III, 31). 

MELECH^ Melech, MeVàx, fils 
de Micha (I Par. viii, 35 ; ix, 41). 

MELLO, BethMilo, ByiÔjiaaXcb. 
Rien de bien certain sur ce nom : 
les uns le prennent pour un nom 
de ville, d'autres pour le nom 
d'une maison de Sichem, d'autres 
enfin pour un nom propre de fa- 
mille. D'après R. du bocage, ce 
serait une ville dans la tribu d'E- 
phraïm peu éloignée de Sichem 
{Jug. IX, G, 20; IV Rois, xii, 20). 

MELLO, Millo, MeXto, vallée 
très-profonde dans Jérusalem et 
qui la séparait de la montagne de 
Sion. Salomon fit bâtir un pont 
sur cette vallée, et fit fermer de 
murs cette place pour y bâtir 
un palais ; ce fut à cette occasion 
que les habitants de Jérusalem se 
révoltèrent, Jéroboam se mit à 
leur tête (II Rois, v, 9 ; III Rois, 
IX, 15,24; I Par. xi. 8). 

MELLOTHI, Malothi, MaUiÔt, 
un des fils d'Héman (I Par. xxv, 
4, 26). 

MELLUCH, Malouch, MaXoux, 
un des fils de Bani (I Esd. x, 
29). 
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MELLUCH (II Esd. x, 4, 27 ; 
XII, 2). 

MELOTHE OU MÉLOTIII, ville 
de Cilicie, prise d'assaut par Ho- 
lopherne {Jud. ii, 12, 13). 

MELTIAS, Melatia, MaXxiaçj 
Gabaonite, il fut un . de ceux qui 
s'employèrent à rebâtir Jérusalem 
(II Esd. 111,7). 

MEMMIUS (Quintius), K6ïvto; 
M8(x(iioç, ambassadeur romain en- 
voyé vers Antiochus Eupator, roi 
de Syrie (II Mach. xi, 34). 

MEMPHIS, Noph. M£{JL?i:, an- 
cienne ville célèbre de l'Egypte, la 
seconde comme importance après 
Thèbes. Elle passe pour avoir été 
fondée par Menés, était située au 
bord occidental du Nil à dix mille 
environ au-dessus des Pyramides. 
Memphis a été pendant longtemps 
la demeure des anciens rois d'E- 
gypte jusqu'au temps des Ptolé- 
mées qui résidèrent ordinairement 
à Alexandrie. Les prophètes Jéré- 
mie, Ezécbiel et Isaïe parlent 
souvent de cette ville (Is xix, 13 ; 
Jér. Il, 16 ; xlvi, 14, 19 ; Ezech xxx, 
13, 16; Os, IX, 6). Deux pauvres 
villages, Mitrahim et Bédrécheîn 
se sont élevés sur l'emplacement 
de Memphis. 

MÉNELAUS, MevéXao;, frère 
de Simon, de Benjamin et de Ly- 
simaque, et usurpateur du sou- 
verain pontificat qui se trouvait 
entre les mains de Jason, mais 
qu'Antiochus Epiphane céda à 
Ménélaus qui lui avait offert 300 
talents de plus que Jason. Sui- 
vant Josèphe, Ménélaus était fils de 
Simon le Juste et frère d'Onias III, 
et s'appela Onias V ; ayant man- 
qué au paiement annuel de la 
somme convenue, son frère Lysi- 
maque fut revôtu de sa dignité, 
puis profitant de l'absence du roi 
H poussa Andronique à faire as- 
sassiner le grand prêtre Onias III ; 
c'est à son instigationqu' Antiochus 
ordonna à son retour d'Egypte un 
affreux massacre dans tout Jéru- 
salem. Enfin après la mort d'An- 
tiochus Epiphane, Lysias, tuteur 
du jeune roi Antiochus Eupator, 



détermina le roi à faire périr ce 
Ménélaus, complice et instigateur 
de tous les malheurs qui étaient 
survenus et il fut précipité du haut 
d'une tour et étouffé dans un mon- 
ceau de cendre 'II Macti. m, 4; 
IV, 23 ; V. XIII, 1-9). 

MEIVIVA, Mevvà,fi]sdeMathata, 
cité dans la généalogie de Jésus- 
Christ {Lti-, III, 31). 

MENM, Mini^ contrée considé- 
rée comme une portion de l'Ar- 
ménie. D'après Josèphe, on croit 
que c'est le pays de Minyas {Jér. 
Li, 27). 

MENisiTII, M'mith, ville si- 
tuée à l'E. du Jourdain dans le 
pays des Ammonites, dans la tribu 
de Ruben, au N.-E. d'Hésébon et 
au S. de Rabbath-Ammon. Jephté 
contraignit les Ammonites à fuir 
depuis Aser jusqu'à Mennith (Jug. 
XI, 33). 

MEI»HAATII, Mephaath, Mai- 
çàaô, ville lévitique située dans la 
tribu de Ruben au S.-E. sur l'Ar- 
non et àl'E. d'Aroôr, au S. d'Hésé- 
bon {Jos. XIII, IS; XXI, 37; Jér. 
xLviii, 21 ; I Par. vi, 79). VoirMAs- 

PHA. 

MERAJOTH, Merayoth, Ma- 
piY]X, Mapaïo>6, MapewO, Mapîa>ô, 
descendant d'Eléazar, filsd'Aaron, 
il était fils de Zaraias et père d'A- 
marias (I Par. vi, G, 7, 52). 

MÉRAJOTH ou MÉRAIOTH, 
Meraïothy Mapi(oO, fils d'Achitob 
et père de Sadoc (I Par. ix, U ; 
Il Esd. x\, U). 

MÉRALA, Maréln, MaYe)8à, 
ville située dans la tribu de Zabu- 
lon (Jos. XIX, U). 

MÉRARI, Méroin, Mepapé, fils 
de Lévi et père de Moholi et de 
Musi (Gen. xlvi, 11; Ex. vi, 16, 19; 
Nomb. m, 17, 20 ; I Par. vi, 19, 
47), il a donné son nom à une des 
branches Icvitiques (Mérarites) 
qui fut chargée de veiller à l'en- 
tretien et au transport du taber- 
nacle^ (Nomô. IV, 33; XXVI, 57). 

MÉRARI, père de Judith {Jud, 
VIII, 1 ; XVI, 8). 

MERCURE, Epiiyjc, fils de Ju- 
piter et de Nlîâ;v\ ^\\\\\\\xi ^>jk\. \^- 
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présentait chez les Grecs et les 
Romains le commerce, l'éloquen- 
ce et le vol. Les habitants de Lys- 
tre prirent saint Paul pour Mer- 
cure à cause de son éloquence, 
lors de son passage dans cette 
ville {Act. XIV, 11; Prov. xxvi, 

8)- 
MÉRED, Mered, MwpdS, fils 

d'Ezra et époux de Béthie, fille de 

Pharaon (I Par. iv, 17, 18). 

MEREMOTH OU MERIMUTH, 

Meremoth, MeptuLwÔ, fils d'Urie, 
grand prêtre (I Esd. viii, 83 ; II 
Esd. III, 21). 

MÉRIBAAL, Mérih'BaaU Mepi- 
êàaX, fils de Jonathas et père de 
Micha (I Par. viii, 34 ; ix, 40), il 
est appelé Miphiboseth dans le 
passage des Rois (II Rois^ iv, 4 ; 
XXI, 7), il était boiteux, et fut le 
seul d'entre les descendants de 
Salil délivré de la mort. 

MÉROB, Mérob, Mépo6, fille aî- 
née de Satil et d'Achinoam, elle 
fut d'abord fiancée à David et 
donnée cependant à Hadriel fils 
de Berzellai de Molathi. Satil man- 
qua à sa promesse en cette occa- 
sion à cause de la jalouse inimitié 
qu'il avait contre celui qui devait 
être son successeur (I Rois^ xiv, 
49; XVIII, 2; II Rois, xxi, 8). 

MERODACH, voir Berodach. 

MERODACH, Mérodach^ Mai- 
pcoSàx* Dans le passage de Jéré- 
mie (l, 2) ce nom propre est pro- 
bablement pris pour le nom d'une 
divinité adorée àBabylone, il se 
trouve placé à côté de Bel et Jé- 
rémie en parle de la même ma- 
nière. 

ME ROM, Mélrome, Ma^^ûv, pe- 
tit lac situé dans la tribu deNeph- 
thalî et que le Jourdain traverse. 
Cest sur les bords de ce lac que 
Josué défit Jabin, roi d'Asor, et les 
autres rois alliés {Jos. xi, 5, 7). Il 
s'appelle aujourd'hui le lac de 
Houlèh (Bahr-el-Houlèh), il a la 
forme d'un triangle irrégulier 
dont la pointe est au S. et donne 
issue au Jourdain qu'il a reçu par 
son côté N. Sa largeur est d'envi- 
ron 5 kîL 1J2 et sa longueur de 6 



kil.; il est entouré presque de tous 
côtés de marécages. 

MEROME. Le texte hébreu et 
les Septante n'en font point un 
nom propre et le traduisent par la 
hauteur des champs ; ce serait 
près de cette terre que les troupes 
de Sisara furent mises en déroute 
{Jug. v, 18). 

MEROINATH, Méronothite^Mt- 
paôwv, patrie de Jadias et de Ja- 
don (I Par. xxvii, 30 ; II Esd. m, 
7). On ignore l'emplacement de 
ce lieu. 

MÉROZ, Méroz, MviptoÇ, pays 
dont les habitants ont été mau- 
dits dans le cantique de Débora 
et de Barac, pour n'avoir pas 
marché contre Sisara. Quelques- 
uns l'ont placé près du torrent de 
Cison Uug. v, 23). 

MERRHA, Mepôàv ; rien de cer- 
tain sur ce nom de lieu ; on pense 
généralement qu'étant cité avec 
Théman dans le passage de Ba- 
ruch (m, 23) il serait situé en 
Idumée. 

MES, Mâche ^ Modox, fils d'Aram 
{Gen. X, 23) ; il est appelé Mosoch 
dans I Par. i, 17. 

MÉSA, Mescha, Mbxrà, roi de 
Moab, il se révolta contre Joram 
successeur d'Achab, roi d'Israël; 
mais Joram s' étant fait Recourir 
par Josaphat, mit en fuite toute 
l'armée de Mésa, le pays de Moab 
fut ravagé ; se voyant sur le point 
de perdre tout son territoire,Mésa, 
pour implorer la pitié des assié- 
geants, égorgea son fils et son 
successeur sur la muraille ; les 
rois alliés, indignés ou plutôt émus 
d'un si affreux et pénible specta- 
cle, se retirèrent et rentrèrent 
dans leur pays respectif (IV Rois, 
111,4). 

MV.S A y Mécha, Mapidà, fils de 
Caleb, et prince ou fondateur de 
la ville de Ziph (I Par. ii, 42). 

MÉSÉLÉMIA, Meschelemeîa- 
hou, portier du temple, fils de 
Goré et père de : Zacharie, Jadi- 
hel, Zabadias, Jathanael, Elam, 
Johanan, Elioneai (I Par. xxvi, 1. 
2, 9). 
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MÉSÉZÉBEL, Meschezabel, 
Ma2;eêyi>, nom d'homme (II Esd. 
III, 4). 

MESIZABEL, M£(7(i)Ceêr)>v, pro- 
bablement le même que le nom 
précédent (II Esd. x, 21). 

MÉSOPOTAMIE, ArameNaha- 
raïme, MeffOTioTajiia, ce nom si- 
gnifie pays situé entre les fleuves, 
du mot grec (Ascyoç, milieu, et noxa- 
jiôç, fleuve, parce que ce pays est 
entre les deux fleuves, l'Euphrate 
et le Tigre. Pour la première fois 
au temps des Séleucides les Grecs 
firent usage de ce nom ; la Méso- 
potamie était regardée auparavant 
comme une partie tantôt de la 
Syrie, tantôt de T Assyrie. Cette 
contrée de l'Asie était séparée de 
l'Arménie par le mont Masius, 
partie de la chaîne du Taurus, de 
la Syrie à 10. et de l'Assyrie à 
l'E. Ses villes principales étaient 
Edesse et Circesium {Gen. xxiv, 

10 ; Deut xxin, ^;Jug. m, 8, 10). 
Aujourd'hui ce pays fait partie de 
l'Empire Ottoman. 

MESPHAR, Mispar, Maoçapàô, 
un de ceux qui revinrent de Ba- 
bylone avec Zorobabel (I Esd. ii, 
2). Il est appelé Mespharath dans 

11 Esd. VII, 7. 

MESRAIM OUMIZRATM,i(ftY^- 
raime, Msapaîv, fils de Cham, et 
pèrede Ludim, Anamim, Laabim, 
Nephthuim, Petrusim ou Pethru- 
sim et Chasluim ou Gasluim {Gen. 
X, 6, 13; IPar. i, 8, 11). Ce nom 
a trois significations; il se met pour 
l'Egypte, pour celui qui a peuplé 
l'Egypte et pour les peuples qui 
ont habité ce pays. 

MESSA, Mécha, Maerd^, lieu 
formant la limite des pays occupés 
par la postérité de Jectan ; rien de 
certain sur sa position géogra- 
phique (Gen. x, 30). 

MESSA, Massa' h, les Septante 
ne rendent pas ce mot, la Vulgate 
le prend pour un nom propre (IV 
Rois, XI, ()). 

MESSAL, voir Masal. 

MESSALEMETH, Meschoule- 
meth, MEOoXXà(iL, fille de Harus de 
Jétéba et femûie de Manasaé^ et 



mère d'Aman (IV Rois, xxi, 19). 

MESSIE, Meffffiaç, terme em- 
prunté do l'hébreu Messiah ou 
Masiach qui signifie oint ou sacré. 
Le nom de Messie a été spéciale- 
ment employé pour désigner l'en- 
voyé de Dieu par excellence, le 
Sauveur et le libérateur du genre 
humain ; dans le Nouveau Testa- 
ment le nom de Christ ou de Mes- 
sie n'est donné qu'au Sauveur du 
monde {Jean, i, 41 ; iv, 25). 

MESSULAM , Meschoulame y 
MecToXXàfjL, aïeul de Saphan (IV 
Rois, xxii, 3). 

MÉTABÉEL, Me'hetobel, Me- 
TaêsYiX, nom d'homme (II Esd, vi, 
10). 

METHCA, Mithka, MaÔexxà, 
vingt-cinquième campement des 
Israélites dans le désert, il se 
trouvait entre Tharé et Hesmona 
{Nomb. xxxiii, 28,29). 

MÉTRI,ilfa^f, Matrapi, famille 
de la tribu de Benjamin à laquelle 
appartenait Saûl roi d'Israël (I 
Rois, x, 21). 

MÉZA, Miza, MoÇs, fils de Ra- 
huel et petit-fils d'Esati (Geii. 
XXXVI, 13, 17 ; IPar.i, 37). 

MÉZAAB, MézaaÀab, MailiocoS, 
père de Matred et grand-père de 
Méétabel (Gen. xxxvi, 39 ; I Par. 
I, 50). 

MIAMIN*, Miamin, Msa^xCv, 
chantre (I Esd. x, 25). 

MIAMIN, prêtre, un de ceux 
qui signèrent l'acte d'alliance (II 
Esd. X, 7; XII, 40). 

MIBAHAR, Mib'har, MeêaaX, 
fils d'Agaraî, un des braves de 
l'armée de David (I Par. xi, 38), 

MICIIA, Micha, Mi/à, fils de 
Miplîiboseth (II Rois, ix, 12; I 
Par, IX, 40). 

MICHA, Michaia, Mt/aïaç, père 
d'Achobor, lequel est nommé Ab- 
don dans II Par. xxxiv, 20. 

MICHA, lévite, et un de ceux 
qui signèrent l'acte d'alliance (II 
Esd.x, 11). 

MICHA, 'A{xetyà, père de Ma- 
thanias et fils de' Zechri (II Esd. 

\ pe\é m\c\va\îi ^^m^V^sd.^xv.,%^. 



MICHA 



— iU 



MIPHIBOSKTH 



MICUA, Mtxà, père d'Ozias, il 
était de la tribu de Siméon {Jud. 
VI, 11). 

MICHA, fils d'Oziel (I Par, 
XXIII, 20; XXIV, 24, 25). 

MICHAIA, voir Maacha. 

MICHAS, Michaifiou, Mixaiaç, 
Israélite de la tribu d'Ephraïm, 
homme superstitieux et idolâtre 
{Jug. XVII, xviii). 

MICHKE:, Michdihou, Miyaia;, 
fils de Jemia, prophète de Sama- 
rie, contemporain de Josaphat et 
d'Achab. Il prédit à Achab, roi 
d'Israël, qu'il serait défait et tué 
dans la guerre qu'il fit à Benadad 
roi de Syrie ; cette prédiction s*ac- 
complit (III Hois, xxii, 8, 9; II 
Par. xviii, 7, 8 et suiv.). 

MICIIËE, Afic/iaA, un des douze 
petits prophètes, né à Morasthi 
près d'Eleùthéropolis, dans la tribu 
de Juda : il prophétisa sous Achaz 
et Ezéchias. La prophétie de Mi- 
chée ne contient que sept chapi- 
tres ; il y prédit les malheurs de 
Samarie et de Juda, la captivité 
des dix tribus et leur retour dans 
leur pays, la chute de Babylone, 
etc. ; il annonce aussi le rétablis- 
sement du royaume de David. Se- 
lon les uns il mourut à Hébron, 
selon d'autres il fut enterré à Mo- 
rasthi [Michèe, i-vii). 

MICUÉli:, fils de Gamarias ; il 
rapporta à tous les grands de Juda 
toutes les paroles qu'il avait en- 
tendu lire à Baruch dans le livre 
de Jéromie [Jér. xxxvi, 11, 13) ; le 
roi Joakim fit brûler ce livre. 

MICHEL (Saint), Michael, Mi- 

Î;aToX ; ce nom désigne l'ange tuté- 
âire, l'archange ou chef des an- 
ges ; il est enfin le chef de la hié- 
rarchie céleste, et c'est sous cette 
qualité que l'Église lui rend un 
culte particulier (Bergier) [Dan. 
X, 13, 21 ; Apoc. xii, 7). 

MICHEL, père de Sthur, il était 

de la tribu d'Aser (Nomh. m, 14). 

MICHEL, fils d'Abihaïl, il était 

de la tribu de Gad (I Par. v, 13, 

14). 

MICHEL, lévite, aïeul d'Asaph 

fl/^ar. VI, 40). 



MICHEL, fils d'Israhia de la 
tribu d'Issachar (I Par. vu, 3) . 

MICHEL, Benjamite et fils de 
Baria (I Par. viii, 16). 

MICHEL, un des chefs de la 
tribu de Manassé ; il était venu se 
jouidre à David, et avait sous ses 
ordres mille hommes (I Par. xii, 
20). 

MICHEL, père d'Amri, chef de 
la tribu d'Issachar (I Par. xxvii, 
18). Peut-être le même que Michel 
fils d'Israhia. 

MICHEL, fils de Josaphat roi 
de Juda ; il fut assassiné par Jo- 
ram son frère (II Par. xxi, 2, 4). 

MICHEL, père de Zébédia (I 
Esd. VIII, 8). 

MICnOL, Michal, Me>xôX, fille 
de Saûl et d'Achinoam (I Rois, 
XIV, 49). Lorsque la haine de Saul 
éclata contre David, ce fut elle 
qui veilla sur les jours de son 
mari, et favorisa sa fuite dans dif- 
férentes circonstances; un jour 
elle le fit évader par une fenêtre, 
une autre fois, pour faire croire 
qu'il était couché et malade et re- 
tarder ainsi les recherches, elle 
mit une statue dans le lit de David 
et la couvrit d'une peau de chèvre. 
Pendant l'absence de David, Saûl 
donna Michol à Phalti fils de Laîs, 
mais David se la fit rendre dès 
qu'il fut au pouvoir (xxv, 44) . Il 
n'existe aucun autre détail sur la 
vie et la mort de Michol, l'Écriture 
rapporte simplement qu'elle n'eut 
point d'enfants (II Rois, vi, 16 ; I 
Par. XV, 29). 

MILET, MiXy)to;, capitale de la 
Carie,très-proche de l'embouchure 
du Méandre et située dans un pe- 
tit golfe. Saint Paul y passa et y fit 
venir différents prêtres d'Ephèse, 
ne pouvant pas se rendre auprès 
d'eux {Âct. XX, 15 17 ; II Tim. iv, 
20). Le village de Palatia occupe 
l'emplacement de Milet. 

MILICilO^ MelichioUj 'Afia- 
Xoux, prêtre et chef d'une famille 
sacerdotale sous le règne de Joa- 
chim (II Esd. xii, 14). 

MIPUIBOSETU, voirMÉRiBAAL. 

MilPHlBOS^TH, Mé^hiôo- 
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schetfi, MefjLftgoorOé, fils de Saûl et 
de Respha (Il Rois^ xxi, 8). David 
le livra aux Gabaonites qui le cru- 
cifièrent sur une montagne devant 
le Seigneur. 

MISAAM, MischeamCj Mt(raà>, 
fils d'Ëlphaal, et descendant de 
Saharaïm (I Par. viii, Vi). 

MiSACH, Mes'hachy Miffàx, 
surnom donné à Misaël. compa- 
gnon de Daniel (Dan. i, 7). 

MISAEL, Mischaèly MtaayiX, un 
des trois compagnons de captivité 
de Daniel {Dan. i, 6-19; ii, 17). 

misai: L, fils dOziel, fut char- 
gé par Moïse d'emporter hors du 
camp les fils d'Aaaron, Nadab et 
Abiu^qui avaient été brûlés. [Exod. 
VI, 22 ; Lév. x, 4, 5). 

MISAEL, prêtre assistant Es- 
dras lorsqu'il lut la loi de Dieu de- 
vant le peuple (II Esd. viii, 4). 

MISOR, Midw; ce nom n'est pas 
cité dans le texte hébreu, ce serait 
le nom d'une ville située dans la 
tribu de Ruben (Jos. xxi, 36) et 
une des villes de refuge données 
aux lévites. Selon quelques com- 
mentateurs ce serait une plaine, 
un désert où se trouvait Bosor. 

MISPHAT, En-michepate , ii 
TuyjYTG T^; •/çîaecD;. Dans la Genèse 
(xiv, 7), Misphatest identifié avec 
Cadès : « Ils revinrent à la fontaine 
de Misphat qui est le môme lieu 
que Cadès. » On l'appelle fontaine 
de Misphat ou du Jugement. 

MITimiDATE , Mithredate, 
MiOpaSàtYi;, intendant des finan- 
ces, trésorier de Cyrus, roi de 
Perse ; c'est lui qui fut chargé de 
rendre les vases d'or du temple 
de Jérusalem qui avaient été en- 
levés par Nabuchodonosor (I Esd. 
1,8). 

MITHRIDATE, officier persan 
habitant Samarie ; il fut un des 
signataires de la lettre écrite à 
Artaxerxès contre les Juifs (I Esd. 
IV, 7). , 

MITYLEXE, MixuXrivyi, capitale 
de l'Ile de Lesbos, située dans la 
mer Egée. Saint Paul s'y rendit en 
sortant d'Assos {Act. xx, 14). Au- 
jourd'hui elle se nomme Mételin. 



MIZRAIM, voir Mësraim. 

MIVASON^ Mvàdtov, disciple de 
saint PauJ et son hôte, il était ori- 
ginaire de l'île de Chypre Mc^.xxi, 
16). 

MNESTHEUS, MsvsCTÔeûç, père 
d'Apollonius {Il Mach.iv, 21). 

MOAB, Moab, Mcoag, fils de Lot 
et de sa fille aînée Gen. xix, 31). 

MO ABIT ES, peuple descendant 
de Moab, habitant tout le pays à 
l'E. de la mer Morte et de l'embou- 
chure du Jourdain jusqu'à ce que 
vaincu par les Amorrhéens, il fut 
limité au S. par l'Arnon. La ca- 
pitale des Moabites était Ar. Ce 
peuple se confondit plus tard avec 
les Arabes (Dez/^. II, 11 \Nomb, 
XXI, 13, 26; XXII, 1 ; xxvi, 3; xxxi, 
12: XXV, l;Jos. xiii, 32; Jug. m, 
13-30 ; X, 6 ; II RoiSj viii, 2 ; I Par. 
xviii, 2; IV Hois, m, 4 ; Il Par. 
XX, 1 ; II Esd. xiii, 1). 

MOAOf A , Moadia^ MaaSaf^ 
prêtre et chef de familles sacer- 
dotales (Il Esd. XII, 17). 

MO BONN AI, MébonnaU Isêoyà, 
Soêoxai, un des braves et un aes 
chefs de l'armée de David: il était 
deHusathi (II flo25,xxiii, 27), il est 
nommé Sobochaï dans les passages 
suiv. (II Rois, XXI, 18 ; I Par. xi, 
29; XX, 4; xxvii, 11). 

MOCIIONA, Mechona, ville de 
la tribu de Juda (II Esd. xi, 28). 
Schwarz l'identifie avec Mécha- 
num, qu'on place entre Eleuthé- 
ropolis et Jérusalem. Les Septante 
ne citent pas cette ville. 

MOCHORI, M chri, Maxip, nom 
; d'homme de la tribu de Benjamin 
{IPar. IX, 8). 

MODIN, MwSs'eiv, bourg, d'au- 
tres disent forteresse ou château 
fort, situé sur une montagne du 
même nom et d'après certains au- 
teurs sur les confins des tribus 
de Dan et de Juda à TO. de Joppé 
et au N.-O. de Diospolis. C'était 
la patrie des Machabées (I Mach. 
XIII, 25). Quelques auteurs pen- 
sent que le village abandonné de 
Latroun a été construit sur l'em- 
placement de l'ancien Modin. Si- 
mon Maç\va.)a(i^ ^\^7î^ V^^^^ ^^ 
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magnifique mausolée en pierres 
de taille (I Mach, xiii, 30). Cette 
ville fut encore célèbre par un 
combat que Judas Machabée avec 
une poignée d'hommes livra à An- 
tiochus Eupator et dont il sortit 
victorieux (II Mach. xiii, 14). 

MOHOLA, Mo'hela, Ma>à,Maa- 
Xà, MaeXà (I Par, vu, 18), voir 
Maala. 

MOHOLI, Ma'hli, Moo>t, fils de 
Mérari, il fut la souche de la fa- 
mille desMoholites (I Par. vi, 19, 
29 ; XXIII, 21 ; xxiv, 26, 28 ; Nomh, 
m, 20, 33 ; xxvi, 58). 

MOHOLI, fils de Musi (I Par, 
VI, 47; XXIII, 23; xxiv, 3o). 

MOISR, Mosch'e, Mwucx^:, fon- 
dateur et législateur de la théocra- 
tie de l'Ancien Testament, fils 
d'Amram et de Jocabed, frère 
d'Aaron et de Marie, naquit en 
Egypte ; il fut sauvé des eaux du 
Nil par une princesse égyptienne 
(Thermuthis) qui l'adopta et lui 
donna le nom de Moïse, qui signi- 
fie en hébreu sauvé deVea.\i{Exod. 
II, 10 ; Ad. VII, 22). Il tua un Égyp- 
tien qui avait maltraité un Hébreu; 
ce crime ayant été découvert, il fut 
forcé de fuir et se rendit à Madian 
auprès de Jéthro dont il garda les 
troupeaux et épousa la fille appe- 
lée Séphora {Exod. ii, 11-15). 
Après un long séjour auprès de 
Jéthro, Dieu apparut à Moïse au 
milieu d'un buisson ardent et lui 
ordonna d'aller délivrer les Israé- 
lites de la dure servitude des Egyp- 
tiens {Exod. m, 1-14); il fut as- 
sisté de son frère Aaron {Exod. iv, 
27-31 ; v-XL).La sortie de l'Egypte 
et la loi promulguée dans le dé- 
sert du Sinaï, tels sont les grands 
événements historiques de la vie 
de Moïse. Selon le récit tradition- 
nel. Moïse et Aaron essayèrent de 
convaincre Pharaon de leur mis- 
sion divine par des miracles ; rien 
ne put convaincre le roi. C'est 
alors qu'arriva une série de phé- 
nomènes que Moïse savait toujours 
annoncer d'avance, c'est là ce 
qu'on appelait les dix plaies, 
dont le Seigneur frappa l'Egypte. 



Le roi Pharaon,''effrayé de tant de 
calamités, sollicité par son peuple, 
se décida enfin à laisser partir les 
Hébreux dans le désert. Moïse ins- 
tallaJosué comme son successeur. 
Il eut deux fils Gerson ou Gersam 
et Eliézer. Il se retira sur le mont 
Nébo, d'où il jeta un coup d'oeil 
sur le pays que son peuple allait 
conquérir, et mourut sur cette 
montagne à l'âge de cent vingt 
aLns{Deiit. xxxiv, 7-10). Le Penta- 
teuque, nom donné par les traduc- 
teurs grecs aux cinq livres de la 
Bible, savoir : la Genèse, l'Exode, 
le Lévitique, les Nombres et le 
Deutéronome, est attribué à Moïse. 
Le but principal de ces cinq livres 
était de nous faire connaître l'o- 
rigine du peuple hébreu jusqu'à 
son établissement dans le pays de 
Chanaan. La Genèse commence 
par la création du monde et finit 
par la mort de Joseph ; l'Exode 
tire son nom de la Soi'tie d'Egypte 
dont il expose les détails ; le Lévi- 
tique s'occupe principalement du 
culte ; le livre des Nombres ren- 
ferme plusieurs recensements du 
peuple hébreu; le Deutéronome 
est la récapitulation de la loi de 
Moïse, la relation de ses derniers 
actes et de sa mort. 

MOLADA, Molada, MwXcSà, 
ville delà tribu de Juda, fut cédée 
à la tribu de Siméon ; elle était si- 
tuée à l'E. de ladite tribu. Aujour- 
d'hui le site de Molada s'appelle 
El-Milh. 

MOLATHI, Méholath, Mo6\j).a- 
ÔtTTr;, MtoouXaét, surnom donné à 
Adriel (I Hois, xviii, 19 ; II Hois, 
XXI, 8). Certains auteurs préten- 
dent que c'est un nom patronymi- 
que, d'autres disent que c'est sans 
doute la ville d'Abel-Méhula qu'on 
a voulu nommer, d'autres enfin 
l'identifient avec Molada. 

MOLCHAM, Malkame, MeXyi;. 
fils de Saharaïm et de Hodès (I Par. 
VIII, 9). 

MOLID, Molid, Mw^.X, fils d'A- 
bisur et d'Abihaïl (1 Par. ii, 29). 

MOLOCH, voir Melchom. 

MOOS, Maats, Maâç, fils de 
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Bani qui était fils aîné de Jéraméel 
(IPar. Il, 27). 

MOPHIM, MoupimCy Mapiçifi, 
fils de Benjamin {G^n. xlvi, 21). 
D'après les Septante, il était fils 
de Bêla et petit-fils de Benja- 
min. 

MORASTHI, Moraschite, Mo- 
reseheth, à MwpaOeCTinc, MwpacyÔet, 
patrie du prophète Michce {Jér. 
XXVI, 18; Mich. i, 1), bourg de la 
tribu de Juda situé près d'Eleu- 
théropolis au S., entre Jérusa- 
lem et Ascalon. 

MORIA, Morya, 'AfjLwpst'a, une 
des quatre collines, monticules ou 
sommets renfermés dans l'encein- 
te de Jérusalem ; les trois autres 
étaient : Sion, Acra et Bézétha ; 
Moria se trouvait située au S.-E. 
d'Acra. Ce serait sur ce mont Mo- 
ria qu'Abraham voulut ofl'rir en 
sacrifice son fils Isaac {Gen. xxii, 
2, 14) ; c'est aussi sur la montagne 
de Moria que Salomon commença 
à bâtir le temple de Jérusalem 
(II Par. III, 1). 

MOSA, Motsa, Mwo-à, fils de 
Caleb et d'Épha (I Pa7\ ii, 46). 

MOSA, Mescha, Midà, fils de 
Sarahaïm et de Hodès (I Par. viii, 
9). 

MOSA, Mai<Tà, Maa^a, fils de 
Zamrî (I Par. viii, 36, -M ; ix, 42, 
43). 

MOSEL, Meouzel, 'A<TyiX ; on ne 
connaît pas la position de cette 
ville ; on croit que c'est l'ancien 
nom de la capitale dé l'Arabie 
Heureuse (Ezéch. xxvïi, lî>). 

MOSEROTH, Mosséroth, Ma- 
<Toup606, campement des Israélites 
dans le désert. D'après certains 
auteurs ce lieu serait situé au pied 
du mont Hor (Nomb. xxxiii, îJO). 
Il est appelé Moséra dans le Deu- 
téronome(x, 6). 

MOSOBAB, Meschobabf Mo(T(o- 
êdtê, nom d'homme, il était de la 
tribu deSiméon (I Par. iv, 34). 

mOSOCll, Méchech, Moaôy, fils 
de Japhet {Gen. x, 2 ; I Par. i, 5) ; 
ses descendants, selon quelques 
auteurs, peuplèrent le pays situé 
entre l'Atménie, YHérie et la Col- 



chide ; selon d'autres de Mosoch 
seraient venus les Moscovites. 

MOSOCH, voir Mes. 

MOSOLLAM, Meschoulame, 
Mo(ToXXà[ji, fils deZorobabel (I Par, 
m, 19). 

MOSOLLAM, un des chefs de 
la tribu de Cad (I Par. v, 13). 

MOSOLLAM, Benjamite, un des 
fils d'Elphaal {IPar. viii, 17). 

MOSOLLAM, MecrouXàfi, Benja- 
mite, fils d'Oduïa ou Joëd et père 
de Salo ou Sellum (I Par. ix, 7 ; 
Il Esd.w, 7). 

MOSOLLAM, MaffaXXàfjL, Ben- 
jamite, fils de Saphatias (ï Par. ix, 
8). 

MOSOLLAM, MseroyXàfji, grand 
prêtre, filsdeSadoc, etpèred'Hel- 
cias (I Par. ix, 1 1 ; II Es(ï. xi, 11); 
il est appelé Sellum dans I Par. 
VI, 12. 

MOSOLLAM, prêtre fils de Mo- 
sollamith (l Par. ix, 12). 

MOSOLLAM, 'descendant de 
Caath, lévite sous le règne de Jo- 
sias (II Par. xxxiv, 12). 

MOSOLLAM, un des hommes 
qui furent envoyés à Eddo par Es- 
dras [lEsd. viii, 16). 

MOSOLLAM, un des descen- 
dants^ de Bani (I Esd. x, 29). 

MOSOLLAM, fils de Barachias, 
un de ceux qui s'employèrent à 
rebâtir Jérusalem (II Esd. m, 4, 
30 ; VI, 18). 

MOSOLLAM, fils de Bésodia, il 
bâtit avec Joïada fils de Phasea, la 
porte Vieille de Jérusalem (II Esd. 
111,6). 

MOSOLLAM, un de ceux qui 
assistèrent Esdras lorsqu'il lut la 
loi de Dieu devant le peuple (II 
Esd. VIII, 4). 

MOSOLLAM, prêtre, un deceitx 
qui signèrent l'acte d alliance (II 
Esd» X, 7). 

MOSOLLAM, lévite (II Esd. x, 
20). 

MOSOLLAM, prêtre sous le rè- 
gne du roi Joakim et représen- 
tant la famille d'Esdras (II Esd, 
XII, 13). 
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la famille de Genthon (II Esd. xii, 
16). 

MOSOLLAM, un des gardes 
des portes du temple (II Esd. un, 
25). Les Septante n'en parlent 
pas. 

MOSOLLAM, M6(roX>à(jL^ un des 
princes de Juda (II Esd. xii, 33). 

MOSOLLAM lA, voir MÉSÉLE- 

MIA. 

MOSOLhAMlTH^MescIùlemWi, 
MaosXjJwoÔ, fils d'Emmer (I Par. 
IX, 12) ; il est appelé Mosollamoth 
(II Esd. XI, 13). 

MOSOLLAMOTH, Meschile- 
moth, McuToXapicôQ, descendant 
d'Ephraïm (II Par. xxviii, 12). 

MOYSE, voir Moïse. 

MUN1M, Meounhne, Moouvt(j., 
nom d'homme dont les enfants re- 
vinrent de Babylone avec Zoro- 
babel (I Esd. ii, 50) ; il appartenait 
à la famille nathinéenne. 

MUSI, Mouschif 'OuLoufft, Mou- 



<Ti, fils de Mérari {Exod. vi. 19 : 
Nomb. in, 20 ; xxvi, 58 ; I Par. vi, 
19, 47). Ses descendants s'appe- 
laient Musites {Nomb. m, 33). 

MYIVDOS, MYIVDE, MùvSo;, 
ville maritime située au S.-O. de 
la Carie entre Milet et Halicar- 
nasse (I Mach. xv, 23). 

MYRE , Mûpa, ville maritime 
de la Lycie et sa capitale, située 
au S. (Asie Mineure). Saint Paul y 
débarqua (Act. xxvii, 5). VoirLrs- 
TRE. Aujourd'hui cette ville s'ap- 
pelle Dembré. 

MYSIK, MuTi'a, province du N.- 
O. de l'Asie Mineure, la partie la 
plus occidentale forma l'ancienne 
Troade, dont la capitale était Troie; 
elle était bornée au N. par l'Hel- 
lespont et la PropontiJe, à l'O. par 
la mer Egée, au S. par la Lydie, et 
à l'E. par la Phrygie et la Bithy- 
nie. Saint Paul y prêcha {Act. xvi, 
7, 8). 
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NAALOL, Nahalal y NaêaàX, 
ville attribuée à la tribu de Zabu- 
lon, et donnée par Josué aux des- 
cendants de Mérari, lévites. B. du 
Bocage la place sur les bords du 
Cison (Jiig. I, 30; Jos. xix, 15; 
xxi, 35). 

NAAMA, Nama, Naa/àji, Naa- 
vàv, Noo(j.{xa, mère de Roboam, et 
femme de Salomon, elle était Am- 
monite (III Rois, xiv, 21, 31 ; II 
Pflr. XII, 13). 

NAAMA, Naama, Na)(j.àv, ville 
située dans la tribu de Juda (Jos. 
XV, 41). 

NAAMAN, Naâmone, Noepiàv, 
fils de Benjamin d'après la Vul- 
gate ; les Septante le font fils de 
Bêla et petit-fils de Benjamin {Gen. 
XLvi, 21). Dans le passage des Pa- 
ralipomènes {IPar. viii, 4), on lit 
dans la Vulgate fils de Balé. 

NAAMAiy, Naemane, Naijjuxv, 

irénéral de l'armée du roi de Syrie 

Benadad ; il fni guéri de la lèpre 



par le prophète Elisée ;IV Rou, v, 
1 ; Luc, IV, 27). 

NAAMATH,iVaamaA, Mivaieov, 
ville que plusieurs auteurs pla- 
cent dans ridumée ; c'était la pa- 
trie de Sophar, un des amis de 
Job {Job, II, 11; XI, 1; xx, 1; 
XLII, 9). 

NAARA, Naera, 6oaSâ, femme 
d' Assur (l Par. iv, 5, 6) . 

NAARAI, Naraï, Naapat, un 
des braves de l'armée de David (l 
Par. XI, ôl) ; il est appelé Naharai 
dans (II Rois, xxiii, 37). 

NAARATHA, Naaratha, ville 
située dans la tribu d'Ephraïm 
{Jos. XVI, 7), quelques auteurs l'i- 
dentifient avec Noran. Eusèbe la 
place à cinq milles de Jéricho. 

NAARIA, Nearia, NcoaSia, un 
des fils de Sémeia (I Par. m 2>, 
23). 

NAARIA, fils de Jési, et chef 
des cinq cents hommes de la tribu 
de Siméon qui défirent les A ma- 
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lécites (1 Pur. iv, 42} dans les 
monts de Séir. 

NAAS, Na'hasch, Nàaç, roi des 
Ammonites ; il assiégea Jabès et 
fut vaincu par Saûl •! Rois y xi, 1, 
2, 11); il fut même tué dans ce 
combat d'après Josèphe. L'outrage 
que son fils Hanon fit aux ambas- 
sadeurs que David lui avait en- 
voyés, attira de nouveaux combats 
sur son peuple. 

NAAS, mère d'Abigaîl et de 
Servia (II Rois, xvii, 27). D'après 
quelques auteurs Naas serait la 
femme d'Isaï père de David ; d'au- 
tres identifient Naas avec Isaï. 

NAAS, Ir-Na' hasche,noliz Naa;, 
ce serait une ville de la tribu de 
Juda qui aurait été fondée par 
Tehinna, un des fils d'Esthon (I 
Par. IV, 12). 

NAASSON, ville située dans la 
tribu de Nephthali {Tob. i, 1). 

NAB A JOTII , Neboïoth , Na- 
6at«i)6, fils d'Ismaël {Ge7i. xxv, 13; 
xxxvi, 3 ; I Par. i, 29). 

NABAL, Nahal, NaêàX, homme 
très-puissant de la tribu de Juda, 
il était brutal et grossier ; ayant 
rebuté les députés que David lui 
envoya pour obtenir quelques ra- 
fraîchissements, il eût été exter- 
miné avec toute sa famille, si sa 
femme Abigaïl ne fût venue au- 
devant de David pour l'apaiser (I 
ilow,xxv, 25-40). 

NABATH ou NABAT, Nébate, 
NeôaT, père de Jéroboam (III Rois y 
XI, 26; XII, 2, 15; xv, 1; xvi, 3, 
26, 31 ; XXI, 22 ; xxii, 52 ; IV Rois, 
ni, 3; IX, 9; X, 29; xiii, 2, 11; 
XIV, 24 ; XV, 9, 18, 24, 28 ; xvii, 21; 
xxiii, 15 ; II Par. ix, 29 ; x, 2, 15; 
XIII, 6). 

NABAT, parent de Tobie (Tob. 
XI, 20). 

NABOTH, Naboth, NaêoÔaî, 
nom d'homme, il était de Jezra- 
rahel ; il possédait une vigne qu'il 
refusa de céder à Achab qui la 
voulait acheter. Jézabel, femme 
d' Achab, ayant persuadé à ce der- 
nier que Naboth avait blasphé- 
mé contre Dieu, il fut emmené 
hors de la ville et lapidé (III Roui, 



XXI, 1-6; IV Rois, ix, 21-26). 

NABUCHODONOSOR, Neôou- 
chadnetsar, -Na6ouYo8ov6ffop, fils 
et successeur de r^abopolassar, 
fondateur de l'empire de Babylo- 
ne. Il assiégea Jérusalem et rendit 
le roi Joakim tributaire, il fit de 
nombreux prisonniers et entre 
autres Daniel ; en se retirant de la 
ville il emporta une partie desvases 
du temple et un immense butin 
(IV Rois, XXIV, 1 et suiv.; Dan. i, 
1 et suiv.). Au bout de trois ans 
Joakim ayant refusé de payer un 
tribut aux Chaldéens, Nabucho- 
donosor revint assiéger Jérusa- 
lem, s'empara de Joakim et le fit 
mettre à mort. Quelque temps 
après Nabuchodonosor eut à com- 
battre Joachim ou Jéchonias, roi 
de Juda, il le fit prisonnier et l'em- 
mena avec beaucoup d'autres en 
captivité à Babylone ; il mit sur le 
trône Sédécias qui au bout de 
neuf ans se révolta et se ligua avec 
d'autres rois voisins pour combat- 
tre Nabuchodonosor. Sédécias fut 
vaincu et le roi de Babylone le 
condamna à mourir, mais avant de 
l'emmener à Babylone, il lui fit 
crever les yeux. Nabuchodonosor 
eut à combattre aussi les Sido- 
niens, les Moabites, les Ammoni- 
tes et les Iduméens. Dieu pour 
récompenser Nabuchodonosor et 
son armée lui abandonna l'Egypte 
{Ezéch. XXIX, 17, 20). Son règne 
a été fécond en exploits de tous 
genres, il agrandit son royaume 
par ses conquêtes, assura sa puis- 
sance en dedans, fortifia et em- 
bellit sa capitale. Son règne dura 
quarante-trois ans. 

NABUCHODONOSOR, roi d'As- 
syrie, régna à Ninive, vainquit 
Arphaxad roi des Mèdes dans la 
plaine de Ragau (Jud. i, 5 et suiv.) ; 
c'est lui qui envoya son général 
Holopherne au siège de Béthulie, 
lequel général eut la tête tran* 
chée par Judith. 

NABUSEZBAN, Nebouschazba- 
ne^ un des principaux officiers de 
NabuchodouoftOT, IvvX. ODi«s^^ ^^ 
faire sortir i^TèTnvçi ^^ ^'^vai^wVl^'»* 
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XXXIX, 13). Les Septante ne le 
nomment pas. 

NABUTHÉENS, NaêurraToi, 
peuple venu de l' embouchure de 
l'Euphrate, après avoir étendu 
ses colonies au S., au N.-O. et au 
N.-E., profita de la conquête de 
T3rr pour participer au commerce 
que cette ville faisait avec le 
monde entier. Quelques auteurs 
font descendre ce peuple de Na- 
bajoth, fils d'Ismaël, et ayant oc- 
cupé une partie de l'Arabie Dé- 
serte, dont la capitale était Pétra 
{IMach. V, 25; ix, 35). 

NABUZARDAN, Nebouzarada- 
ne, ^aeouÇapôàv, général de l'ar- 
mée de Nabuchodonosor, il fut 
chargé de présider au sac de Jéni- 
salem, dépouilla la ville et le tem- 
ple de tous les trésors qui y res- 
taient et fit mettre le feu à toutes 
les maisons, donna la liberté à 
Jérémie et à Baruch. Quelques 
temps après la prise de Jérusalem 
il marcha contre les Ammonites 
et les vainquit (IV Hois, xxv, 8-30; 
J^r. xxxtx, 9, 10, 16; xl, 1, 2). 

NACHON, voir Chidon. 

NACHOR, Na'kor, Na/wp, fils 
de Sarug, et père de Tharé {Ge?i. 
XI, 22-25). 

NACHOR, fils de Tharé et frère 
d'Abraham et d'Aran, il épousa 
Melcha (Gen, xi, 2<» ; xxii, 20). 

NADAB, JVfl^^ô, Naôàê, fils aîné 
d'Aaron et d'Elisabeth, il fut frap- 
pé de mort ainsi que son frère 
Abiu, pour avoir ofl'ert h Dieu un 
feu étranger {Exod. vi, 23; xxiv, 
1 ; Nomb. m, 2 ; Lév. x, 1). 

NADAB, roi d'Israël, fils de Jé- 
roboam, il ne régna que deux ans, 
et suivit l'impiété de feon père, il 
fut assassiné par Baasa, fils d'A- 
hias, au siège de Gebbethon (III 
Rois, XV, 25-29). 

NADAB, fils de Séméî, et père 
de Saled et d'Apphaïm (I Par. n, 
28, 30). 

NADAB, fils de Jéhiel (pèrcd'A- 
bigabaon,-c'èst-à-dire père ou fon- 
dateur de Gabaon, autrement dit 
Jéhiel (1 Par. viii, 30; ix,'86). 
NADABIAj Nedabia, Na6a&i!xc, 



un des fils do Jéchonias, roi de 
Juda (I Par. m, 18). Quelques 
auteurs le font fils de Salathiel. 

NAGGÉ, Nayyai, nom d'homme 
cité dans la généalogie de Jésus- 
Christ {Luc, III, 25). 

NAHABI, Na'hbU Na6(, fils de 
Vapsi, un de ceux qui furent en- 
voyés par Moïse pour considérer 
la terre promise (Nomb. xiii, 15). 

NAHALIEL, Na'hliel, MavàT)>, 
campement des Israélites dans le 
désert {Nomb. xxi, 19). D'après 
B. du Bocage, il était situé dans 
le pays de Moab et peut-être sur 
l'Arnon. 

NAHALOL, voir Naalol. 

NAHAM, Naame, Nc6(jl, un des 
fils de Caleb (I Par. iv, 15, 19). 

NAHAMANI, Na'hamani, Nae- 
jxavi, un de ceux qui revinrent de 
Babylone avec Zorobabel (II Esd, 
VII, 7). 

NAHABAT, voir Naarai. 

NAHASSON, Na'hschone, Na- 
affatov, fils d'Aminadab (I Par» ii, 
10 ; Exod. VI, 23 ; Nomb. i, 7); il 
était prince de la tribu de Juda 
{Nomb. VII, 12, 13). 

NAHATH, Na'hath, NaxoÔ, fils 
de Rahuel, c'était un des princes 
de ridumée {Gen. xxxvi, 13, 17 ; 
I Par. I, 37). 

NAHATH, KatvaàÔ, lévite, fils 
de Sophai (I Par. vi, 26). 

NAHATH, Naé6, lévite sous le 
règne d'Éïéchfas, gardien d'une 
des portes de Jérusalem (II Par. 
xxxïi 13). 

NÀHUAf> Na'houm, Naou{i, un 
des douze petits prophètes, il 
était d'Elkesaï ou Elcesaï. Son li- 
vre composé de trois chapitres 
renferme la menace de la ruine 
de l'Assyrie ot de sa capitale Ni- 
nive, puis enfin l'expédition contre 
cette capitale (Nahum^ i, m). D'a- 
près la plupart des commentateurs 
ce prophète serait contemporain 
d'Ézéchias. 

NAHUM, fils d'Hesli et père 
d'Amos, cité dans la généalogie 
de Jésus-Christ {Luc, m, 25). ' 

NAÏM, Natv, ville de la Galilée 
»\tvx6ïi Aaxv^ \îL \T\fe\3Ld'lssachar au 
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N. de Sunam près du mont Hei^- 
mon, et n*est pas éloignée du tor- 
rent de Cison. C'est dans cette 
ville que Jésus-Christ ressuscita 
le fils d'une veuve {Luc, vu, 11). 
Sur l'emplacement de l'antique 
Naim se trouve un pauvre hameau 
avec quelques murailles ruinées ; 
on le nomme Neîn. 

NAIOTH ou NAJOTH, Nayoth, 
NavàO, ville située dans la tribu 
d*£phraïm près de Ramatha (I Rois 
XIX, 19, 33;. David fuyant Saûl se 
retira dans cette ville auprès de 
Samuel (I Rois, xx, 1). 

Naim SI, Nimschi, Naiieorai, 
grand-père de Jéhu (III Rois, xix, 
16 ; IV Rois, ix, 2, 14, 20 ; U Par, 
XXII, 7). 

NA-9fUEIi, Nemouel, NafiouViX, 
fils d'Ëliab, et frère de Dathan et 
d'Abiron, il était de la tribu de 
Ruben (Nomb. xxvi, 8). 

NAMUEL, fils de Siméon et 
chef de la famille des Namuélites 
(Na(iouyi>t), (Nomb, xxvi, 12; I 
Par, IV, 24). Il est appelé Jamuel 
dans la Genèse (xLvi, 10). 

NANÉE , NavaCa, déesse ou 
idole des Perses. Antiochus Epi- 
phane se rendit à Elymaïs où se 
trouvait le temple de la déesse 
Nanée et voulut s'emparer de tous 
les trésors qui s'y trouvaient, 
mais il rencontra une telle résis- 
tance qu'il fut obligé de se retirer 
(II Mach. I, 13-16;. 

NAPHEG, Nepheg, Na?à6, un 
des fils de David (Il Rois, v, 15 ; I 
Par, III, 7 ; xiv, 6). 

NAPHIS, Naphich, NaçÉç, fils 
d'Ismaôl (Gcw. xxv, 15 ; I Par. i, 
31). D'après B. du Bocage ce se- 
rait aussj le nom d'un peuple qui 
devait habiter dans le voisinage 
de riturée et des Agaréens (I Par. 
V, 19). 

NAPLES, NEAPOLIS, Neàito- 
>tç, ville maritime de la Macédoine 
à l'E., sur les côtes de la mer Egée 
et située sur le golfe du Strymon 
au N. d'Amphipolis, et très-peu 
éloignée de Philippes. Saint Paul 
y passa en se rendant de Samo- 
thrace à Philippes (i4c^ xvi, 11). 



Aujourd'hui l'emplacement de 
l'antique Néapolis est occupé par 
la ville de Kavala assise sur un 
contre-fort du mont Pangée qui 
s'avance dans la mer, entourée de 
murailles Ht dominée par un vieux 
château ; cette ville a été embellie 
par Méhémet-Ali, auquel elle a 
donné le jour ; elle possède deux 
beaux ports. 

NARCISSE , Nà()xi<T<70ç, nom 
propre d'homme cité par saint 
Paul dans son Épltre aux Romains 
(xvi,ll). 

IVASIA, Netsia'h, NaffÔié, nom 
d'homme dont les descendants ap- 
partenaient à la famille Nathinéen- 
ne et qui revinrent de Rabylone 
avec Zorobabel (I Esd. ii, 54 ; II 
Esd. VII, 56). 

NATHAN, Nathane, NoOav, un 
des fils de David et de Bethsabée (I 
Par. III, 5 ; xrv, 4 ; II Rois, v, 14 ; 
XII, 24). 

NA'rHAN,prophète hébreu sous 
le règne de David et de Salomon 
et qui eut une grande influence sur 
David ; c'est lui qui fit échouer le 
complot tramé par Adonias qui 
voulait s'emparer du trône, et c'est 
lui qui décida David à faire sacrer 
roi Salomon son fils. 

NATHAN, frère de Joël, il était 
un des braves de l'armée de David 
(I Par, XI, 38; II Rois, xxm, 30). 
NATHAN, un; des chefs juifs, 
il fut envoyé par Esdras à Eddo 
et aux Nathinéens afin qu'il ra- 
menât des ministres pour le ser- 
vice du temple (I Esd, viii, 16). 
NATHAN (III Rois, Vf, 5). 
NATHAN, fils d'Ethei (I Par. 
II, 36). 

NATHANAEL, NaBavarj^, dis- 
ciple de Jésus-Christ. Il était de 
Cana en Galilée, et reconnut Jé- 
sus-Christ pour le Messie (Jean, 
I, 45, 47; XXI, 2). 

NATHANAEL, Nethanel, Na- 
ôavotTJX, fils de Suar, il était prin- 
ce de la tribu d'Issachar (Nomb, 
I, 8 ; II, 5 ; VII, 18, 23 ; x, 15). 

NATHANAEL, 'fils d'Isaie et 
frère de David (I Par. ii, 14). 
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règne de David et fils d'Obede- 
dom ; il était chargé de sonner de 
la trompette devant l'arche du Sei- 
gneur (I Par, XV, 24 ; xxvi, 4). 

NATHANAEL, lévite (I Par, 
XXIV, 6). 

NATHANAEL, un des premiers 
seigneurs de la cour du roi Josa- 
phat, fut envoyé dans les villes de 
Juda pour instruire le peuple (II 
Par, XVII, 7). 

NATHANAEL, chef des lévites 
sous le règne du roi Josias (II Par. 
XXXV, 9). 

NATHANAEL, prêtre contem- 
porain d'Esdras, et descendant de 
Pheshur (I Esd, x, 22). 

NATHANAEL, représentant de 
la famille sacerdotale dldaïa sous 
le règne du roi Joakim (II Esd, 
XII, 21). 

NATHANAEL (II £^e/. xil, 36). 

NATHANIA OU NATIIANIAS, 
Nethaniah, NaÔavîa;, fils d'Elisa- 
ma et père dlsmaël qui tua Go- 
dolias. Il était de la royale famille 
de Juda (IV Rois, xxv, 23, 25; 
Jér, XL, 8, 14,15; xli, 1-18). 

NATHANIAS, fils d'Asaph^ 
chantre et musicien (I Par. xxv, 

2, lî). 

NATHANIAS, lévite sous le rè- 
gne de Josaphat choisi pour ins- 
truire le peuple (II Par, xvii, 8). 

NATHANIAS, père de Judi 
(Jér, xxxvi, 14). 

NATHANMELECH, Nethane 
Melech, Naôàv, chambellan du roi 
Josias (IV Rois, xxiii, 11). 

NATHINÉENS, NeVdnime (les 
Donnés, les Consacrés), Naôtvaiot, 
ministres inférieurs qui servaient 
les lévites dans le temple comme 
les lévites servaient les prêtres (I 
Par. IX, 2) : c'étaient des hommes 
voués au service du tabernacle et 
ensuite du temple chez les Juifs 
pour en remplir les emplois les 
plus pénibles (Jos, ix, 21 ; I Esd, 
VIII, 20). 

NATIONS (les), voir Gentils. 

NAZAUÉEN OU NAZIREEN, 
Nazir, Nazirite, vaÇipaïo;. On ap- 
pelait ainsi celui qui par sa sain- 
teté était séparé du commun des 



hommes et consacré à Dieu [Jug. 
xiii,5, 7, 16, 17 ; Luc, i, lb;Nomh. 
VI, ia-21 ; I Mach. m, 49; Gen, 
XLix, 26; Deut, xxxiii, 16). Celui 
qui était de Nazareth était aussi 
appelé Nazaréen (Matth, ii, 23; 
XXVI, 71; Luc, iv, 34; Marcel, 
24) . On a pris aussi ce nom pour 
une secte d'hérétiques [Act, xxrv, 
5). 

NAZARETH, NaCapér, NaCapéO, 
ville de la Galilée située dans la 
tribu de Zabulon, au S.-E. de Sé- 
phoris, sur les frontières de la 
tribu d'Issachar, à l'O. du mont 
Thabor.C'estdans cetteville qu'ha- 
bitait la sainte Vierge, et que le 
Sauveur passa les premiers jours 
de son existence [Matth, ii, 23 ; 
Luc, I, 26; IV, 16). Elle s'appelle 
aujourd'hui Nâsrah ; l'édifice prin- 
cipal de la ville est le couvent 
latin, puis ensuite l'église de l'An- 
nonciation ; sa population est d'en- 
viron 4,000 habitants. 

NÉAPOL1S, voir Naples. 

NEBAHAZ, Nib'haz, Niêvà;, 
Naiêà;, idole desHévéens (IV Rois, 
XVII, 31). Selon difi'érents inter- 
prètes, elle aurait été adorée sous 
la forme d'un chien. 

NÉBAI, Nebai, NtoSat. un des 
chefs du peuple qui signèrent 
l'acte d'alliance (II Esd. x, 19). 

NEBALLAT, Nebollate, ville 
située dans la tribu de Benjamin 
(II Esd, XI, 34). Elle n'est pas citée 
par les Septanie. 

NEBO ou NABO, Nebô, Naêav, 
ville située à l'E. du Jourdain dans 
la tribu de Ruben {Nomb, xxxii, 
3, 38), plus tard les Moabites s'en 
rendirent maîtres (Is, xv, 12; Jér, 
XL VIII, I, 22). 

NÉBO, montagne faisant partie 
des monts Abarim, située dans le 
pays de Moab, vis-à-vis de Jéricho 
(Deut, XXXII, 49; xxxiv, l): c'est 
de là que Moïse vit avant sa mort la 
terre^ promise. 

NÉBO, nom de ville citée dans 
I Esd. II, 29 ; II Esd, x, 43 ; eUe 
était située dans la tribu de Juda. 

NÉBO, plutôt Nabo, idole des 
Babyloniens (/5. XLVI, I). 
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ville de la tribu de Juda {Jos, xv, 
62). D'après B. du Bocage, elle 
serait peu éloignée de la mer 
Morte. 

NECEB, Nekeô, Naêwx, voir 
Adami. 

NECHAO (Pharaon) , Necho , 
Nexaw, roi d'Egypte, fils de Psam- 
mitichus (Hérodote). Il défit Josias, 
roi de Juda, près de Mageddo, puis 
ensuite Joachaz, établit roi à la 
place de ce dernier Éliacim, fils de 
Josias, et l'appela Joakim. Néchao 
ne jouit pas longtemps de ses vic- 
toires, car il fut défait par Nabu- 
chodonosor qui le força à resti- 
tuer tout le pays qu'il avait con- 
quis et à se resserrer dans ses 
anciennes limites (IV Bois, xxiii, 
29-36 ; II Par. xxxv, 20, 22 ; xxxvi ; 
Jér. xLvi, 2). 

NÉCODA, NeAoflfa,Nexw5à, nom 
d'homme dont les descendants re- 
vinrent de Babylone avec Zoroba- 
bel (I Esd. II, 48,60; Il Esd, vu, 
62). Il était de la famille nathi- 
néenne. 

NEHELAMITE, Ne'helamite, h 
AlXa|jLeiT/iç , nom patronymique 
donné à Séméias, faux prophète, 
tiré soit de sa famille, soit de son 
lieu natal. Quelques interprètes 
supposent que le nom de son lieu 
natal était Neelam ou plutôt Naa- 
lol. 

NÉHEL-ESCOL, vallée d'Essch- 
kol, 4>àpaY5 ÔoTpuo; (torrent ou 
vallée de la Grappe) ; c'est ainsi 
que fut appelé le lieu d'où les Is- 
raélites emportèrent une branche 
de vigne avec sa grappe (Nomb, 
XIII, 25) : ce lieu était situé près 
d'Hébron dans la tribu de Juda. 

NEHEMIE. iVe'Aemza, Nes(jitac, 
fils d'Helchias, il est un des chefs 
ou gouverneurs de la nation juive 
qui ont contribué à la rétablir 
dans la Terre sainte après la cap- 
tivité dé Babylone ; le premier 
objet de la commission qu'il avait 
obtenue du roi de Perse Artaxercès 
Longue-Main, avait été de rétablir 
les murs de Jérusalem ; il les ré- 
lablit en effet malgré les obstacles 



suscités par les ennemis des Juifs 
Il est l'auteur du livre qui porte 
son nom, et que l'on appelle ordi- 
nairement le second livre d'Es- 
dras ; il se compose de treize cha- 
pitres (II Esd. i-xiii ; II Mach, i, 
18-36 ; Eccl. xux, i5). 

NEHEMIE, fils d'Axboc, un de 
ceux qui contribuèrent à la cons- 
truction de Jérusalem; il était 
chef du district de Bethsur (II 
Esd. III, I6j. 

NEHIEL, Neièl, »IvaiQ>, ville de 
la tribu d'Aser {Jos. xix, 27). 

NEl»IRA,V0irBETHNEMRA(iV0W?6. 

xxxii, 3). 

NEMRIM, Nimrime, Ne{i.r,p6i(i, 
(Isaie, XV, 6 ; Jér. xlviii, 34). C'est 
la même ville que Nemra ou 
Beth-Nemra. D'après B, du Boca- 
ge, les eaux de Nemrim étaient un 
petit torrent de la tribu de Ruben 
qui se jetait dans le Jourdain. 

NEMROD, Nimrode, NeêpwS, 
fils de Chus et petit-fils de Cham, 
grand chasseur devant l'Eternel 
{Gen. X, 8, 9). Cette expression 
de chasseur devant le Seigneur 
signifie : chasseur extrêmement ha- 
bile; enefl'et l'expression « devant 
le Seigneur » est une des manières 
dont les Hébreux rendaient le su- 
perlatif, ils ajoutaient le mot dieu 
pour porter la qualité d'une chose 
à son plus haut degré ; il est si- 
gnalé dans l'Écriture comme le 
fondateur du royaume de Babylone 
(Gen. X, 10) ; Josèphe fait de Nem- 
rod le constructeur de la tour de 
Babel. 

NEPHAT-DOR(IÏI ilow, IV, 11), 
c'est-à-dire contrée ou canton de 
Dor. Voir Don. 

NÉPHEG, Népheg, Naçsx, un 
des fils d'issaar [Exod. vi, 21). 

NÉPHI, NeçÔcxei, NsçOap, lieu 
où avait été caché le feu sacré pris 
sur l'autel. Néhémie l'appela 
Nephtar, c'est-à-dire Purification ; 
il est appelé N^/)Aî, par corruption 
{II Mach. I, 19, 36). Ce lieu, dans 
les temps modernes, a été identi- 
fié avec une source appelée par 
les Arabe» Bir-Eyûb, située près 
de JéruftaW.ïw, 
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NEPHTAR, voir NÉPHi. 

NEPHTHALI, Naphtoulî, Neap- 
OaXe((ji, flls de Jacob et de Balà, 
servante dé Rachel [Gen. xxx, 8); 
ses fils furent Jasiel, Guni, Jéser 
et Sallem [Gen. xlvi, 21 ) ; ses des- 
cendants formèrent les familles 
des Jasiélites, des Gunites, des 
Jésérites et des Sallémites (iVomô. 
XXVI, 48\ qui constituèrent plus 
tard la tribu de Nepthali {Nomb, 
I, 43). 

NEPfiTHALI (tribu de). La tri- 
bu de Nephthali était située dans 
la Galilée Inférieure et dans la 
Galilée Supérieure au N. de la 
terre de Chanaan ; elle était bor- 
née à TE. par le Jourdain, au S. 
par la tribu de Zabulon, à l'O. par 
celle d'Aser, et au N. par le Li- 
ban et les confins de la Phénicie 
(Jo5. XIX, 35-40). Cette tribu fut 
ravagée par les Assyriens et dé- 
peuplée par Téglath-Pbalasar qui 
en emmena les habitants en Cap- 
tivité (IV Rois, XV, 29). Le hibnt 
Nephthali est une pointe du Li- 
ban, sur lequel était située la 
ville de Cadès ou Cedès {Jos, xx, 
7), dans la partie montueuse de la 
Galilée. 

NEPHTOA, Naphtoa% Naç6w, 
fontaine ou source située sur la 
frontière des tribus de Juda et de 
Benjamin (Jos. xv, 9; xviii, 15). 

NEPHTUIM , Naphtou' hime , 
NeçOaXeCpi, fils de Mesraîm; d'a- 
près certains auteurs ses descen- 
dants peuplèrent l'Ethiopie {Gen. 
X, 13; I Par.i, 11). 

NEPHDSIM OU NEPHUSSIM, 
Nephoussime , Neçovffifji , nom 
d'homme; ses descendants revin- 
rent de Babylone avec Zorobabel 
(I Esd. II, 50 ; II Esd, vu, 52). 

NER, Ner, Nyjp, fils d'Abiel ou 
Jéhiel (I Par, ix, 35), et père de 
Gis et d'Abner (I Par. viii, 33 ; 
I RoiSy XIV, 51). 

NERÉE, NripeO;, chrétien de 
Rome salué par saint Paul {Rom. 
XVI, 15). 

NÉREGEL, Ner^û/, NY)pyé>, un 
des généraux de l'armée du roi 
JVabucbodonosor, ot un do ceux 



qui furent chargés de délivrer Jé- 
rémie et de le remettre sain et 
sauf entre les mains de Godolias 
{Jér. xxxix, 3, 13). 

NEUGEL, Nergal, 'EpyéX, idole 
des Ghuthéens (IV Hois, xvii, 30); 
elle était adorée, suivant quelques 
auteurs, sous la forme d'un coq ; 
d'autres pensent que ce mot dé- 
rive de iVer qui signifie lumière et 
de Galy révolution ou descente, 
et qu'il s'agit ici du feu perpétuel 
que les Perses conservaient dans 
leurs temples; on dit aussi que 
c'est la planète Mars que les Sa- 
béens ou Sabiens adoraient sous 
le même nom. 

NÉRI ou NÉRIAS, Neryiah, 
NYipia;, Nripeîa;, père du prophète 
Baruch et fils de Maasias {Bar. 
I, 1 ; Jér. xxxii, 12 ; xLin, 3 ; li, 
59)., 

NÉRïj fils de Melchi, et père de 
Salathiel {Luc, m, 27). 

NÉSIB, Netsif), Naaei'ê, ville de 
la tribu de Juda {Jos. xv, 43). 
Eusèbe la place près d'Eleuthéro- 
polis et d'Hébron. 

NESROCH, Nisroch, Msdspàx» 
Na(7apây, divinité, idole des Assy- 
riens, âennachérib fut tué par 
ses deux fils Adramelech et Sa- 
razar pendant qu'il adorait cette 
divinité (IV Rois, xix, 37 ; Is, 
xxxvii, 38). 

NETOPHATH, NETOPHATHI, 
ISETUPHA, Netopha, ville de la 
tribu de Juda, située près de 
Bethléem; c'était la patrie de 
deux braves de l'armée de David 
(I Par.xxvii, 13, 15 ; II Rois, xxiii, 
28, 29); cette ville fut aussi la 
résidence de certains lévites (I 
Par. IX, 16) et de plusieurs enfants 
des chantres (II Esd. xir, 28). Une 
forte partie de ses habitants re- 
vinrent de Babylone avec Zoro- 
babel (I Esd. II, 22 ; II Esd. vu, 
26). On pense que syr l'em- 
placement de Nétophat a été bâti 
le village moderne de Beît- 
Nettif. 

NÉTOPHATÏTE, Netophathtte, 
ô NeTwcpaTeiTYi:, NeiwçaÔCTr,;, ha- 
bitant de la ville de Nétophat (H 
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Rais y XXIII, 28, 29 ; IV Roisy xxv, 
23; l Par. XI, 30). 

mCANOR, Nixavwp, fils de 
Patrocle , général d'Antiochus 
Epiphane, puis de Démétrius 
Soter, roi de Syrie (Il Mach. 
VIII , 9) ; il fut choisi par Ly- 
sias pour ôtre envoyé en Judée 
(I Mach. III, 38). Judas Macha- 
bée lui livra bataille et le défit ; il 
fut tué dans ce combAt près de 
Béthoron ; on lui trancha la tôte, 
ainsi que la main qu'il avait éten- 
due contre le temple, et sa langue 
fut coupée en petits morceaux et 
distribuée aux oiseaux (II Mach. 
XV, 1-39). 

NICA^OR, un des sept diacres 
choisis parmi ceux dont la probité 
fut reconnue intacte pour faire la 
distribution des aumônes (Act. 
VI, 5). 

NICODEME, NixoÔriiAo;, phari- 
sien, sénateur des Juifs, il se 
joignit à Joseph d'Arimathie pour 
descendre Jésus-Christ de la croix, 
l'ensevelir et embaumer son 
corps (Jean, m, 1; vu, 50 ; xix, 39). 

NICOLAITES, NixoXaiTai, nom 
d'une secte d'hérétiques qui pra- 
tiquait l'idolâtrie et la débauche. 
Plusieurs auteurs ont cru que 
c'était Nicolas, diacre, qui était 
auteur de cette secte; d'autres 
croient que ces hérétiques ont 
abusé de son nom pour couvrir 
leur dissolution {Apoc. ii, 6, 16) . 

NICOLAS, NixùXao;, prosélyte 
d'Antioche, un des sept diacres 
{Act. VI, 5). 

NICOPOLIS, voir Emmals. 

mCOPOLIS> NuoTioXiç, ville 
dans laquelle saint Paul passa 
l'hiver ; il écrivit à Tite de venir 
le retrouver [lit. m, 12). On con- 
naît plusieurs villes de ce nom, 
l'unçen Thrace, l'autre en Cilicie, 
et une autre en Épire ; on pense 
généralement que c'est à Nico- 
polis de rÉpire que saint Paul a 
demeuré. De cette ville il ne reste 
plus que des ruines dont les plus 
remarquables sont celles d'un 
aqueduc, d'un palais, d'un châ- 
teau, et de deux théâtres. 



NIL, Schichor, Véor, NstXo;, 
fleuve de l'Afrique qui se jette 
dans la Méditerranée (Jos. xui, 3 ; 
Is. XXIII, 3 ; Jér. ii, 18), après 
avoir parcouru l'Egypte, l'Abyssi- 
nie et la Nubie. Consulter pour 
les sources du Nil , le Journal de 
Voyage, par John-Kanning-Speke; 
les Nouvelles Explorations des 
sources du Nil, par Samuel, 
White, Baker, et enfin les Rela" 
lions de voyage de Livingstone, 
Cameron, et les lettres de Stan- 
ley. 

NINIVE, Ninvé, Niveut, Ntvo;, 
capitale de l'Assyrie, située sur 
la rive E. du Tigre, fut fondée 
par Assur ouNemrod [Qen.x, 11); 
les Grecs rapportent sa fondation 
à Ninus. Le prophète Jonas la 
décrit comme une très-grande 
ville {Jon. m, 3, 6). Les fouilles 
dirigées par Layard et Botta ont 
laissé voir les restesscujptés d'im- 
menses palais non-seulement sur 
l'emplacement traditionnel de 
Ninive, à Kouyunjik et à Nebbi- 
Younis, en face de Mpssoul et à 
Kliorsabad, mais encore sur un 
monticule qui porte encore le 
nom de Nimroud [Is, xxxvii, 37 ; 
Nah. II, 8; Jon. iv, 11). 

NINIVITES, NiveuiTat, habi- 
tants de Ninive (Jon. m, 5 ; Luc. 
XI, 32). 

NO. On lit ce nom dans le texte 
hébreu (Jér. xlvi, 25 ; Ezéch. xxx, 
14 ; Nahum, m, 8), qui n'est au- 
tre que Thèbes, capitale de la 
haute Egypte ; dans les mêmes 
passages de l'Écriture les Sep- 
tante l'ont exprimée par Dios- 
polis. D'après . saint Jérôme ce 
serait Alexandrie. 

NOA, Néa, ville de la tribu de 
Zabulon (Jos, xix, 13). 

NOA, Noa, Noua, une des 
filles de Salphaad (Nomb, xxvi, 
33 ; xxvii, 1 ; xxxvi, 11 ; Jos. xvii, 

3). 
NOADAIA, iVoaâfzo^, NcdaSta, 

lévite, fils de Qennoï, un de ceux 
qui furent chargés de transporter 
l'or et l'argeut dauvv^ \^ Xfôvsv^^ 
\l E.s(i. \m,*i*;î»V 



NOADIË 



— 166 — 



NUMENIUS 



NOADIK ou NOADIAS, Noa- 
dia, Nb>adta, prophète (certains 
disent prophétesse), chercha à in- 
fluencer Néhémie pour lui faire 
abandonner le dessein de rebâtir 
les murs de Jérusalem (II Esd, vi, 
14). 

NOBÉ ou NOB, Noby No(j^à, 
ville sacerdotale de la tribu de 
Benjamin, située près de Jérusa- 
lem. Tous les habitants de cette 
ville furent massacrés par les or- 
dres de Satil, parce que le grand 
prêtre Achimelech avait donné 
quelques vivres à David (ï Rois, 
XXI, 1; xxii, 9, 19; Is. x, 32; II 
Esd. XI, 32). Une plaine située 
près de Chafat^ où l'on retrouve 
encore quelques ruines, répon- 
drait, d'après certains auteurs, à 
l'ancienne ville de Nobé. 

NOBÉ, voir Canath. 

IXOBÉ , Noba'h , NaêaO , un 
Israélite descendant de Manassé, 
qui s'empara de la ville de Ca- 
nath et lui donna son nom 
{Nomb. XXXII, 42). 

NODAB, Nodab, NaSaêaîoi. 
D'après B. du Bocage, cette ville 
était située dans l'Araliie ; d'après 
d'autres auteurs, elle serait située 
entre l'Arabie et la tribu de Ru- 
ben, voisine de l'Iturée et de 
ridumée. Cette ville fut détruite 
par les trois tribus alliées de Gad, 
Ruben et Manassé (l Par. v, 
19). 

NOÉ, Noahy Nwe, fils de La- 
mech ; il eut trois fils, Sem, Cham 
et Japhet ; il fut sauvé du déluge 
en se réfugiant avec ses enfants 
dans l'arche que Dieu peupla 
aussi d'animaux de toutes espè- 
ces; lorsque les eaux se furent 
retirées, Noé sortit avec les siens, 
bâtit un autel et offrit des sacri- 
fices, Dieu lui promit de ne plus 
faire périr tout ce qui était vivant 
et lui montra en confirmation de 
sa promesse l'arc-en-ciel qui pa- 
rut dans les nuages. Noé s'adonna 
aux travaux de la terre, planta la 
vigne ; il mourut à l'âge de 950 
ans {Gen. ix, 29; Gen. v, 29-31 ; 



NOËMA, Nâema, Noep^, fille 
de Lamech et de Sella (Gen» rv, 
22) et sœur de Tubalcaïn. 

NOÉMAN, Naamane, Noeiiav, 
fils de Bêla et petit-fils de Benja- 
min (Nomb. XXVI, 40) ; il fut le 
chef de la famille des Noémanites. 

NOÉ MI , Noomi , Nb>e(i.eCv , 
épouse d'Elimelech ; elle eut 
deux fils, Mahalon et Chélian, 
qui épousèrent, l'un Orpha, et 
r autre Ruth (Ruth, i-iv). 

NOGA ou NOGÉ, Nogâ, Noguâ, 
Nayai, NayéO, un des fils de David 
(I Par. III, 7 ; xiv, 6). 

NOHAA, No'ha. Ntod, un des 
fils de Benjamin (I Par. viii, 2) . 

NOHESTA, JSe'houschta, Né- 
ff6a, fils d'Elnathan, de Jérusalem, 
et mère de Joachin, roi de Juda 
(IV Rois, xxiv, 8). 

NOHESTAN , Ne'houschtane , 
NeeffÔàv (morceau d'airain), c'est 
le nom que Ton donna sous le 
règne d'Ezéchias, roi de Juda, au 
serpent d'airain construit par 
Moïse ; le roi brisa ce serpent en 
l'appelant de son vrai nom, un 
morceau d'airain (IV Rois, xviii, 
4; Nomb.^ xxi, 8). 

IVOPIIÉ, Nopha'h, ville du pays 
de Moab, située près de Médaba ; 
d'après Eusèbe elle serait à huit 
milles au S. d'Hésébon ; elle fut 
conquise par les Israélites sur les 
Amorrhéens (Nomb. xxi, 30). 

NOPHETH, Maçerà, nom d'un 
canton près de la ville de Bor, 
dont une partie seulement appar- 
tenait à la tribu de Manassé et 
l'autre aux Chaldéens. Selon toute 
probabilité c'est la même ville que 
Népliat-Bor (Jo5. xvii, 11). 

NORAN , Naarane, Naapvâv , 
ville de la tribu d'Ephraïm (I Par. 
VII, 28). On pense que c'est la 
même ville que Naarath citée 
dans Josué (xvi, 7). 

NUMENIUS , Nou(j.iQvioç , fils 
d'Antiochus, ambassadeur de Jo- 
nathas et de Simon Machabée; il 
fut envoyé à Rome et à Sparte 

Jour renouveler l'alliance des 
uifs (I Mach. xii, 16; xiv, 22, 24; 

XV, \^). 
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NUJN, Noeun, NauVi, père de 
Josué et fils d'Ëlizama (I Par, vu, 
27; Exod. xxxiii, 11). 



NYMPHAS , Nv(i9âc , nom 
d'homme, il est salué par saint 
Paul {Col. IV, 15). 







OBADIA, Obadia, 'AéSioO, fils 
dlzrahia et petit-fils d'Ozi, des- 
cendant d'Issachar; d'autres le 
font fils d'Ozi (I Par, vu, 3). 

OBDIA ou OBDIAS, Obadaia , 
'Aêôia, fils d'Aman (I Par. m, 
21). 

OBDIA, un des fils d'Asel, des- 
cendant de Satil (I Par. viii, 38 ; 
IX, 44). 

OBDIA, lévite, fils de Séméias, 
descetidant d'Idithun (I Par. ix, 
16). 

OBDIAS, un de ceux qui vin- 
rent se Joindre à David pendant 
qu'il était à Siceleg ; il était de la 
tribu de Gad [IPnr. xii, 9). 

OBDIAS, un des premiers offi- 
ciers du roi Josaphat ; il fut char- 
gé d'instruire le peuple (II Par. 
XVII, 7). 

OBDIAS, un de ceux qui signè- 
rent l'acte d'alliance renouvelée 
avec Dieu, il était prêtre (II Esd. 
x,ô). 

OBDIAS, fils de Jahiel, un des 
fils de Joab (I Esd. viii, 9). 

OBKD, Obed, ÛêriS, fils deBooz 
et de Ruth {Ruth, iv, 17, 21, 22 ; 
I Par. II, 12 ; Matth. i, 5 ; Luc^ m, 
32). 

OBKD, 'Itoê^S, fils d'Ophlal, et 
père de Jéhu (I Par. ii, 37, 38). 

OBED, 'ÛêViS, un des braves de 
l'armée de David (I Par. m, 46). 

OBED, un des portiers du tem- 
ple, fils de Scméi (I Par. xxvi, 

OBED> père d'Azarie ou Aza- 
rias (n Par. xxiii, 1). 

OBED, père de Gaal {Jug. ix, 
26). Le texte hébreu le nomme 
Ebed. 

OBÉDÉDOM , Obed' Edome , 
'A6ae8ô{A, fils d'Idithun, lévite; il 
était de la ville de Geth; c'est 



dans sa maison que David mit en 
dépôt l'arche du Seigneur. Il eut 
pour fils : Séméias , Jozabad , 
Joaha, Sachar, Nathanael, Am- 
miel, Issachar et Phollathi (Il 
Rois, VI, 10, 11, 12; IPrtr. xv, 25; 
XXVI, 4). 

OBÉDÉDOM, portier du tem- 
ple, c'est probablement le même 
personnage que celui ci-dessus 
nommé (I Par. xvi, 3i). Le pas- 
sage des Paralipomènes (II Par. 

XXV, 24) semblerait faire croire 
cependant à un autre Obédédorn 
que le dernier cité. 

OBOTU, 06of/2, 'OêwO, campe- 
ment des Israélites dans le désert 
(Nomb. XXI, 10; xxxiii, 43) ; ce 
lieu se trouvait à l'est du pays de 
Moab. D'après B. du Bocage, ce 
lieu devait se trouver dans la 
vallée des Salines au S. de la 
mer Morte. 

OGHOZATH. A'housath, 'Oyo- 
Çà6 , favori d'Abimelech {Geji. 

XXVI, 26). 

OCHOZIAS, A'haziahoUy 'Ox©- 
Çiac, fils d'Achab et de Jézabel; 
il imita les impiétés de ses prédé- 
cesseurs ; il s'allia avec Josaphat, 
roi de Juda, pour construire des 
vaisseaux afin d'essayer de remet- 
tre en activité le commerce mari- 
time, mais leurs vaisseaux furent 
coulés à fond. C'est sous son rè- 
gne, qui ne dura qu'environ deux 
ans, que les Moabites cessèrent 
de payer le tribut qu'ils avaient 
l'habitude d'acquitter. Il mourut 
à Samarie des suites d'une bles- 
sure qu'il s'était faite en tombant 
d'une fenêtre; ce fut son frère 
Joram qui lui succéda (III Rois, 
XXII, 40, 50 ; IV Rois, i ; II Par. 
XX, 35-37). 
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•haz dans II Par. xxi, 17), roi de 
Juda, fils de Joram et d'Athalie 
(IV Rois, VIII, 26) ; monta sur le 
trône à l'âge de vingt-deux ans ; 
il avait embrassé aussi le culte 
des idoles (II Par. xxii, 1-12). Il 
combattit de concert avec Joram, 
Hazaël, rpi de Syrie, mais il fut 
bientôt mis en fuite par Jéhu qui 
le poursuivit jusqu'à Samarie où 
il le tua. Ses enfants furent mas- 
sacrés, sauf Joas (II Par. xxii, 11). 
Dans le passage du quatrième li- 
vre des Rois (ix, 27), la mort d'O- 
chozias est autrement racontée ; il 
est dit que poursuivi par les gens 
de Jébu, Ochozias fut mortelle- 
ment blessé à la montée de Ga- 
ver, près de Jeblaam, il eut ce- 
pendant assez de force pour aller 
jusqu'à Mageddo, où il mourut. 

OGHHAIX, OcArane,' Expàv, père 
de Phégiel, qui était chef de la 
tribu d'Aser [Nomb. i, 13; ii, 27; 
VII, 72,77; x, -26). 

ODAIA, Hodiah, 'ûôouta, nom 
de trois lévites contemporains 
d'Esdras (II Esd. ix, 5 ; x, 10, 13, 
18). 

ODAIA, '18ovta, femme d'Ezra 
et sœur de Nahaïm (/ Par. iv, 19). 

ODAREN, '06oaap^r)v, un al- 
lié de Baccbide , général des 
troupes de Démétrius ; il fut dé- 
fait par Jonathas Machabée (I 
Jlfac/i. IX, 66). 

ODED, Oded, ' OÔViS, père d' A- 
zarias, prophète sous le règne 
d'Asa (II Par. xv, 1). 

ODED) prophète ; c'est par ses 
instances et ses conseils qu'il 
obtint des Israélites la liberté des 
prisonniers ramenés de Juda (II 
Par. XX VIII, 9). 

ODIA, Hodiâ, 'û8ouia, lévite 
(II Esd. VIII, 7). Probablement le 
même que Odaia (II J^^^. ix, 5 ; 
X, 10). 

ODOIA, Hodavia, 'ûSouia, un 
des chefs de la tribu de Manassé 
(I Par. V, 24). 

ODOLLA ou ODOLLAM, voir 
AhULLAii {Gen. xxxvm, 1, 12, 20; 
II Mach. XII, 38; II Rois, xxii, 1). 

ODOYiA ou ODVlAyHodaviah, 



'ûSouia, lévite (I Esd. ii, 40; U 
Esd. vn, 44) . 

ODUIA, 'Hodaïahou, 'Q6oXta, 
fils d'Elioenai (I Par. m, 24). 

ODUIA, Benjamite (I Par. ix, 

7). 

ODULLAM, voir Odolla. 

06, Og, "Qy, roi de Basan, fut 
défait près d'Edraï par les Israé- 
lites conduits par Moïse ; ils s'em- 
parèrent de son pays, le partagè- 
rent entre eux et massacrèrent 
les habitants. Og appartenait à la 
race des géants Réphaim {Deut. 
I, 4; m, 1-12; Nomb. xxxii, 33; 
Jos. II, 10; IX, 10; xiii, 12, 30). 

OUAM, Hôhame, 'EXdfi, roi 
d'Hébron, un des cinq rois alliés 
qui vinrent assiéger Gabaon, il 
fut défait par Josué et pendu par 
ses ordres [Jos. x, 3, 26). 

OUOL, Ohcl, '06>, un des fils 
de Zorobabel (I Par. m, 20). 

OHOLAI, A'hldi, AaSat, fils de 
Sésan (I Par. ii, 31). 

OHOLI, A'helaï, 'Axaîdt, fils de 
Zabad (Ii>ar. xi, 41). 

OLDA, voirHoLDA. 

OLIVIERS (mont des) tô ôpo^ 
Tûv 'EXaiûv, montagne qui était 
située à l'E. de Jérusalem (Zach. 
xrv, 4), séparée de la ville par le 
torrent du Gédron et la vallée 
de Josaphat; elle était couverte 
d'oliviers qui lui ont fait donner 
le nom qu'elle porte. Ce fut de 
cette colline qu'après sa résur- 
rection , Notre-Seigneur monta 
au ciel (Âct. i, 12; Luc, xxiv, 51). 
Cette montagne était une des 
promenades ordinaires de Jésus 
(Matth. XXIV, 3; Marc, xiii, 3; 
Luc, XIX, 37). C'est aussi sur cette 
montagne que Salomon bâtit des 
temples aux dieux des Ammonites 
et des Moabites (III Rois, xi, 7). 
Cette montagne se divisait en 
trois sommets dont le plus élevé 
s'appelait Galilée (II Rois, xv, 30; 
Marc. XI, 1). 

OLLA, Oula, 'OXà, nom d'hom- 
me de la tribu d'Aser ; il eut trois 
fils, Arée, Aniel et Résia (I Par» 
VII, 39). 

OLON, voir HoLON. 
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OLYMPIADE ou OLYMPIAS, 

'0>u{X7ià;, chrétien de Rome, 
salué par saint Paul {Rom. xvi, 15). 

OLYMPIEN, 'OXC(ji7Uio<;, sur- 
nom donné à Jupiter. Antiochus 
Ëpiphane profana le temple de 
Jérusalem et y fit placer la statue 
de Jupiter Olympien (II Mach, 
VI, 2). 

OMAR, Omar, 'ûfiàp, fils d'E- 
liphaz (Gen. xxxvi, 11, 15; I Par, 
1, 36). 

OMRAl, Imri, 'A{iêpai(jL, fils de 
fionni (I Par. ix, 4} ; il était de la 
tribu deJuda. 

ONAM, Oname, 'ûfiàp, 'Ûvàv, 
un des fils de Sobal [Gen. xxxvi, 
23; IPar. i, 40). 

ONAM, '0Ç6[JL, fils de Jéra- 
méel (IPflr. II, 26). 

ONAN, Onane, AOvàv, fils de 
Juda. Après la mort de son 
frère Her, il épousa sa veuve qui 
s'appelait Thamar {(îen. xxxviii, 
4 ; XLVi, 12 ; I Par. ii, 3 ; Nomb. 
XXVI, 19). 

ONÉSIME, 'OvYiatpLo:, esclave 
de Philémon, s'enfuit de chez son 
maître après l'avoir volé, puis alla 
trouver saint Paul à Rome, lui 
avoua sa faute; l'apôtre le con- 
vertit et le renvoya à son ancien 
maître iPhilém. vers. 10, 15, 18, 
19 ; Coloss. IV, 9). 

ONÉSIPHORE, ' Ovy)(7t3pooo;, un 
Asiatique, probablement d Ephè- 
se, rendit de grands services à 
l'apôtre saint Paul. D'après le 
martyrologe romain, il soufl'rit le 
martyre en Hellespont; il fut 
battu de verges, puis attaché à la 
queue d'un cheval qui le traîna 
jusqu'à ce qu'il rendît le dernier 
soupir m Tim. i, 15 ; iv, 19) . 

OMAS m, 'Oviaç, grand prê- 
tre des Juifs, fils de Simon II, 
sous le règne d' Antiochus Ëpi- 
phane ; il fut déchu du souverain 
pontificat, et ce fut Jason, son 
frère, qui le remplaça ; bientôt 
après il fut remplacé par Ménélas 
ou Menelaûs qui, craignant l'in- 
fluence que pouvait encore avoir 
Onias, s en débarrassa en le fai- 
sant assassiner par Audronique 



(U Mach. iii-iv). Les autres sou- 
verains pontifes sous le nom 
d'Onias ne sont pas cités dans 
l'Écriture. 
. ONIAS V, voir Ménélaus. 

ONO, Ono, 'Qvàv. ville de la 
tribu de Benjamin (I Par. viii, 12); 
elle était peu éloignée de Lod ou 
Lydda, et se trouvait située sur 
les bords du Jourdain. Ce furent 
les descendants d'Elphaal qui la 
rebâtirent (II Esd. vi, 2 ; xi, 35). 
Ses habitants revinrent de Baby- 
lone à Jérusalem avec Zorobabel 
(I Esd. II, 33 ; II Esd. vu, 37). 

OOLIAB, Aholinb, 'EXtàê, fils 
d'Achisamech, de la tribu de Dan, 
c'était un habile ouvrier (Exod, 
xxxviii, 23) ; il fut donné pour 
compagnon à Béseléel [Exod. 
XXXV, 34 ; XXXVI, 1). 

OOLIBA, Oholiba, 'OoXiêà , 
nom caractéristique donné à Jé- 
rusalem par Ezéchiel (xxiii, 4). 

OOLIBAMA, Aholibamâ, 'OXi- 
êepià. une des femmes d'Esaû ; 
elle était fille d'Ana, descendante 
de Sébéon Hévéen {Gen. xxxvi, 
2, 25). 

OOLIBAMA, descendant d'Ë- 
saii, et prince d'une tribu portant 
ce nom, c'est la version de quel- 
ques commentateurs ; selon D . 
Calmet, c'est un des onze chefs 
de tribu qui gouvernèrent l'Idu- 
mée après l'extinction de la mo- 
narchie élective des Horréens. 

OOLLA, Okola, 'OoXà, nom 
caractéristique donné à Samarie 
par Ezéchiel (xxiii, 4). 

OOZAM, A'houzame, 'Ovaia, 
fils d'Assur et de Naara (I Par. 
IV, 6). 

OPIIAZ, Ouphaz, Mb>ipà^, voir 
Ophir {Jér. x, 9). 

OPHEL, Ophel, 'OttsX, 'Q?à>, 
nom d'un mur ou d'une tour près 
du temple de Jérusalem ; d'autres 
pensent que c'est une rue ou un 
quartier dans Jérusalem (II Pai: 
xxvii, 3 ; xxxiii, 14 ; II Esd. m, 
26 ; XI, 21). 

OPHER, voir Epheu et Geth- 

HEPHEK. 

OVHEiW , OpKra ^ *>L^T^ti^^ > 
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ville située dans la tribu de Ben- 
jamin. D'après Robinson, c'est 
aujourd'hui le village d'El-Tayibeh 
{Jos. xviir, 23). 

OPHI, Ephni, *Iw(pÉ , nom 
d'un homme dont les enfants vin- 
rent trouver Godolias à Masphath 
{Jér. XL, 8). 

OPHIM, voir HuPHAM. 

OPIIIB, Ophir^ Oùîpeip, un des 
fils de Jecun {Gen. x, 29; I Par, 
I, 23). 

OPHIR, Ophir, louçip, Swçtp. 
nom d'une ville faisant un grand 
commerce d'or, et dont la posi- 
tion bien incertaine a donné lieu 
à de nombreuses controverses : 
les uns croient que le nom d'O- 
phir a été donné à deux pays, 
dont l'un serait l'Arabie, l'autre 
les Indes; selon d'autres Ophir 
serait un nom général désignant 
les contrées méridionales de l'A- 
rabie, de l'Afrique et des Indes 
(III Rois, IX, 28; X, 11; I Par. 
XXIX, 4; II Par. VIII, 18; ix, lO). 
Dans tous les cas on suppose avec 
raison que ce pays fut peuplé par 
les descendants d'Ophir, fils de 
Jectan . 

OPU AL, Ephlal, 'AçajAYiX, des- 
cendant de Juda, fils de Zabad 
(I Par. II, 37). 

OPIiNI, 'Hophni, *Oc?vt, fils du 
grand prêtre Héli; c'était un hom- 
me pervers et corrompu; il fut 
tué dans la guerre que les Philis- 
tins entreprirent contre les Israé- 
lites (I Rois, I, 3, 12-17, 22; iv, 
10, 11). 

OPHNï, Ophni, ville de la tribu 
de Benjamin, probablement si- 
tuée vers le N.-E. de ladite tribu. 
Les Septante n'en parlent pas. 
Certains auteurs l'identifient avec 
Gophni ou Gophna qui était à 
quinze milles de Jérusalem [Jos. 
xviii, 24). 

OPHRA, OphrOy Tosepâ, fils de 
Maonathi (I Par. iv, 14). On se 
demande si ce passage des Para- 
lipomènes (iv, 14) « Maonathi en- 
gendra Ophra » ne semble pas 
plutôt dire « Maonathi fonda la 
viJJe d' Ophra, » 



OREB, Oreb, 'Opyi6, 'iïçy\&, chef 
des Madianites ; Gédéon, à la tête 
de 300 hommes, chargé de déli- 
vrer les Israélites de l'oppression 
des Madianites, défit ces derniers. 
Oreb fut tué dans ce combat, 
près d'un rocher qui porta son 
nom (Jug. vu, 26; Isaïe^ x, 26). 

ORNAN, voir Areuna. 

OROIVAIM, 'Horonaïm, 'Apw- 
vietu, ville située dans le pays des 
Moabites au S. de Rabbath-Moab 
ou Aréopolis (Jér. xlviii, 3, 5, 34 ; 
Is. XV, 5). 

OROR1, voir Arari. 

ORPHA, Orpn, 'Opçà, femme 
Moabite, sœur de Ruth et épouse 
de Chélion, fils d'Elimélech et de 
Noémi (Rut h, i, 4, 14j. 

ORTHOSIADE OU ORTHO- 
SÏAS, 'OpÔwaiàç, ville de la Phé- 
nicie située au N. de Tripoli et à 
trente milles S. d'Aradus, au N. 
du fleuve Eleutherus. Tryphon 
poursuivi par Judas Machabce, 
se retira dans cette ville (I Mach. 
XV, a7). 

OSAIAS, Hoschoeîa, 'Qdaia, un 
des chefs du peuple contempo- 
rain de Néhémie (II Esd. xii, 32 K 

OSAIAS, Hoschàiah, père de 
Jezonias ou Azarias (J^r. xlii, 1 ; 
XLIII, 2». 

OSÉE, voirJosuÉ. 

OSÉE, Hoschéfij 'Q(rf\é, dix- 
neuvième et dernier roi d'Israël, 
fils d'Ela; il s'empara du royaume 
d'Israël par le meurtre de Pha- 
cée, fils de Romélie {IV Rois, xv, 
30) ; il monta sur le trône la 
douzième année du règne d'A- 
chaz, roi de Juda, et régna neuf 
ans (IV RoiSy xvii, 1 et suiv.). Il 
fut défait par Salmanasar, roi 
d'Assyrie; un peu plus tard il 
s'allia avec Sua, roi d'Egypte, et 
cessa momentanément de payer 
un tribut aux Assyriens; puis il 
fut de nouveau fait, prisonnier, 
Samarie tomba au pouvoir des 
Assyriens et les habitants furent 
conduits en exil. 

OSÉE, le premier des petits 
prophètes, fils de Béeri; il pro- 
phétisa 6QU8 les règnes d'Osias, 
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de Joatliân, d'Achaz, d'Ëzéchias 
et sous le règne de Jéroboam n, 
fils de Joas, roi d'Israël {Os. i, 1). 
11 eut pour femme Gomer, dont 
il eut deux fils, Jezrahel et Lo- 
Âmmi et une fille appelée Lo- 
Rou'hama (On. i, 4-10). Le style 
de ce prophète est vif et senten- 
cieux, il peint avec énergie l'ido- 
lâtrie et les autres crimes des 
Juifs des deux royaumes de Juda 
et d'Israël, et annonce le châti- 
ment que Dieu veut en tirer. Ses 
prophéties se composent de qua- 
torze chapitres. 

OSÉE, fils d'Ozaziu, de la tribu 
d'Ephraïm [IPar. xxvii, 20). 

OSEK, un des chefs du peuple 
(II Esd. x, 23). 

OTHÉI, Outhaïy TvwÔi, fils 
d'Ammiud, de la tribu de Juda 
(IPar. IX, 4). 

OTIIIR, Hothir, 'Û6Yipi, fils 
d'Héman, il était chantre sous 
David (IPar. xxv, 4, 28). 

OTHM, Othni, 'Oôvi, fils de 
Séméi ou Séméias (I Par, xxvi, 

7). 

OTIIOLIA, Athalia, ro8o).ia, 

fils de Jéroham, de la tribu de 

Benjamin (I Par. viii, 26). 

OTIIOMEL, Othniel, ro6ovnoX, 
fils de Cenez et cousin ou parent 
de Galeb et non pas frère de Ga- 
leb, comme il est dit dans le pas- 
sage de Josué vxv, 17) et des 
Juges (m, 9j, puisque Galeb n'é- 
tait pas fils de Gênez, mais de 
Jéphoné ; il eut pour épouse Axa, 
fille de Galeb, qui la lui donna 
selon la promesse qu'il lui avait 
faite, pour le récompenser des 
services rendus, et entre autres 
pour avoir contribué à la prise de 
Cariath-Sépher. Il aff'ranchit les 
Israélites du joug de Ghusan-Rasa- 
thaim {Jug. m, 8), roi de Mésopo- 
tamie. 

OZA, Ouza, 'Oi:à, fils d'Abina- 
dab, fut frappé de mort subite 
pour avoir osé mettre l'arche 
d'alliance sur un chariot, au lieu 
de l'avoir portée sur les épaules 
(II iîow, VI, 3, 6, 7, 8; I Par. xiii, 
7-11). 



OZA, fils de Géra, de la tribu 
de Benjamin (I Par. viii, 7). 

OZA, nom d'un homme, dans le 
jardin duquel furent enterrés les 
rois de Juda Manassé et Amon 
(IV Rois, XXI, 18, 26). 

OZAN ou OSAN, Azane, *OX,é., 
père de Phalthiel {Nomb. xxxiv, 
26). 

OZAZIU, Azaziahou, 'Oîlia;, 
lévite et musicien sous le règne 
de David (I Par. xv, 21). 

OZAZIU, père d'Osée, qui était 
de la tribu d'Ephraïm (I Par. 
XXVII, 20). 

OZENSARA, Ouzène Scheera, 
'02;à; SsYipà, ville située dans la 
tribu d'Ephraïm, bâtie par Sara, 
fille d'Ephraïm. B. du Bocage dit 
qu'elle était au N. d'Aphœrema 
(I Par. VII, 24). 

OZI, Ouzi, 'OJ;i, fils de Bocci, 
grand prêtre, descendant de Phi- 
née (I Par. VI, 5, 6). 

OZI, fils de Thola, petit-fils 
d'Issachar (I Par. vu, v, 3). 

OZI, fils de Bêla, et chef de 
famille, il était petit-fils de Ben- 
jamin (I Par. VII, 7). 

OZI, père d'Ela, fils de Mochori 
(I Par. IX, 8). 

OZI, père de Phalel (II Esd. 
III, 25). 

OZI A, OMzirt, 'Oî;iac, un des 
braves de l'armée de David (I Par. 
XI, 44). 

OZIA OU OZIAS, père de Jona- 
than (I Par. XXVII, 25). 

OZIAS, voir Azarias. 

OZIAS {Jiid. VIII, 1), ancêtre de 
Judith. 

OZIAS, fils d'Uriel, lévite et 
descendant de Gaath (IPar. vi, 24). 

OZIAS, fils de Micha, de la 
tribu de Siméon, un des gouver- 
neurs dans Béthulie, pendant le 
siège de cette ville par Holopher- 
ne {Jud. VI, 1 1 ; vu, 2^1 ; viii, 10, 
28, 34). 

OZIAS, un de ceux qui avaient 
épousé des femmes étrangères 
(I E^d. X, 21). 

OZIAUf laeziahou, 'Oljto, lévite 
descendant de Mérari (I Par .^T:«kS > 
^6, r\) , 
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OZIEL, Ouziel, 'OJIi^X, lils de 
Gaath, chef de la famille des Ozié- 
lithes (Exod. vi, 18, 22; Nomb, 
III, 19, 30; I Par, vi, 2, 18). 

OZIEL, un homme de la tribu 
de Siméon (I Par, iv, 42) . 

OZIEL, fils de Bêla, petit-fils de 
Benjamin (I Par. vu, 7). 

OZIEL, lévite sous le règne 
d'Ezéchias (II Par, xxix), descen- 
dant d'Iditbun. 



OZIEL, fils d'Héman (I Par- 
XXV, 4). 

OZISI, Ozni, 'AJIsvî, un des fils 
de Gad, chef de la famille des 
Oznites {Nomb. xxvi, 16). Il est 
appelé Ezebon ou Esebon dans le 
passage de la Genèse (xlvi, 16). 

OZRIEL, Azriel, 'OÇtriX, père de 
Jérimoth, de la tribu de Zabulon 
(I Par, XXVII, 19). 



PALESTINE, Pelescheth, Peli- 
chtine , 4>u>.iGrTt£ifjL , naXaiffTivYi 
{Pelescheth désigne le territoire 
des Philistins ; Exod, xv, 14 ; Is, 
XIV, 29, 31 ; JoéV, m, 4). Ce nom 
a été donné à la terre promise ou 
terre de Chanaan, terre d'Israël, 
terre des Hébreux, Terre-Sainte; 
par les Grecs et les Romains ; ses 
frontières étaient : au N. la Syrie 
et une partie de la Phénicie ; au 
S. et à l'E. elle était entourée par 
le grand désert de l'Arabie, sur 
les confins duquel habitaient les 
Amalécites , les Iduméens , les 
Madianites, les Moabites et les 
Ammonites; on peut encore la 
limiter ainsi : elle était bornée à 
l'E. par les montagnes de Galaad 
et les déserts de l'Arabie ; au N. 
par la Syrie et le Liban ; à l'O. 
par la Méditerranée et au S. par 
l'Arabie Pétrée et l'Égyte L'Écri- 
ture désigne ses limites dans les 
passages suivants : Nomb, xxxiv, 
2-12; Jos. xiii, 15-31; Deut, m, 
10; Jug. XX, 1 ; IRoîs^ m, 20; II 
Rois, m, 10; xvii, 11; III Rois, 
viii, 65 ; Gen, xv, 18 ; Exod, xxiii, 
31. La Palestine était partagée en 
douze tribus ; à la chute des deux 
royaumes d'Israël et de Juda, la 
division en tribus avait disparu ; 
au retour de la captivité elle était 
divisée en quatre contrées : la Ju- 
dée, la Samarie, la Galilée et la 
Pérée. En 1187 , elle fut re- 
pr/se aux chrétiens par Saladin, 



elle appartint aux souverains d'E- 
gypte jusqu'à Sélim I*""^, qui la 
réunit à l'empire Ottoman. En 
1832, Méhemet-Ali s'en empara et 
la réunit à la vice-royauté d'E- 
gypte, ainsi que la Syrie, mais 
en 1840, les puissances euro- 
péennes l'obligèrent à rendre ces 
provinces au sultan. La Palestine 
est aujourd'hui divisée en sept 
districts, dont le principal est 
El Kods, qui renferme Jérusalem 
et environ 200 villages. Voir pour 
les détails sur la Palestine l'ou- 
vrage de M. Munk. 

PALMIRE OU PALMYRE, Tad- 
mor , 0oeS(jiop, na>|jLU()a, IlaX- 
(jLipà, ville de Syrie située à envi- 
ron cinquante lieues de Damas et 
sur la rive E. de l'Euphrate ; cette 
ville fut bâtie par Salomon (m 
RoiSyïx, 18; IlPflr.viii, 4). Il ne 
reste aujourd'hui de cette ville 
antique que des ruines magnifi- 
ques et un misérable petit village. 

PAMPHYLIE, na(JLçu>.(a, con- 
trée maritime de l'Asie Mineure 
décrivant un arc le long du Pam- 
phylus sinus (golfe d'Adalie), si- 
tuée entre la Lycie à l'O., la Cili- 
cie à l'E. et la Pisidie au N, ; elle 
est entourée par la chaîne du 
Taurus ; ses villes principales 
étaient Side et Attalia. Saint Paul 
y prêcha (I Mach. xv, 23 ; Ad. 
xiii, 13; xrv, 24, 25; xxvii, 5). 

PANÉAS, voir Cksarke de Phi- 
lippe, 
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PAPHOS, nàço;, ville mariti- 
me de l'île de Chypre, située à 
VO., vis-à-vis des côtes de la Pam- 
phylie. Il y avait deux villes de 
ce nom, Tancienne Paphos (Kou- 
klia) et la nouvelle (Noo-Paphos 
aujourd'hui Baffo) : c'est de cette 
dernière qu'il est parle dans les 
Actes [Act. xiri, 6, I3). C'est dans 
cette ville que saint Paul conver- 
tit le proconsul romain Serge 
Paul et qu'il frappa d'aveugle- 
ment un Juif magicien nommé 
Bar-Jésu ou Elymas. 

PARAIF.NAS, Ilap^jLsva;, un des 
sept diacres qui furent élus par 
les apôtres pour diriger les au- 
mônes {Act. VI, 5). 

PARTHES, Tlàpôot, peuple dont 
le territoire (Partnie) était limité 
à rO. par la Médie, au N. par 
l'Hyrcanie, h l'E. par l'Arie, au 
S. par le désert de Carmanie 
(Act. II, 9). L'empire des Parthes 
s'éteignit sous les Perses moder- 
nes. 

PATARE, TlàTapa, ville mari- 
time de la Lycie, située au S.-O. 
de ladite contrée , et au S. de 
Xanthe ; saint Paul y aborda en 
venant de Rhodes (Act. xxi, 1) ; 
ses ruines portent encore aujour- 
d'hui le môme nom. 

PATMOS, ïlàxtJLoç, petite île de 
la mer Egée, située au S.-E. de 
Samos ; on pense que c'est dans 
cette île que saint Jean a écrit r Apo- 
calypse [Révélations) [Apoc. i, 9) . 
Cette île se nomme aujourd'hui 
encore Pathmos, elle a un port 
nommé Scala où vivent environ 
cent cinquante familles ; cette île 
est au pouvoir des Turcs. 

PATROBE, naTpo6à;, chrétien 
de Rome salué par saint Paul 
(Rom. XVI, 14). 

PAThOCLE, TTdcTpoxXo;, père 
de Nicanor (II Moch. viii, 9). 

PAUL (saint) llàu>o:, apôtre, 
Juif d'origine, de la tribu de Ben- 
jamin (Phil. III, 5,1, né à Tarse, en 
Cilicie (^Act. xxii, 3), il se nom- 
mait originairement Satil ; élevé 
à l'école des pharisiens (^4 cf. xxiii, 
G), il Alt d'abord Vun des plus 



ardents persécuteurs du chris- 
tianisme ; il allait de Jérusalem h 
Damas pour faire emprisonner et 
punir tous les chrétiens qu'il y 
trouverait ; sur le chemin Jésus- 
Christ lui apparut, lui parla, le 
renversa par terre , le rendit 
aveugle ; conduit à Damas, il se 
fit instruire et baptiser, recouvra 
la Vue et devint apôtre : telle fut 
la cause de sa conversion (Act. 
IX ; Gai. i). Voici, en résumé, 
quels sont les pays et contrées 
dans lesquels il a séjourné et où 
il a prêché : Damas, Jérusalem, 
Tarse, Antioche, Chypre, Paphos, 
Perge, Icône, Lystre, Derbe, At- 
talie, Phrygie, Galatie, la Troade, 
Macédoine, Philippes, Thessalo- 
nique, Athènes, Ephèse, Corin- 
the, l'Achaïe, Chio, Milet, Rho- 
des, Tyr, Ptolémaïs, Césarée où 
il fut détenu pendant deux ans, 
Rome, TEpire. Cet apôtre consom- 
ma son martyre le 29 juin, l'an G(» 
de Jésus-Christ, il eut la tête 
tranchée au lieu nommé les Eaux- 
Sal viennes et fut enterré sur la 
voie d'Ostie en qualité de citoyen 
romain. Il a laissé quatorze épî- 
tres adressées aux fidèles des 
difl"érentes églises, savoir : Epî- 
tres aux Romains, aux Corin- 
thiens, aux Calâtes, aux Ephé- 
siens, aux Philippiens, aux Co- 
lossiens, aux Thessaloniciens, à 
Timothée , à Tite , à Philémon , 
aux Hébreux. 

PELUSE, Sine, Sàï;, 2ur,vyi, 
ville de l'Égypte-Inférieure, si- 
tuée près de la bouche du Nil, 
c'est en raison de sa position 
qu'Ezéchiel (xxx, 15, 16) la nom- 
me la force de l'Egypte. C'est 
sur les ruines de Péluse, que fut 
bâtie Damiette, elles se trouvent 
peu éloignées et pour ainsi dire 
contigucs du lieu que les Arabes 
appellent Farama ou El-Farma et 
près du château de Tinèh ou El- 
Tineh. 

PERGAME, TT£pYa{io;, ville de 
la Mysie, située à l'O. et peu éloi- 
gnée du Ca\c\we, ^^^^-\K\\s!ci^ . 
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Berghama. Pergame est une des 
premières villes qui aient embras- 
sé le christianisme {Apoc, i, 11 ; 
II, 12). 

PERGE, népYY), ville impor- 
tante de la Pamphylie, située à 
60 stades de l'embouchure du 
Cestre; saint Paul, saint Jean 
et saint Barnabe s'y rendirent 
{Af-t XIII, 13 ; XIV, -^4 . Les rui- 
nes de Perge, qui se trouvent au 
N. du village de Mourtana, cou- 
vrent un large espace de terrain 
et sont dominées par une colline 
qui formait l'acropole et portait 
le temple de Diane Pergaea, dont 
il reste encore six colonnes de 
granit gris. 

PERSE, Pârac ou Paras^ ÎTep- 
<ytç, contrée de l'Asie, elle était 
bornée au S.-O. par le golfe Per- 
sique, au N.-O. et au N. par la 
Susiane, la Médie et la Parthie, 
et à l'E. par le désert de Carma- 
nie ; suivant les saintes Écritures, 
les Perses descendaient d'Elam, 
fils de Sem ; du temps des em- 
pereurs romains on les appelait 
Parthes ; les Perses ne devin- 
rent fameux que depuis Cyrus, 
fondateur de leur monarchie (II 
Pai\ xxxvi, 20; II Mach. i, 33; 
lEsd. i,,l; Esth. i, 4). 

PERSÉE, Flepffeû;, roi de Ma- 
cédoine, fils naturel de Philippe V; 
à force de calomnies il poussa 
le roi à faire périr son fils légi- 
time Démétrius, et s'assura le 
trône après la mort de Philippe ; 
il fut vaincu à Pydna par Paul 
Emile, et tombant aux mains du 
vainqueur, on le laissa mouiir de 
faim en prison (I Mach. viii, 5). 

PEUSEPOLIS, IlepffSTTo^i;, ville 
capitale de la Perse, sur TAraxe, 
dont les ruines sont situées dans 
la plaine de Merdascht ; on donne 
aujourd'hui à ces ruines le nom 
de Chihl-Minar ; c'était la rési- 
dence des rois de Perse. C'est en 
vain qu'Antiochus Epiphane cher- 
cha à l'assiéger {llfdach. ix, 2). 

PERSIDE, llepTic, femme chré- 
tienne de Rome, saluée par saint 
PauJ (Bom. xvi, 12), 



PETUOR, Pethor, <J>aôoupà, 
ville de la Mésopotamie, et patrie 
de Balaam (Nomb. xxii, 5 ; Deut, 
xxiii, 4). La Vulgate no cite pas 
cette ville. 

PÉTRA. Les Septante tradui- 
sent ce nom par rocher (TiÉTpa) 
ainsi que lé texte hébreu [Sélah), 
On croit qu'il s'agit dans les pas- 
sages suivants : Jug. i, 36; IV 
Rois^ XIV, 7 ; II Par. xxv, 12; Is, 
XVI, 1, de Pétra, ville située dans 
l'Arabie Pétrée, à l'entrée du 
désert. Les ruines de Pétra se 
trouvent situées dans la vallée de 
Wadi-Mouça. 

PHACÉE, Péka'h, <I>axe£, fils 
de Romélie, général des troupes 
de Phacéia, roi d'Israël ; il tua ce 
dernier dans une émeute et régna 
à sa place ; son règne dura vingt 
ans. Il fut à son tour tué par Osée, 
fils d'Ela, qui monta sur le trône 
(IVRow, XV, 25-38). 

PHACÉIA, Peka'hiah, 4>axe- 
ffi'a;, fils et successeur de Mana- 
hem, roi d'Israël. Il ne régna que 
deux ans, et fut assassiné par 
Phacce, son général 'IV HoiSy xv, 
22-26). 

PHADAIA, Pedaia, <f>aSai>, 
père de Zébida, mère de Joakim, 
roi de Juda ; il était de Ruma (IV 
RoiSy XXIII, 30). 

PHADAIA, *aSafa:, frère de 
Salathiel et père de Zorobabel et 
de Séméi (I Par. m, 17-19). 

PHADAIA, <l>a6aia, fils de Pha- 
res, un de ceux qui s'employèrent 
à reconstruire Jérusalem (II Esd. 
III, 25). 

PHADAIA, prôtre, un de ceux 
qui assistèrent Esdras lorsqu'il 
lut la loi de Dieu devant le peuple 
(II E^d. VIII, 4). 

PHADAIA, Benjamite, ancêtre 
de Sellum (II Esd. xi, 7). 

PHADAIA OU PIIADAIAS, lé- 
vite chargé de la garde des gre- 
niers (II Esd. XIII, 13). 

PHADAIA, père de Joël ; il 
était de la tribu d'Ephraïm (I Par. 
XXVII, 20j. 

PHADASSUR, Padatsour, 4>a- 
6a<jo^jç, père de Gamaliel (Nomb. 
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I, 10; 11,20; vu, 54, 59; x, 23). 
PHADON, Padonej 4>ot6(ov, un 

des chefs de la famille natliinéen- 
ne, dont les enfants revinrent de 
Babylone avec Zorobabcl (I Esd. 

II, 44; II Esd. vu, 47) . 
PHAHATH-MOAB , Pa'hath- 

Moab, 4>aà6 Mu)â6, un des chefs 
du peuple de la tribu de Juda 
(I Eid. Il, 6; II Esd. \u, 11 ; x, 
14). 

PHALAIA, Pelayah, lévite qui 
assistait Ësdras lisant la loi de 
Dieu (II Esd. viii, 7). 

PHAI^EA^ lil'ha, «î>a)at, un 
des chefs du peuple qui signèrent 
l'acte d'alliance [II Esd. x, 24). 

PHALEG, Pélegue, 4>aXéY, <l>a- 
Xéx, flls d'Héber et frère de Jectan 
(Gew. X, 25; xi, 16). 

PHALEL, Palat, <ï>aXax,fils d'O- 
zi, un de ceux qui s'employèrent 
à reconstruire Jérusalem (II Esd. 

III, 25 . 

PHALET ou PHALF.TII, Phe- 
let, 'l>aXéx, fils de Jaaddaî (I Par. 

n, 47). 

PHALETH, 'Ia)?a>.yiT, fils d'Az- 
moth, un de ceux qui vinrent 
joindre David à Siceleg (I Paj\ 
xii, 3). 

PHALLONI OU PHALONI (I 
Par. XI, 27 ; xxvii, lo). Voir 
Phalti. 

PIIALLU, PaloUy 4>aXX6;, fils 
de Ruben ; il fut chef de la famille 
des Phalluites {Ge7i. xlvi, 9; 
Nomb. XXVI, 5, 8). 

PIIALTI, falti, 4>a).Ti, fils de 
Raphu, Benjamite {Nomb. xiii, 

9). 

PHALTI, fils de Laïs, de Gal- 
lim, à qui Saiil donna sa fille Mi- 
chol (I Rois, XXV, 44). Il est appelé 
Phaltiel dans II Rois, m, 15. 

PHALTI, PnttUe, KeÀtaôi, ville 
de la tribu d'Ephraîm (I Par. 
xxvii, 10). Elle est appelée Phal- 
loni ou Phaloni dans les passages 
suivants : I Par. xi, 27 ; II Par. 
xxiii, 26. 

PHALTI A. S , Pelaiia , <I>a).6T- 
xta, fils d'Hananias et petit-fils de 
Zorobabel (I Par. m, 21). 

PHALTIAS , descendant de 



Siméon et contemporain d'Ezé- 
chias {IPar. iv, 42). 

PHALTIEL, voir Phalti. 

PHALTIEL, Paltiel, ^aXTi^X, 
fils d'Osan et prince de la tribu 
d'Issachar ; un de ceux qui furent 
chargés du partage du pays de 
Chanaan entre les enfants d'Israël 
(Nomb. XXXI V, 26, 29). 

PHAi>UEL, Phenouet,^OLvo\jr;>., 
descendant de Hur, de la tribu de 
Juda (I Par. iv, 4). 

PIIANUEL, fils de Sésac (I Par. 
viii, 25). 

PHANUEL, père de la prophé- 
tesse Anne, de la tribu d'Aser 
[Luc, II, 36). 

PHANUEL, Penouel, ville ap- 
partenant d'abord à la tribu d'E- 
phraîm, elle fat ensuite donnée à 
la tribu de Gad ; elle était située 
près du Jabok ou Jabor, au N.-E. 
de Socoth et au S.-O. de Maha- 
naîm ; cette ville fut détruite par 
Gédéon lorsqu'il revint de son 
expédition contre les Madianites ; 
elle fut rebâtie par Jéroboam. La 
lutte de Jacob avec l'ange se passa 
aussi dans un lieu appelé Pha- 
nuel et sur l'emplacement du- 
quel fut bâtie cette môme ville 
{Gen. xxxii, 30, 31; Jug. viii, 5, 
8, 17 ; III Rois, xii, 25). 

PII ARA, Pourah, <t>apà. servi- 
teur de Gédéon {Jug. vu, 10). 

PII ARA, <t>apa6a)(jL, ville située 
dans la tribu d'Ephraîm, elle fut 
fortifiée par Bacchide (I Mach. 
IX, 5U). C'est la même ville que 
Pharathon citée dans le passage 
des Juges (xii, 15). Certains au- 
teurs placent Phara à quelques 
heures de Sichem. 

PHARAI, Parai, un des bra- 
ves de l'armée de David (II Rois, 
xxiii, 35). 

PHARAM, Pirame, <I>i8u)v , 
roi de Jérimoth, un des cinq rois 
amorrhéens qui s'étaient ligués 
contre Josué que ce dernier 
défit et qu'ensuite il fit pendre 
s^Jos. X, 3, 26). 

PHARAIX, Parane, <l>apàv, nom 

d'un désert, d'uwft tcvq^xX^'^^. ^\. 

I d'une \\\\e (Geu. tl\n , Ç»% -oa^ in.% 
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Nomb, X, 12; Deut. xxxiii, 2; III 
Rois, XI, 18); en effet la mon- 
tagne portait le nom du désert 
qui lui-môme avait reçu le nom 
de la ville ; le désert de Pharan 
(Wadi-Feiran) était situé dans 
l'Arabie Pétrée au S. du désert de 
Sin et du mont Sinaï, et au N.-E. 
du p;olfe Elanitique, à TO. de 
ridumée. 

PHARAON, Par' au, *apaw, 
nom ou titre générique, commun, 
donné aux rois d'Egypte; les 
saintes Écritures en mentionnent 
dix (Gen, xii, 15, 20 ; xli; Exod. 

1, 25; III i?o?5, III, 1 ; xi, 18, 40; 
IV Rois, xvni, 21 ; II Par. xii, 

2, 5; Ézéch. xxix, 3). 
PHARATHON , Pirôthonite , 

4>apaÔcov, voir Phara. 

PHARES, Pei^etZy *apéç, fils 
de Juda et de Thamar (Matth, i, 
3 ; Gen, xlvi, 12 ; Ruth, iv, 12, 18; 
I Par. II, 45; iv, 1 ; Luc, m, 33) ; 
il fut chef de la famille des Pharé- 
sites (Nomb. xxvi, 20, 21). 

PHARES, Pherès, *àpe?, un 
des trois mots qui apparurent à 
Balthasar, roi de Babylone, au 
moment où il donnait un festin à 
ses amis {Oan. v, 25, 28), ce mot 
signifie division. Voir Baltha- 
sar. 

PHARIDA , Perida , ^epioà , 
nom d'un homme dont les enfants 
revinrent de Babylone avec Zoro- 
babel (II Esd. vu, 57). Il est ap- 
pelé Pharuda dans I Esd. ii, 55. 

PHARISIENS , <I>apt(Taîoi , la 
plus influente parmi les sectes 
juives (Sadducéens, Esséniens), 
constituait la caste savante du 
judaïsme. Ce nom vient du mot 
hébreu Pharas (separavit) et dé- 
signe des croyants qui se distin- 
guent de la masse vulgaire par leur 
connaissance plus profonde de la 
religion et par leurs habitudes de 
piété [Dict. encycl. th. cath.). 
[Matth. m, 7 ; v, 20; vu, 29; xxiii, 
27; Phil.m,h). 

PHARNACH, Phamachj Oap- 
va^, père d'Elisaphan qui était 
prince de la tribu de Zabulon 
(JVomô. xxxjVf 25). 



PHAROS , Parosch , (I>ap£ç , 
<^6po;, nom d'un homme dont les 
descendants revinrent de Baby- 
lone avec Zorobabel (I Esd, ii, 3 ; 
viii, 3; x, 25; l\ Esd. yii, 8). 

PHARPHAR, Paiyar, 'A^apçà, 
rivière de Syrie qui arrosait le 
territoire de Damas (IV Rois, v, 
12). L'Abana et le Pharphar for- 
maient ce qu'on appelle aujour- 
d'hui le Barada. 

PHARSANDATHA, ParsTiosch- 
tha, <Paçi(rcLVB(7X(xyy un des fils 
d'Aman, il fut massacré par les 
Juifs à Suse avec tous ses frères 
{Esth, IX, 7 ). 

PHARUDA, voir Pharïda. 

PHARUÉ, Paroua'h, a>oua(jouô, 
père de Josaphat (III Rois, iv, 
17). 

PHARURIAf, Parvarime, 4»a- 
poupipi, faubourg situé près du 
temple de Jérusalem où demeu- 
rait Nathanmelech , chambellan 
du roi Josias (IV Rois, xxiii. 11). 

PHASE A, Passea'h, 4>a(nri, 4>a- 
fféx, un des chefs de la famille 
nathinéenne (I Esd. ii, 49; II 
Esd. m, 6; vu, 51). 

PHASÉLIDE, <ï>a(TYi>.i; , ville 
maritime de l'Asie Mineure, si- 
tuée sur les confins de la Lycie et 
de la Pamphylie (I Mach. xv, 23). 
Aujourd'hui on lui donne le nom 
de Tékirova. 

PHASERON , <^a(np(ov , chef 
d'une tribu arabe, dont les des- 
cendants furent défaits par Jona- 
thas Machabée (I Mach. ix, 66). 

PHASCiA, Pisega, 4>a(Tydt, mon- 
tagne dans le pays de Moab fai- 
sant partie des monts Abarim 
{Deut. m, 17, 27; iv, 49; xxxiv, 
1 ; Nomb. xxi, 20; xxiii, 14), elle 
était située h i'E. du Jourdain, en 
face de Jéricho. 

PHASHUR ou PHESHUR , 
Phasch'hour, nom d'homme dont 
les descendants revinrent de Ba- 
bylone avec Zorobabel il Esd. ii, 
38; X, 22; Il^^rf. vit, 41). 

PHASPHA, Phispa, 4>a(r9à, un 
des fils de Jether, descendants 
d' Aser (I Par. vu, 38) . 

PHA.SSVJ». QM PHESHUR , 
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Pasch'hour^ Ilacrxwp, prôtrc, fils 
de Melchias (Jér. xxi, 1 ; xxxvm, 
1 ; I Par. ix, 12; II Esd. xi, 12) ; 
il était ambassadeur du roi Sédé- 
cias. 

PHASSUR, fils d'Emmer, prê- 
tre, intendant de la maison du 
Seigneur, maltraita le prophète 
Jérémie et le fit mettre en prison 
{Jér, XX, 1-6). 

PHASSUR, père de Gcdélias 
Jér. xxxvm, 1). 

PHATAIA, Péta'hia, ^eMa, 
lévite (I Esd. x, 23), probable- 
ment le môme que Phathahia 
cité dans II Esd. ix, 5. 

PHATUEL, Petouel, Baôou^)., 
père du prophète Joël {Joèl, i, 

1). 

PHATURES, Pathros, Ilaeou- 
pific, <ï>a6u)pyjc, nom donné à la 
Haute Egypte ou Thébaîde. On 
pense que ce sont les descendants 
de Phetrusim, fils de Mesraïm. 
qui peuplèrent cette partie de 
rÉgypte [Jér. xliv, 1, 15; Ezéch. 
XXIX, 14). 

PHAU, Paou, 4>oYwp, ville ou 
capitale d'Adar, roi d'Idumée, sa 
position est inconnue (Gen. xxxvi, 
37; I Par. i, 50). 

PHÉBÉ, <^ol6Y). diaconesse ou 
diaconisse de l'Église de Cen- 
chrée, près de Corintho; saint 
Paul la recommande aux chré- 
tiens de Rome [Rom. xvi, 1). 

PHÉDAEL, Bahel, <I>aôaYi>, fils 
d'Ammiud, il était de la tribu de 
Nephthali, un de ceux qui furent 
chargés de partager la terre pro- 
mise entre les enfants d'Israël 
{Nomb. xxxiv, 28) . 

PUÉGIEL, Paauiél, ^ayeri)., 
fils d'Ochran et chef de la tribu 
d'Aser [Nomb. i, 13; ii, 27; vu, 
72, 77;x, 26). 

PHELDAS, Pildach, ^<ùM^, 
fils de Nachor et de Melcha {Gen. 
XXII, 22). 

PHELEIA, Phelaya, 4>a8afa, 
un des fils d'Elioénaï (I Par. m, 
24). 

PHELELIA, Pelalia, <ï>aXaXia, 
fils d'Amri, chargé des répara- 
tions du temple (II Esd, xi, 12). 



PHELETH, Pelethj 4>a>i6, père 
de Hon, il se révolta contre Moïse 
(Nomb. XVI, 1). On lit dans le 
texte des Septante, Pheleth fils 
de Ruben. 

PHELETHIENS OU PIIELE- 
THI, Pelethi, <l>e>e9i. On dési- 
gnait sous ce nom la garde royale 
sous le règne de David, comme 
étaient les Céréthiens; d'autres 
disent que c'était ainsi qu'on ap- 
pelait les exécuteurs des hautes 
œuvres (II Rois y viii, 18 ; xv, 18; 
XX, 23 ; III Rois, i, 38 ; I Par. xviii, 
17). 

PHELONI, voir Phalom. 

PHELTI, Piltai, <l>£).eTi, chef 
des familles sacerdotales de Mia- 
mim et de Moadia (II Esd. xii, 
17). 

PHFXTIAS, PlataïnhoUy 4>aX- 
TÎav, fils de Banaïas {Ezéch. xi, 
1-14). 

PHELTI AS. prince du peuple 
(Il Esd. X, 22), fut un de ceux qui 
signèrent l'acte d'alliance. 

PHENENNA , Péninna , *ev- 
vàva, une des deux femmes d'El- 
cana (I Rois, i, 2). 

PHÉNICE, 4>oivixa, port de 
l'île de Crète situé à l'O. Saint Paul 
s'y arrêta {Act. xxvii, 12) voulant 
y passer l'hiver. 

PHÉNICIE ou PnOENICIE, 
4>oivixY), pays de l'Asie, sur les 
confins de la Syrie et sur le riva- 
ge de la mer Méditerranée (ap- 
pelé dans la Bible terre de Cha- 
naan), s'étendait depuis la rivière 
Eleutherus au N. jusqu'au-des- 
sous du mont Carmel au S. et 
était bornée à l'E. par la Gœlé- 
Syrie et la Palestine. Ses villes 
principales étaient Tyr et Sidon 
(Act. XI, 19; XV, 3; xxi, 2; II 
Mach. III, 5, 8). La Phénicie for- 
me aujourd'hui le centre du pa- 
chalik de Saida. 

PIII^RÉZÉENS, Phrisien<, <ï>e- 
ps^^atoi, peuple de la Palestine 
habitant la terre de Chanaan; 
n'ayant pas de demeure fixe, il 
fut tributaire du roi Salomon (III 
Rois, IX, 20 ; II Par. vu\^ T \ Gçra. 
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XXIII, 23; XXXIII, 2 ; xxxiv, 11; 
Deut. VII, 1 ; XX, 17 ; Jos. m, 10 ; 
IX, 1 ; XXIV, 11 ; Jug. m, 5 ; I Esd. 
IX, 1 ; II Esd. IX, 8). 

PH E RM E ST A , Parmaschtha , 
Map(jLa<7i(JLdc, un des fils d'Aman 
qui fut massacré à Suse avec ses 
autres frères par les Juifs {Esth. 
IX, 9). 

PHESDOMIM , PasS'Damime , 
4>a(Toca(j îv , lieu situé dans la 
tribu de Juda, entre Soco et Azéca 
à TE. de la tribu {H. du Bocage). 
Les Philistins furent taillés en 
pièces près de cet endroit; il est 
appelé Domin dans I Rois, xvii, 
1; I P^r. XI, 13. 

PH ES II un, voir Phashur. 

PHESHUR^ Pasch'hour, 4>a- 
(joûp, prêtre, un de ceux qui si- 
gnèrent l'acte d'alliance (II Esd. 
x, 3). 

PHESSE^ Passea% Beffffyjé, fils 
d'Esthon, ses descendants peu- 
plèrent la ville de Récha (I Par. 
IV, 12),. 

PHÉTEIA, Peta'hia, ^^exata, 
chef de la dix-neuvième famille 
sacerdotale (I Par. xxiv, 16). 

PHETROS, voir Phatures {Is. 
XI, 11). 

PHETRUSIM , Pasroussime , 
naTpo(Th)vis{(jL, fils de Mesraïm; on 
pense que ses descendants peu- 
plèrent la Haute-Egypte (Phatures 
ou Pathros) [Gen. x, 14). 

PIIICOL, Picoly tPiYo)., général 
de l'armée d'Abimelech (Gen. xxi, 
22, 32; XXVI, 26). 

PIllGELLE, 4>uy£>Xo:, 4>0Ye- 
>oç, disciple de saint Paul, qui 
l'ayant accompagné à Rome, l'a- 
bandonna pendant sa captivité 
(II Tim. I, 15). 

PIIIHAHIROTII, Pi-Ha'hiroth, 
To (rrofxa Elswt), campement des 
Israélites situé entre Magdala et 
la mer Rouge, vis-à-vis de Béel- 
séphon [Exod. xiv, 2, 9). Ce mot 
de Phihahiroth, signifie bouche 
des rochers ; ce lieu, d'après cer- 
tains auteurs, était enfermé entre 
des montagnes (Nomb. xxxiii, 7). 

PHILADELPHIE, 4>iXa§eX9Eia, 
y/JJe de la Lydien située à l'E, de 



Sardes, au pied du mont Tmolus; 
cette ville fut fondée par Attale II 
Philadelphe, roi de Pergame. Au- 
jourd'hui elle se nomme Ala- 
Schahr ou AUah-Sherh (cité de 
Dieu) {Apoc. i, 11; m, 7). 

PIIILARQUE, compagnon de 
Timothée , général des troupes 
syriennes, fut tué dans un com- 
bat livré par Judas Machabée (II 
Mach. VIII, 32). Les Septante ne 
considèrent pas Philarque comme 
un nom propre, mais bien comme 
un nom commun <pu>àpxii;, qui 
signifie chef de tribu. 

PUILERION, 4>aifi(JLa)v, riche 
chrétien de Colosses, auquel saint 
Paul adressa une lettre à propos 
d'Onésime, son esclave ; sa fem- 
me s'appelait Appia ; on dit qu'il 
devint évoque de Colosses, d'au- 
tres disent de Gaza en Palestine 
{Phil.). 

PHILETE, <[>i).ifiT6;, disciple 
d'Hermogène, c'était un apostat 
et un hérétique JI Tim. ii, 17). 

PHILIPPE (saint), 4>îXni7CO(:» 
apôtre, né à Bethsaîde [Jean y i, 
43, 44). Suivant certains auteurs, 
il annonça l'Évangile en Phrygie, 
d'autres disent en Scythie; il 
mourut à Uiérapolis , à l'âge de 
97 ans, on dit qu'il y fut ci-ucifié 
et lapidé. 

PHILIPPE, père d'Alexandre 
le Grand, roi de Macédoine (1 
Mach. I, 1; vi, 2). 

PHILIPPE, Phrygien laissé par 
Antiochus Epiphane à Jérusalem 
pour y tyranniser les Juifs (Il 
Mach. V, 22 ; vi, 11); c'est proba- 
blement le même qui est nommé 
dans II Mach. ix, 29, comme étant 
frère de lait d'Antiochus Epi- 
phane. 

PHILIPPE, frère d'Hérode, té- 
trarque de la Galilée {Marc, vi. 
17; LuCy III, 1). 

PHILIPPE, un des sept diacres, 
il était deCésarée {Act. xxi, 8), il 
prêcha à Samarie {Act. viii, 6, 40). 
Quelques-uns le font évêque de 
Tralles, en Asie. 

PHILIPPES, <ï>tXiit7roi, ville de 
Macédoine, originairement c'était 
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un bourg nommé Crénides. Phi- 
lippe, père d'Alexandre, en fit 
une ville forte et lui donna son 
nom; elle était située entre le 
Strymon et la mer au N. de Néa- 
polis. C'est la première ville de 
rEurope où saint Paul prêcha 
l'Évangile {4ct. xvi, 12; xx, (i). 
Les ruines de Philippes sont peu 
éloignées de la ville moderne de 
Kavala, l'antique Néapolis. Saint 
Paul, en prison à Rome, écrivit 
une épitre aux Philippiens dans 
laquelle il leur témoigne une 
grande affection. L'épître aux 
Philippiens est divisée en quatre 
chapitres. 

PHILISTINS, Pelichtime, fï>u- 
).t<rTiet(jL, peuple issu, d'après la 
Genèse [Gen. x, 13, 14), de Pé- 
trusim, fils de Mesraïm, d'après 
Amos (IX, 7), il vint de Caphtor 
ou Caphtorim, il habitait au S.-E. 
de la Judée un territoire tou- 
chant aux tribus de Dan, Siméon 
et Juda. Les Philistins luttèrent 
longtemps contre les Israélites. 
David les soumit, puis ils passè- 
rent successivement sous la domi- 
nation des Assyriens, des Égyp- 
tiens, des Perses, et enfin sous 
celle d'Alexandre le Grand. Leur 
pays se composait de cinq satra- 
pies ou principautés : Accaron, 
Geth, Azot, Ascalon et Gaza Uos. 
XIII, •^). Du nom des Philistins 
s'est formé celui de Palestine, at- 
tribué à toute la partie méridio- 
nale de la Syrie {Deut. ii, 23 ; 
Exod. xin, 17; Jug. m, 3, 31; 
XIII, 1 ; I Rois, IV, vu, 10-14 ; 

IX, XIII, XIV, XVII, XVIII, XIX, XXIII, 

XXIV, XXXI ; II Rois, v, |7 ; viii, 1 ; 
XXI, 15 ; XXIII, 9 ; I Par, xviii, 1 ; 
III Rois, XV, 27 ; II Par. xvii, 11 ; 
XXI, 16; XXVI, 6; IV Rois, xviii, 
8). 

PHILOLOGUE,4>06XoYo;, chré- 
tien de Rome salué par saint 
Paul (Rom. xvi, i5). 

IMIILOMETOR, voir Ptolé- 

MEE. 

PHmÉEouPHINÉES, Pin'hns, 
<l»ivéeç, fils d'Eléazar et petit-fils 
d*Aaron {Exod, vi, 25 ; Nomb. xxv, 



7) ; il était grand prêtre. Les Ma- 
dianites, voulant séduire les Hé- 
breux, leur envoyèrent leurs fil- 
les ; Zambri, l'un d'eux, étant en- 
tré dans la tente d'une femme 
madianite (Cozbi) , Phinée les 
perça tous les deux de sa lance ; 
il voulut prouver par cet acte 
combien il mettait de zèle à ven- 
ger la gloire de Dieu {Jos. xxii, 
13 ; Nomf). xxxi, 6 ; I Par. ix, 20; 
Eccli. XLV, 8, 25; I Mach. ii, 26). 

FHINÊKS, fils du grand prêtre 
Hcli (I Rois, I, a ; ii, 34 ; iv, 4, 11, 
17, hi; XIV, 3), voir HÉLi. 

PHINÉKS, lévite, contempo- 
rain d'Esdras (I Esd. viii, 33). 

PIIINOIV, Pinone, tl>eivcôv, un 
des princes de l'Idumée {Ge7i. 
XXXVI, 41 ; I Par. i, 52). 

PinsOlV, Pichon, <l>eica)v, un 
des quatre grands fleuves qui ar- 
rosaient le Paradis terrestre ; il 
coulait autour de la terre Hevi- 
lath ( Gen. ii. 11). Fleuve inconnu ; 
l'analogie de ce nom a fait con- 
jecturer qu'il s'agit du Phase, qui 
prend sa source près de l'ancien- 
ne Colchide dans l'Arménie et se 
jette dans la mer Noire ; d'autres 
pensent que c'est le Nil. 

PIIITHOI . Pitome , TleiOtb , 
ville que les Hébreux bâtirent à 
Pharaon, en Egypte (fe^xoof. i, 11). 
D'après B. du Bocage, c'est dans 
la terre de Gessen que les Égyp- 
tiens forcèrent les Hébreux à bâ- 
tir la ville de Phithom, et il l'iden- 
tifie avec la ville de Pathumos, 
située dans la même partie de 
l'Egypte. 

PIIITHON , Pithone , <^l6a)v , 
un des fils de Micha (I Par. viii, 
35; IX, 41). 

PHLEGON, ^Xéytùv^ chrétien 
de Rome salué par saint Paul 
(Rom. XVI, 14). On dit qu'il fut 
évêque de Marathon. 

PHOCHERETII , Pocheret/i , 
4ïaxepâ^ » ï^oiïi d'unhomme dont 
les enfants revinrent de Babylone 
avec Zorobabel (I tsd. ii, 57). 

PI10EBÉ, voir Phébé. 

PHOGOR, Péor, 4>o'^u)Q, mon- 
tagne sitxx^ft âiaxv^X^^^^^ ^^^^^^ 



PHOLLATUl 



— 180 — 



PILATE 



voisine des monts Nébo et Phasga 
{Deut. XXXIV, 6; Nomb, xxiii, 
28). D'après Eusèbe elle serait 
proche d'Hésébon. 

PHOLLATHI, Peoulthaï, 4>£- 
).a8î, un des portiers du temple 
(I Par. XXVI, 5). 

PIIORATHA, Poratha, *apa- 
Sa6à, un des fils d'Aman, fut 
massacre avec tous ses frères à 
Suse [Esth. IX, 8). 

PHOSECH, Passach.^aGé'A, fils 
de Jephlat, de la tribu d'Aser (I 
Par. vu, 33). 

PIIRYGIE, ^çt^jyia, province de 
l'Asie Mineure, bornée à l'O. par 
la Mysie, la Lydie et la Carie ; 
au S. par la Lycie et la Pisidie; à 
l'E. parlaCappadoce, etau^. par 
la Bithynie et la Galatie. On la 
divisait en Petite et Grande Pliry- 
gie ; les villes importantes et cel- 
les citées dans les Actes sont : 
Colosses, Laodicée et Hicrapolis 
(^c^. XVI, (j; XVIII, 13). Les habi- 
tants se nommaient Phrygiens (II 
Mach. V, 22). 

PHUA, Pouva^ <^ouâ, fils d'Is- 
sachar, et chef de la famille des 
Phuaïtes {Ge?i. xlvi, 13; Nomb. 
XXVI, 33). 

PHUA, père de Thola (Juy. x, 

1). 
PHUA, sage-femme à laquelle 

le roi d'Égyte ordonna de tuer 
tous les enfants mâles des Hé- 
breux {Exod. I, 15). 

PIIUL, y oui, 4>ouà: roi des As- 
syriens, il secourut Manahem, roi 
d'Israël, qui le pria de l'afi'ermir 
sur le trône (IV Rois, xv, 19, 20 ; 
I Par. V, 26). 

i'HUlVO?î , Pounone , <I>ivw , 
campement des Israélites dans le 
désert. La situation de ce lieu 
n'est pas bien connue : selon les 
uns il était situé entre Salmona 
et Oboth, au S. de la mer Morte, 
selon d'autres entre Pétra et 
Zoare {Nomb. xxxiii, 42, 43^. 

PHUTH, Poute, <|îoûô , Ai- 
êuEç, fils de Cham (Gen. x, G;I 
Par. I, 8) ; ses descendants peu- 
plèrent la Libye et la Mauri- 
tanjf. 



PUUTIEL, PoutieU «PoutitqX, 
beau-père d'Eléazar (Exod. vi, 

25). 

PIERRE (saint), Héxpoç, le pre- 
mier des apôtres, né à Bethsaîde, 
fils de Jean ou Jonas {Jean, i, 43, 
45), frère de saint André [Matth. 
X, 2) : il s'appelait avant Simon 
(Matth. rv, 18). Jésus-Christ lui 
donna le nom de Céphas, qui si- 
gnifie Pierre (Jean, i, 42). Saint 
Pierre s'établit à Capharnaum où 
il exerça le métier de pêcheur 
(Matth. VIII, 14 ; Luc. iv, 38; v, 3). 
C'est lui qui durant la vie terres- 
tre de Jésus porta la parole au 
nom des disciples et à qui le Sei- 
gneur s'adressa en parlant à tous 
les apôtres {Matth. xxvi, 40; fMC, 
XII, 41). C'est Pierre que le Sau- 
veur désigne comme la pierre sur 
laquelle il fondera son Église, 
c'est à lui qu'il transmet les clefs 
du royaume des deux (Matth. xvi, 
17-19). Malgi'é la promesse faite 
à Jésus-Christ de ne jamais l'a- 
bandonner, il renia cependant 
trois fois son maître (Matth. xxvi, 
69). Il se rend en Galilée en qua- 
lité de pasteur souverain (Matth. 
xxvi, 17j, puis à Jérusalem, à Sa- 
marie, à Lydda, Joppé et Ccsarée 
(Act. IX, 30-32). Hérode Agrippa 
le fait jeter en prison (Act. xii, 17). 
A partir de ce moment les sour- 
ces de l'histoire de saint Pierre 
deviennent défectueuses et on n'a 
plus que des renseignements iso- 
lés. Toute l'antiquité témoigne 
unanimement que Pierre vint à Ro- 
me, en fonda l'Église et y subit 
le martyre. Cet apôtre a écrit deux 
opîtres qui font partie des épitres 
catholiques du Nouveau Testa- 
ment. L'Église célèbre le 29 juin 
la fête de saint Pierre (Act. i-v, 
viii-xii et xiv). 

PILATE (Poncé), Hôvtio; HîXa- 
Toç, sixième procurateur romain 
de la Judée, succéda à Valerius 
Gratus (^wf, m, 1), gouverna pen- 
dant dix ans sous le règne de Ti- 
bère ; c'est pendant qu'il était au 
pouvoir (jue les Juifs lui livrèrent 
Jcf>us-('ihri^t pour le condamner îi 
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mort. On dit qu'il se tua de déses- 
poir (Jean, xviii, 33-36 ; Luc, xiii, 
1; Matt/i,x\n, 2, 13, 24; Marc, 
XV ; Jean, xviii, xix). 

PISIDIE, flicTiôia, contrée de 
l'Asie Mineure située entre la 
Phrygie et la Pamphylie ; sa ville 
la plus importante était Antioche ; 
saint Paul vint y prêcher {Act. 

XIII, 14; XIV, 24). 

PO?îT, flôvTo;, province de l'A- 
sie Mineure, située sur le bord de 
la mer Noire ou Pont-Euxin, dont 
elle tira son nom ; elle était bor- 
née à TE. par l'Arménie, au S. 
par la Cappadoce, et à l'O. par la 
Paphlagonie, dont elle était sé- 
parée par le fleuve Halys, qui 
était un de ses principaux fleuves 
avec l'Iris et le Thermodon ; ses 
villes principales étaient : Trape- 
zus (Trébizonde), Polemonium, 
Amasea (Amasia), patrie de Stra- 
bon. On pense que saint Pierre 
prêcha dans cette province ; dans 
tous les cas sa première épître 
est adressée à ses habitants ainsi 
qu'à ceux des provinces voisines 
{Pier. I, \; Act. ii, 9 ; xviii^ 2). 

PORCIUS, voir Festus. 

POSIDO]NIUS,no(ji6a)Vioç, nom 
d'homme ; il fut envoyé par Nica- 
nor à Judas Machabée pour faire 
des propositions de paix (II Macli. 

XIV, (9). 

POUZZOLES ou PUTEOLI , 
IIoTtoXot, ville d'Italie apparte- 
nant à la Campanie, où saint 
Paul descendit en venant de Rlie- 
gium; il y séjourna sept jours 
(^cif.xxviii, 13). Aujourd'hui on la 
nomme Pozzoli ou Pozzuoli, si- 
tuée sur le cap de Misène à ({uel- 
ques lieues de Naples et possé- 
dant un très-beau port. 

PRIAPE, faux dieu de l'anti- 
quité païenne, fils de Bacchus et 
de Vénus ; il était regardé comme 
le dieu de l'abondance et était 
adoré comme protecteur des 
troupeaux. Osa, roi de Juda, éloi- 
gna sa mère Maacha, afin qu'elle 
n'eût plus l'intendance des sacri- 
fices de Priape ; il fit démolir le 
temple et la statue de ce faux 



dieu (IIÏ /?o/.v, XV, 13 ; II Par. xv, 
16), 

PRISGILLE ou PRISQUE , 

npt(TxiXXa, femme du Juif Aquila ; 
ils habitaient Gorinthe [Act. xviii, 
2), et reçurent saint Paul lorsqu'il 
vint dans cette ville, et l'accom- 
pagnèrent jusqu'à Éphèse {Act. 
xviii, 18), puis à Rome (Rom. xvi, 
3; WTim. iv, 19 . 

PROCHORE, ripoxopo;, un des 
diacres élus par les apôtres pour 
régler les aumônes {Act. vi, 5). 

PTOLEMAIDE, voir AccHO. 

PTOLÉMÉE, nom commun que 
portèrent les rois d'Egypte de la 
dynastie des Lagides, c'est-à-dire 
issue de Ptolémée, fils de Lagus. 
Nous ne citerons que ceux dont il 
est parlé dans les diff'érents pas- 
sages de l'Écriture. 

PTOLÉMÉE, ITToXetxàto;, sur- 
nommé Philométor, fils de Ptolé- 
mée Epiphane et de Gléopâtre ; il 
eut à combattre Antiochus Epi- 
pliane, et fit une alliance avec 
Alexandre Balès, prétendant au 
trône de Syrie , lui donna sa 
fille Gléopâtre en mariage, et 
porta secours à son gendre lors- 
(iue ce dernier eut à combattre 
contre Démétrius Nicator; néan- 
moins, son but étant de conquérir 
la Syrie, il fit son entrée à An- 
tioche où il fut reconnu roi. D'a- 
près Josèphe, il mourut quelque 
temps après des suites d'une 
blessure qu'il avait reçue à la 
tête dans une bataille qu'il avait 
livrée à Alexandre Balès (I Mach. 
X, 51-58; XI, 1-18; Il Mach, iv, 

21)- 
PTOLÉMÉE, surnommé Ever- 

gète, appelé aussi Physcon, frère 
de Ptolémée Philométor ; c'étïdt 
un prince cruel et débauché; il 
s'empara de l'Egypte après la 
mort de son frère , fit mourir 
cruellement le fils qu'il avait eu 
de Gléopâtre. Son règne dura 29 
ans (I Mnch.w, 16). 

PTOLÉMÉE , surnommé Ma 
cron (Il Mach. x, 13), fils de DorY- 
mène, avait Te^^w ô^a '^x.^^^xsv^^. 
PhilomctoT \^ ^QMNetxv^tûftTvX. ^'?> 
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rile de Chypre, mais il la livra 
à Antiochus Epiphane qui, pour 
le récompenser, lui donna le com- 
mandement des troupes qu'il 
avait dans la Phénicie et la Gélé- 
syrie; c'est lui que Lysias en- 
voya avec Nicanor et Gorgias pour 
combattre Judas Mackabée. Enfin, 
s'étant rendu suspect et ayant été 
accusé de trahison, il s'empoisonna 
(I Mach. m, 38; II Mach. viii, 
8; X, 12, 14}. 

PTOLÉMEE, fils d'Abobus, é- 
pousa la fille de Simon Machabée ; 
il était gouverneur de Jéricho (I 
Mach. XVI, 11-17); convoitant pour 
lui seul le gouvernement de la Ju- 
dée, il fit assassiner au milieu d'un 
festin son beau-père et ses deux 
fils , Mathathias et Judas ; puis 
après avoir demandé des secours 
à Antiochus Sidétès, roi de Syrie, 
pour se rendre maître de la Ju- 
dée, il se rendit à Gazara pour 
tâcher de se débarrasser de Jean 
Hircan; mais ce dernier, prévenu 



à temps, fit arrêter et tuer les 
complices de Ptolémée. D'après 
Josèphe, Ptolémée s'enfuit vers 
Zenon, prince de Philadelphie. 

PUBLIUS, rï6it).io;, gouverneur 
de l'île de Malte ; il reçut fort bien 
saint Paul et ceux qui l'accompa- 
gnaient {Act. XXVIII, 7). 

PUDENS OU PUDENT, IIou- 
ÔYi;, nom d'homme (II Tim, iv, 
21). 

PUTIPHAR, Putiphar, Ilers- 
9P>5ç, capitaine des gardes de 
Pharaon , roi d'Egypte ( Gen, 
xxxvn, 35) ; c'est à lui que des 
marchands madianites vendirent 
Joseph. Voir Joseph. 

PUTIPHAR, Potipheraf Tlete- 
f p^ » gouverneur - sacrificateur , 
grand prôtre d'On ou Héliopo- 
lis, dont la fille Aseneth avait 
épousé Joseph {Gen, xu, 45, 50; 
XLVi, 20). 

PYRRHUS, 110o(&o;, père de 
Sopatre {Act. xx, 4). 
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QUAKTUS, Kouapxoç, chrétien de Corinthe (Rom. xvi, 23). 
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RAAIA, kediaht 'Païà, nom 
d'homme dont les enfants revin- 
rent de Babylone avec Zoroba- 
bel (I Esd. II, 47 ; II Esd. vu, 
50). 

RAAMIAS, Raamia^ *PeeX|i,à, 
un de ceux qui revinrent de Ba- 
bylone avec Zorobabel (II Esd, vu, 
7). Il est appelé Raheiaia dans 
I Esd. II, 2. 

RABATH, RABBATH, RAB- 
BATH-AMMON, Rabba, Rabbath, 
•Paêêàe, *Paêâ6, capitale des 
Ammonites, située à l'E. du Jour- 
dain, au S. de Abel-Céramim, à 
YE. de Jaser et peu éloignée de 
Jabok (Jos. xjii, 25 ; Deut. m, U). 
JJarJd en fît Je siège, et la prit ; 



la plupart des habitants furent 
tués (II Rois, XI, 1 ; xii, 27 ; I Par. 
XX, 1) ; elle passa ensuite sous la 
domination des rois d'Israél ; cette 
ville s'appelait aussi Philadelphie. 
Ses ruines portent aujourd'hui le 
nom de Amman. 

RABBATH-MOAB, capiUle des 
Moabites, Voir Ar. 

RABBOTH, Rabith, Aagetpwv, 
'PaêêwO, ville située dans la tribu 
d'Issachar (705. xix, 20). 

RABSACES, Rab-Schakéj *Pa- 
4'àxY); , 'PaêeràxT);. Sennachéiib , 
roi d'Assyrie, envoya Rabsacès à 
Ezéchias pour le sommer de se 
reudre; Kabsacès n'est pas un 
nom \)TO\)TP. Yv\^\s ww wwsi^^xrt 
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inun ou plutôt un titre, un ter- 
me de dignité, se traduisant par 
grand écbanson (IV Rois, xviii, 
17). 

RABSARIS, Rab-Saris, *Pa9t;. 
*Pa6<rapé;. C'est un nom de di- 
gnité, un titre, comme le nom 
précédent, se traduisant par ciief 
des eunuques (IV/tof^, xviii, 17). 
Il fut envoyé avec Rabsacès ou le 
grand échanson, à Ézéchias par 
Sennachérib. Ce nom est cité en- 
core dans un passage de Jérémie 
(xxxix, 13). 

RACHAL, Rachal, ville située 
dans la partie S. de la tribu de 
Juda; David, après la victoire qu'il 
remporta sur les Amalécites, en- 
voya à cette ville une part du 
butin (I Rois, xxx, 29). 

RACHEL, Ra'hel. 'PoLxnh fiUe 
de Laban, sœur de Lia et femme 
de Jacob (Gen. xxix, 0, 26, 28) ; 
ses deux fils s'appelaient Joseph et 
Benjamin {Gen. xlvi, 19) ; elle 
mourut en donnant le jour à ce 
dernier, et fut enterrée près de 
Bethléem [Gen. xxxv, 1^ ; xlviii, 

7). 

RADDAI, Raddaï, ZaSSai, fils 
jd'Isaî et un des frères de David 
(I Par. II, 14). 

RAGAU, Reou, 'PayaO, fils de 
Phaleg (I Pa7\ i. Ta, Luc, m, 35); 
il est appelé Reu dans la Genèse 
(XI, 18, 19), 

RAGAU ou RAGES, ^PayaO, 
ville de la Médie, située à l'E. 
d'Ecbatane, au pied du mont Cas- 
pius. C'est dans la grande plaine 
de Ragau que Nabuchodonosor, 
roi de Ninive, défit Arphaxad, roi 
des Mèdes [Jud. i, 5, G) . Dans le 
passage du livre de Tôbie (i, 16, 
iiij 7) elle est nommée Rages. Ses 
ruines, siiuées au S.-E. de Téhé- 
ran, portent le nom de Rai ou 
Rhey. 

RAGUEL, voir Jétrho. 

RAGUEL, 'PayouTiX, père de 
Sara et beau-père du jeune To- 
bie(ro6. III, 7, i7; vi, 11). 

RAHAB , Ra'hab , 'PayàS , 
*Paà6, hôtelière, d'autres disent 
femme débauchée de Jéricho , 



dans la maison de laquelle les en- 
voyés ou espions de Josué trou- 
vèrent un asile assuré (Jos. ii, 
1-17); elle épousa Salmon et 
donna le jour à Booz {Matth. i, 
5). Le nom de Rahab est encore 
cité dans les Psaumes (lxxxvi, 3), 
mais dans ce passage les diffé- 
rents commentateurs désignent 
l'Egypte. 

RAHABIA, Hé'habiahou, 'Pa- 
6ià, fils d'Eliézer (I Par. xxvi, 25). 
Il est appelé Rohobia dans les au- 
tres passages des Paralipomènes 
{ÎPar. xxiii, 17). 

RAHAM, Ra'hame, *Pa£(jL, fils 
de Samma (IPar. ii, 44). 

RAIIELAIA, Réelaya, *Pee>.ia;, 
voir Raamias. 

RAHUEL, Reouel, 'Payour))., 
fils d'Esaû et de Basemath ; il eut 
pour fils : Nahath, Zara, Sammo 
et Méza {Gen. xxxvi, 4, 17). 

RAHUEL (I Par.lK, 8). 

RAI A, Reaya, *Pà5a, descen- 
dant de Sobal (I Pa7\ iv, 2). 

RAM, voir AiiAM. 

RAMA, Rama, *Pà|jLa, 'Paa- 
fidc,' ville de la tribu de Benjamin 
(Jos. xviii, 25), située sur une 
hauteur près de Jérusalem et peu 
éloignée de Gabaa ; elle fut forti- 
fiée par Baasa, roi d'Israël (III 
Rois, XV, 17; II Par. xvi, 1 ; Jev. 
XL, 1 ; I Esd. II, 26 ; II Esd. vu, 
30 ; /6-. X, 29). Sur l'emplacement 
de l'antique Rama se trouve un 
pauvre hameau appelé Er-Ram. 

RAMATH, Ramath-Neguel (du 
midi), ville attribuée à la tribu 
de Siméon {Jos. xix, 8). 

RAMATHA OU RAMATIIAIM- 
SOPHIM, Ramatàime'Tsophime, 
'Ap{i,a8aî(i. l'etfà, ville de la tribu 
d'Ephraïm (I Rois, i, 1) ; c'était 
la patrie de Samuel ; il y fut en- 
terré (I Rois, I, 19 ; II, 1 1 ; vu, 17 ; 
viii, 4; XV, 34; xvi, 13; xix, 18- 
24); elle était située près de 
Naïoth (I Rois, xx, 1 ; xxv, 1 ; 
xxviii, 3). Certains auteurs iden- 
tifient cette ville avec NéblSam.- 
wil, mais la. ^Vw^^ltX. ôt^^ ^atfisftRxv- 
tateura ViàexvtâSLe\\\.^N^^^^i»^^* 
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Lé'ki (élévation de la mâchoire), 
'Avaipefftç dtayâvo;, lieu situé dans 
la tribu de Juda, sur la limite du 
pays des Philistins, où Samson dé- 
fit ceux-ci avec une mâchoire 
d'âne {B. du Bocage) [Jug. xv, 17). 

RAMES SES, Raatmessp, 'Pa- 
{i£(j(j»5, ville de la Basse-Egypte, 
que les Hébreux furent contraints 
de bâtir par ordre de Pharaon; elle 
était située dans la terre de Ges- 
sen {Ex. i, 11; xii, 37; Nomb. 
XXXIII, 3; Gen. xlvii, 11). Quel- 
ques auteurs voient dans les rui- 
nes de Aboo-Kesheyd, au N.-E. 
d'Héliopolis, l'ancienne ville de 
Ramessès. 

RAA1ETH, Remeth, *Pe{jL{Jt,à; , 
ville de la tribu d'Issachar [Jos. 

XIX, 21). C'est la même que Ra- 
moth citée dans I Par. vi, 73. 

RAMOTH, leremoth, Mviixwv, 
descendant de Bani (I Esd. x, 29). 

RAMOTH, voir Rameth. 

RAMOTH-GALAAD, Ramoth- 
Guilâd, ' Epeji-aÔYaXaàÔ, ville de la 
tribu de Cad (Deut iv, 43; III 
Rois, IV, 13; Jos. xx, 8; xxi, 37). 
D'après Eusèbe, Ramoth-Galaad 
serait située à 15 milles de Phila- 
delphie (Amman) . D'après certains 
auteurs cette ville répondrait à 
la ville moderne de Es-Salt. 

RAPHA, Repha'hj *Pa?^, fils 
d'Ephraïm (I Pa7\ vu, 26). 

RAPHA, fils de Benjamin (I 
Par. VIII, 2). 

RAPHA (appelé Arapha dans 
II Rois, XXI, 18), un homme de 
Geth, de la race des géants (I Par. 

XX, 6, 7). 

RAPHA , fils de Baana (I Par. 
vni, 37). Il est appelé Raphaïa 
dans I Par. ix, 43. 

RAPHAËL, ^PaçaViX, un des 
sept anges toujours en présence 
de Dieu {Tob. xii, 15). Raphaël 
prit la forme d'un voyageur pour 
guider le jeune Tobie dans son 
voyage à Rages, lui fit épouser 
Sara, fille de Raguel, et rendit à 
son père la lumière qu'il avait 
perdue Tob, m, 25; v etsuiv.). 

JL4FHAE1., RephaeU iils de 
Séméi ou Séméia.% (I Par. xxvi,l\. 



RAPHAIA, Rephaya, ^PaçàX, 
fils de Jéséias, descendant de Zo- 
robabel (I Par. m, 21). 

RAPHAIA, 'Paqpata, fils de 
Jési, descendant de Siméon (I 
Par. IV, 42). 

RAPHAIA, un des fils de Thola 
(ï Par. VII, 2). , 

RAPHAIA, fils de Hur (II Esd, 
III, 9). 

RAPHAIM OU RAPHAIMS , 
RephaïmCy descendants de Rapha, 
de la race des géants ; ce nom 
désignait aussi toutes les peu- 
plades géantes {Gen. xiv, 5 ; Jos. 
XII, 4 ; XVII, 15 ; I Par. xx, 6, 7). 

RAPHAIM, un des ancêtres de 
Judith {Jud. VIII, 1). 

RAPHAIM (vallée de) ou Vallée 
des Géants, se trouvait située dans 
le voisinage de Jérusalem, près 
de Bethléem, sur les confins des 
tribus de Juda et de Benjamin; 
elle était célèbre par les victoires 
remportées par David sur les 
Philistins (II Rois, v, 18, 22 ; xxm, 
13 ; I Par. xi, 15 ; xiv, 9 ; Is. xvii, 
5). 

RAPHIDIM, Rephidime, 'Pa- 
qpi6iv, Station des Israélites au dé- 
sert ; elle est remarquable par la 
victoire que Josué y remporta sur 
les Amalécites. Serait située en- 
tre Alus et le mont Sinaî {Nomb. 
xxxiii, 13-16). Quelques auteurs 
la placent dans la vallée de Feîran 
{Exod. XVII, 1,8; xix, 2). 

RAPHON, 'Pa^etwv, ville du 
pays deGalaad, peu éloignée d'As- 
taroth Garnaïm ; B. du Bocage la 
place au N. de Jabok. Judas Ma- 
chabée y remporta une victoire 
sur Timothée (1 Mach, v, ;J7). 

RAPHU, RaphoUy 'PaioO, père 
de Phalti {Nomb. xiii, lô). 

RASIN, Retsine, *Pa(Ttv, roi de 
Syrie, se ligua avec Phacée, roi 
d'Israël, pour combattre Achaz, 
roi de Juda, qui s'allia à Téglat- 
Phalassar, roi d'Assyrie, et s'em- 
para de Damas, transféra les ha- 
bitants à Cyrèiic et tua Rasin (IV 
Rois, XV, 37 ; xvi, 5 ; II Par, xxviii, 
5]. 

KX.Sl'N, w\\ de^ chefs do la fa- 
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mille nathinéenne (I Esd, \% 48; 
II Esd, VII, 50). 

RAZIAS. *Pa!;£t;, un des an- 
ciens de Jérusalem ; il préféra se 
donner la mort plutôt que de se 
laisser prendre par les soldats de 
Nicanor (Il Mach, xiv, 37-4G). 

RAZOK, Rézone, 'Eapta^i, fils 
d'Eliada, parvint à se faire recon- 
naître roi de Damas après s'ôtre 
enfui de la maison d'Adarézer, 
roi de Saba (III Hois, xi, 23). 

RÉBÉ, Réba, *Po66x, 'Poêi, roi 
des Madianites, fut défait et tué 
dans un combat que lui livra Phi- 
née, fils du grand prôtre Eléazar 
{Nomb, xxxi, 8 ; Jos. xiii, 21). 

RÉBECCA, Hibca, 'PeSsxxa, 
fille de Batbuel et femme dlsaac. 
Ce fut Eliézer, intendant d'A- 
braham, qui fut chargé d'aller 
en Mésopotamie chercher une 
femme pour son fils; arrivé près 
de la ville de Haran, il se reposa 
auprès d'une fontaine où les filles 
de la ville venaient puiser de 
l'eau : Je demanderai à boire, se 
dit le serviteur, et celle qui 
me répondra: Bois, ctpuis je pui- 
serai aussi pour tes cliameaux, 
sera la femme que Dieu a destinée 
au fils de mon maître; ce fut 
Rëbecca qui lui fit en effet cette 
réponse. Après 20 ans de stérilité, 
elle mit au monde deux jumeaux, 
Jacob et Esau {Gen. xxii, 23; 
XXIV, XXV, 19-28; xxvi, 35; xxxv, 
12; xLix, 31). 

REBLA OU REBLATllA,i{i6/a, 
BY]>à, ville située au N. de la Pa- 
lestine, dans le pays d'Emath (IV 
Rois, xxni, 33 ; Jér. xxxix, 5) ; ce 
fut dans cette ville que Sédécias, 
roi de Juda. fut fait prisonnier 
par Nabuchodonosor qui, après 
l'avoir fait charger de chaînes, lui 
fit crever les yeux {Jér. xxxix, 7 ; 
LU, 9, 10, 26, 27 ; IV Rois, xxv, 
C, 20, 21). 

REBMAG, Rab-Mng, 'Paê-iAoty, 
*Pa6a{iàx, un des officiers du roi 
Nabuchodonosor, ou plutôt, d'a- 
près certains auteurs,ce nom serait 
un titre donné à Nérégel-Sereser, 
et qui pourrait se traduire par 



chef des mages [Jér. xxxix, 3, 
13). 

RECCATII, Rakath, •PexxàO, 
ville forte de la tribu de Neph- 
thali {Jos. XIX, 35) ; elle serait 
peu éloignée du lac de Tibériade 
ou mer de Galilée. 

RECEM , Requème , *Pox6v , 
*Po6ôx, un des rois ou princes 
des Madianites; il fut vaincu et 
tué par les Israélites sous les 
ordres de Moïse {Somb. xxxi, 8; 
Jos. xiii, 21). 

RECEM, un des fils d'Hébron 
et père de Sammaï (1 Par. ii, 43, 
44). 

RECEM, père de Sarès (1 Par. 
VII, 16). 

RECEM, RekemCy Kaçàv. Na- 
xàv, ville de la tribu de Benjamin 
{Jos. XVIII, 27). Serait peut-être 
la même ville que Aïn-Karîm, si- 
tuée à rO. de Jérusalem. 

RECUA, Rechn, 'Prixaê. D'a- 
près le passage des Pafalipomè- 
nes (I Par. iv, 12), Rècha sem- 
blerait être le nom d'une ville; 
on ne connaît pas sa posi- 
tion. 

RÉCIIAB, Réchab, ^Pr\yâê, fils 
de Remmon, et assassin d'Isbo- 
seth (II Rois, iv, 2). Voir Baana. 

RÉCIIAB, père de Jonadab : ce 
fut lui qui fut la souche des Hé- 
chabites qui se sont distingués 
parmi les Juifs par la régularité 
et l'austérité de leur vie. On 
pense que les Réchabites servaient 
dans le temple et qu'ils étaient 
les ministres inférieurs sous les 
ordres des prôtres, faisant l'office 
de chantres. Les Réchabites sub- 
sistèrent dans la Judée jusqu'à la 
prise de Jérusalem par Nabucho- 
donosor, mais il n'en est plus 
fait mention dans l'histoire pen- 
dant la captivité de Babylone, ni 
depuis le retour (IV Rois, x, xv| 
23 : I Par. ii, 55 ; Jér. xxxv, 6-19), 

RECIIAB, père de Melchias (1. 
Esd. III, 14). 

RÉCHABITES, voir Réchab. 

REEMA ou HEGJAAyRaéma.Ra- 
àma, 'Pe-xv-a, *V?av.^â,^'a» ô.^C\\\sa» 
et père do ^aW <i\ ÔL<i\i^^^xv ^Vienix . 
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X, 7 ; 1 Par. i, 9). 11 a donné son 
nom à une, ville située dans l'A- 
rabie sur les bords du golfo Per- 
sique; d'après Ezéchiel (xxvii, 
22), elle était riche en parfums, 
en pierres précieuses et en or, et 
en faisait un grand commerce. 

REGMA, voir Réema. 

REGGAf, RegiièmCy 'Payspi, fils 
de Jahaddaï (I Par. n, 47). 

REHUM, Rehoum, *Peou{x, un 
de ceuî qui revinrent de Baby- 
lone avec Zorobabel (1 Esd. ii, 2 ; 
Il Esd. XII, 3). 11 est appelé Na- 
lium dans II Esd. vu, 7. 

REIIUM, *PaoOfJL, fils de Benni, 
un de ceux qui s'employèrent à 
reconstruire Jérusalem (II Esd. 
m, 17). 

REllUM, un des chefs du peu- 
ple (II Esd. X, 25) . 

REI, KéU *PYi<T6t, un de ceux 
qui ne prirent pas le parti d'A- 
donias qui voulait se faire décla- 
rer roi (llï Rois^ I, 8). 

REI A, Reai/tty 'Prix», fils de 
Micha ; il était de la tribu de Ru- 
ben (I Par. v, 5). 

REMEIA, Ramia, *Pa|jLia, des- 
cendant de Pharos, un de ceux 
qui avaient épousé des femmes 
étrangères et qui se décidèrent à 
les renvoyer (I Esd. x, 25). 

REMMON, Rimone, 'PÊ(A{xa)v, 
père de Réchab et de Baana, qui 
étaient les meurtriers d'Isboseth; 
il était de Béeroth (II Rois^ iv, 2, 
5, 9). 

REIWMON, *Peix{jLàv, idole des 
Syriens. Certains auteurs croient 
que cette idole n'est autre que le 
Soleil, d'autres la prennent pour 
Saturne; on suppose aussi que ce 
nom est peut-être une abrévia- 
tion de la ville d'Adad-Rammon 
(IV Rois, v, 18). 

REMMOIV , REMMOINO OU 
REMMOiXA^ Rimone, *Pe{i{jL(ov, 
ville de la tribu de Zabulon. Quel- 
ques auteurs l'identifient avec un 
petit village appelé Rummâneh, 
situé à six railles N. de Naza- 
reth (I Par. VI, 77 ; Jos. xix, 13). 

REMMON, ville au S. de la tri- 
bn de Joda (Jos. xv, 32); elle 



échut ensuite en partage à la tribu 
de Siméon {Jos. xix, 7 ; I Par. 
IV, 32; II Esd. xi, 29); on peut 
identifier cette ville avec Er- 
Rummanim, qui se trouvait à 
quelques lieues d'Eleuthéropolis. 

REMMOIX. C'est le nom d'un 
rocher (Jug. xx, 45, 47; xxi, 13) 
situé au N.-E. de Gabaa et de 
Machmas, dans la tribu de Benja- 
min ; c'est près de ce rocher que 
se retirèrent les Benjamites après 
leur défaite; ils y demeurèrent 
pendant quatre mois. 

REMMON-PHARES, Rimone- 
Paretz, 'P6|jLfi,wv-4>apéç, campe- 
ment des Israélites dans le désert 
[Nomh. xxxiii, 19, 20), situé entre 
Rethma et Lebna. 

REMPHAH, Kijun, *P£{jLçàv, 
'Peçàv, nom d'une idole^ d'une 
divinité adorée par les Hébreux; 
certains auteurs pensent qu'on a 
voulu nommer Saturne ou le So- 
leil {Act. vu, 43 ; Amos, v, 26). 
D'après certaines versions, Rem- 
pham, en hébreu Kijun, ne dési- 
gnerait pas une idole, mais un 
piédestal ou petit autel sur lequel 
était portée l'idole. 

RESA, 'PY)(Tà, nom d'homme 
cité dans la généalogie de Jésus- 
Christ {Luc, m, 27). 

RESEN, Ressenej AafféfA, AaoïQ, 
ville d'Assyrie bâtie par Assur, 
située d'après la Genèse (x, 12), 
entre Ninive et Chalé. B. du Bo- 
C'ige pense que Resen doit être 
la môme ville que Larissa bâtie 
sur le Tigre et mentionnée dans 
Xénophon. Le village moderne de 
Selamiyeh comprendrait peut-ôtre 
l'emplacement de Resen. 

RESEPII, Rescheph, 'Pa<r£>, fils 
d'Ephraïm et frère de Rapha 
(I Par. vu, 25). 

RESEPII, Retseph, 'Paçsiç, 
'PaçéO, ville de la Syrie, soumise 
par les Assyriens (IV Rois, xix, 
V2; Is. xxxvii, 12). ^. du Bocage 
identifie cette ville avec Resapha 
qui serait située au S. de l'Eu- 
phrate. 

RESIA, Ritsia, 'Pavto, fils 
d'OlIa (T Par. vu, 39). 
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RESPHA, Ritspa, 'Peaçà, fille tir les fidèles , oubliant de lui 

d'Aïa et épouse du second rang ouvrir (Act. xii, 13). 
de Satil ; elle eut deux fils, Armo- RHODES, 'P68oc, île de la mer 

ni et Miphiboseth ; après la mort Egée, sur la côte méridionale de 

de Saul, Abner, son général, la la Carie et de laLyciedans l'Asie 

prit pour femme. Ses deux fils Mineure. Saint Paul y aborda en 

fiirent mis à mort par les Ga- venant de Gos et en se rendant 

baonites, dès la mort d' Abner, et à Pétara (I Mach. xv, 23 ; Act. 

crucifiés sur une montagne près xxi, 1). G'est dans le port de la 

de Gabaa ; alors Respha, compre- ville de Rhodes que se trouvait 

nant ses devoirs de mère, veilla le fameux colosse de bronze, haut 

sur les cadavres de ses deux fils de 33 mètres ; il était à l'entrée du 

depuis les premiers jours de la port, les deux pieds appuyés sur 

moisson jusqu'en automne ; Da- chaque côté du rivage ; les vais- 

vid eut pitié de cette femme, fit seaux pouvaient passer entre ses 

détacher les corps de la croix et jambes ; ce colosse fut renversé 

les fit ensevelir (11 Rois^ m, 7 ; par un tremblement de teiTe. 

XXI, 8-11). Cette île fut le siège de l'ordre 

RESSA, Rissn, ^Pgacri, campe- des chevaliers de Saint-Jean de 

ment des Israélites dans le désert Jérusalem, depuis appelés cheva- 

{Nomb. xxxiii, 21), position in- liers de Malte. En 1797, Rhodes 

connue. fut unie à l'évêché de Malte. 

RETHMA, Rithtna, *Pa6a|xà, RHODOCUS, *Po86xoî, traître 

campement des Israélites dans le de l'armée de Judas Machabee (II 

désert {Nomb. xxxiii, 18), posi- Mach. xiii, 21). 
tlon inconnue. Quelques auteurs RIBAI, Ribai, Piêà, père d'I- 

rindiquent comme étant à trois thaï (II Rois, xxiii, 29 ; I Par. xt, 
journées du Sinaï. •31). 

REU, voir Ragau. ..*F^^' ^'""^Ta ^^^' ÎJA\ ^^^ 

REUM-BEELTEEM, Réhoumc ^Vâuj!^%iLTh '^P^^^^^ 

(Béel-Téem signifie maître du de Gomer et frère d'A^z^ 

goût, conseiller), il était conseil- ^î Th^^^;^: frll v ^^ rar 

lerdu roidePerse Artaxprrès Pt ^® Thogorma {Gen. x, 3). Cer- 

iKfîWi ^û ni aIIIi^ ^A-.' ' tains auteurs disent que ses des- 

obtint de ce dernier un edit qui j * ^ ^\^^.4.^X n ui««« 

interdisait la continuation des tra- ^?"^^"^' peuplèrent la Paphlago- 

vaux du temple (I Esd. iv, 8, 9, "^'^OAGA, Rahga, 'Pooy«, fils de 

«„-;^,, tn- •„ '. . Somer, il était de la tribu d'Aser 

RHEGE, Priytov, ville située m p^,, yjj 34) 

gur le détroit de Messine dans la roboam, Réhabeame, 'P060- 

basse Italie. Saint Paul s y arrêta - fii^ ^e Salomon et de Naama, 

en allant de Syracuse à Rome, premier roi de Juda (III /?ow, xi, 

Aujourdhui elle s appelle Reggio J3 . xn, n ; xiv, 21). Roboam 

capitale de la Calabre Ultérieure ^vait quarante et un ans lorsqu'il 

[Act, xxviii, lé). monta sur le trône et régna dix- 

RHEUBf , Re/ioume, un de ceux sept ans ; c'était un roi orgueil- 

qui revinrent de Babylone avec leux et idolâtre ; il refusa aux re- 

Zorobabel (II ^5c/. XII, 3). présentants de Sichem l'allége- 

RHODÉ, *P68yj, jeune servante ment qu'ils réclamaient , une 

de Marie mère de Marc et proba- révolte éclata, et Aduram, son am- 

blement portière de la maison bassadeur, fut lapidé. Roboam, 

qu'habitait Marie (Jean, xviii, 16, conseillé par Séméias, fit cepen- 

17), qui, folle de joie en recon- dant quelques concessions, sa 

naissant la voix de saint Pierre qui puissance alors s'affermit, 11 forti- 

frappait h la porte, cou nit en aver- fia plu9>\ewT*\\\\ft^ ,^>a\^\À^^\^X^V 
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tomba dans les mêmes fautes. Sé- 
sac, roi d'Egypte, envahitle royau- 
me de Juda, pilla le temple et 
revint en Egypte chargé de butin ; 
Roboam eut un règne troublé et 
malheureux. Ce roi fut enterré 
dans la ville de David, et ce fut 
Abiam ou Abia, son fils, qui lui 
succéda (III Rois^ xiv, 31). 

UOGEL, Roguel, 'PwyyiX, nom 
d'une fontaine qui se trouvait 
près de Jérusalem, sur la frontière 
de Juda et de Benjamin. C'est 
près de cette fontaine que Jona- 
ihas et Achimaiis se tinrent ca- 
chés pour pouvoir informer David 
de la conduite d'Absalom (Jos. xv, 
7 ; xviii, 16 ; II Rois, xvii, 17 ; III 
RoiSj I, 9). Aujourd'hui cette fon- 
taine, d'après certains auteurs, se 
nommerait Bîr Eyub (puits de 
Job), d'autres disent Fontaine de 
la Vierge. 

ROGELIM, Roguelirne, *P(i)ye>- 
)etpL, lieu situé dans la tribu de 
Gad (II Rois, xvii, 27 ; xix, ai). 

ROGOM>IËL£CU, Reguem Me- 
tech, V pêeaèp 6 paaOe'jc, Juif qui 
fut envoyé par le peuple pour de- 
mander si l'on devait continuer de 
jeûner lors du rétablissement du 
temple comme on l'avait fait après 
sa destruction (Zach. vu, 2). Ce 
nom ne serait pas un nom propre, 
mais bien un nom commun qui 
se traduirait par, ami du roi ou of- 
ficier du roi. 

ROHOB, Réchoh, *Paà6, père 
d'Adarezer, il était roi de Soba 
(II Rois, vni, 3). 

ROIIOB, lévite, un de ceux qui 
revinrent de Babylone (II Esd. x, 
11). 

ROHOB, ville située au N. de 
la Palestine dans la tribu d'Asor, 
au N. d'Helcath et au S. deSidon, 
elle fut attribuée aux Lévites. Ro- 
binson identifie Rohob avec le 
village de Hûnin {Nomb. xiii, 22 ; 
Jos, XIX, 28, 30 ; xxi, 31 ; Jug. i, 
31 ; 1 Par, vi, 65 ; II Rois, x, 6, 8). 

ROUOBIA, voir R ah abia. 

ROHOBOTH, Ré'hoboth, 'Pow- 

êci)bf *P6>g&)6, ville située sur l'Eu- 

phrate, patrie d'un certain Sau\ 



roi de ridumée {Gen. xxxvi, 27 : 
I Par. I, 48). Quelques auteurs 
pensent qu'elle était située près 
de la ville moderne de Er-Raha- 
beh, ou Rahabeh-Malik. 

ROIS (livre des). La Yulgate 
nomme ainsi les quatre livres his- 
toriques du canon de l'Ancien 
Testament, qui renferment l'his- 
toire d'Israël depuis Héli et Sa- 
muel jusqu'à la destruction du 
royaume de Juda par les Ghal- 
déens. Le 1*' livre se compose de 
31 chap., le 2« de 24, le 3« de 22, 
et le 4« de 25. 

ROMA, Reouma, *PeO(/a, fem 
me du second rang de Nachor, 
frère d'Abraham {Gen. xxii, 24). 

ROIHE, 'PwfXYi, ville d'Italie, sur 
les bords du Tibre, autrefois ca- 
pitale de l'empire du monde, est 
aujourd'hui celle de la chrétienté, 
fondée en 753 av. J.-C. par Ro- 
mulus qui lui donna son nom 
{Mach. Act. Ejj, aux Rom. et à 
Timothée.) (Voir pour les détails 
le» Dict, encyclopédique de la th. 
cath.). 

ROMELIE, Remaliahou, *Po- 
[Aeytaç, père de Phacée (IV RoiSy 
XV, 25-37 ; xvi, 1, 5 ; II Par. xxvm, 
6; Is, \ii, 1-9 ; viii, 6;. 

ROSIEIXTIIIËZER, Romamthi- 
Ezer, 'Pw^jcÊTÔtÉÇep, un des fils 
d'Heman et chef de la 24« classe ' 
des musiciens, sous le règne de 
David (I Par. xxv, 4, 31). 

ROS, Rosch, *Pwç, fils de Ben- 
jamin {Gen. XLVi, 21). Il est plus 
que probable que Echi et Ros ont 
été transcrits dans ce passage de 
la Genèse, par corruption du nom 
de Ahiram cité comme enfant de 
Benjamin dans les Nombres (xxvi, 
38). 

RUBEN, Reoubène, 'PouêTjv, fils 
de Jacob et de Lia et souche d'une 
des tribus d'Israël {Gen. xxix, 
32), il eut quatre fils : Hénoch, 
Phallu, Hesron et Charmi {Nomh. 
XXVI, 5). Ruben perdit son droit 
d'aînesse en souillant la couche 
de son père par la séduction de 
Bala, femme du second rang de ce 
deTï\wx. C'est lui ((ui détourna 
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ses frères du projet qu'ils avaient 
de tuer Joseph [Gm, xxxv, 22 ; 
XLIX, 3). 

RUBEIN (tribu de). Cette tribu 
était située à TE. de la mer Morte 
et du Jourdain, au N. de l'Arnon, 
au S. de la tribu de Gad, à TE. 
elle se perdait dans l'Arabie Dé- 
serte {Nomb. XXI, 13 ; Deut m, 
16) . Sous Jéhu elle fut dévastée 
par les Syriens (IV Rois^ x, 33). 
Sous Phul et Teglath-Phalassar, sa 
population fut emmenée captive 
en Assyrie (I Par. v, 26). Les 
descendants de Ruben et habi- 
tants de ladite tribu se nom- 
maient Rubénites {l Pa7\ XI, 42; 
Jos, I, 12 ; XII, 6). 

RUFUS, 'P0U90;, fils de Simon 
de Cyrène (Marc^ xv, 21). Dans 
répître de saint Paul aux Romains 
(xvi, 13), ce nom est encore cité, 
on ne sait si c'est le môme per- 
sonnage. 



RUMA, Aroumây flOMWia; c'est 
probablement la même ville qu' A- 
rouma qui est cité dans le texte 
hébreu {Jug. ix, 41) ; elle serait 
située près de Sichem dans la 
tribu d'Ephraïm (IV Rois, xxiii, 
36). Les ruines d'El-Ormah dési- 
gnent peut-être, d'après certains 
auteurs, l'emplacement de l'an- 
cienne ville de Ruma. 

RUTH, Routhy 'PoOe, femme 
moabite , épouse en premières 
noces de Chelion et en secondes 
de Booz, elle eut un fils nommé 
Obed qui fut le grand-père de 
David. Le livre de Ruth, divisé en 
4 chapitres, est attribué, d'après 
l'opinion la plus commune, à Sa- 
muel ; le but du livre a été non- 
seulement de faire connaître la 
généalogie de David, mais encore 
de faire admirer les soins pater- 
nels de la Providence envers les 
gens de bien (Ruthy i-iv). 



s 



SAAL^ Scheal, 2a>oufa, fils de 
Banni (I Esd?x,1l9), 

SAANANIM, Tsenanime, ville 
de la tribu de Nephthali (Jos. 
XIX, 33). B. du Bocage dit que 
c'était un petit canton situé sur la 
limite et au N. de ladite tribu. 
Cette ville serait peu éloignée de 
Cedès. 

SAARIM ou SAARAIM et SA- 
RA! M, ScAa«r«i*m<?, Xewpeifx, ville 
de la tribu de Siméon (I Par. iv, 
36), avait été d'abord en la pos- 
session de la tribu de Juda (Jos. 
XV, 36 ; I Rois^ xvii, 52). 

SABA, Séba, Scheha, laêà, 
SoYJvY), fils de Clms [Gen. x. 7). 

SABA, fils de Regma {Gen. x, 

7). 

SABA, fils de Jectan {Ge7î. x, 

28). 

SABA, fils de Jecsan (Gen. 

XXV, 3). Saba est aussi le nom des 

peuples (Sabéens) et des contrées 

que l'on désigne sous le nom de 

Méroé qui était une contrée fer- 



tile située entre le Nil et l'Atba- 
rah (Astaboras), appartenant à la 
Nubie actuelle ; ces peuples et ces 
contrées tirent leur origine des 
descendants de Saba dont nous 
venons de parler ; voici quelle 
serait la position la plus vraisem- 
blable de ces peuples : ceux qui 
descendaient de Chus habitaient 
le long du golfe Persique; ceux 
qui descendaient de Jectan habi- 
taient l'Arabie Heureuse ; plus 
vers le midi se trouvaient les des- 
cendants de Regma; enfin les 
descendants de Jecsan demeu- 
raient près des Nabathéens entre 
l'Arabie Heureuse et l'Arabie Dé- 
serte. Saba, d'après Gésénius, 
était une contrée de l'Arabie Heu- 
reuse. 

SABA freine de) ou reine du 
Midi (Matth. xii, 42) : c'était une 
reine d'Abyssinie (Makéda) ; elle 
vint trouver Salomon. ^<i\yc ^^x«v- 
rer sa sa^es^çi, ^X. ii.N;ixv\. ^ç. ^^'a^- 
^dre cotisé à^ Vvû, ^\\«i ^^sà. ^'^^>^• 
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des présents magnifiques (III RoiSy 
X, l-ll). 

' SABAIM, Hatsebàime, lagai^ji, 
père de Phochereth (II Esd, vn, 
59). 

SABAMA , Schibma, Se6a(jLS, 
ville de la tribu de Ruben {Nomh. 
XXXII, 38 ; Jos. xiii, 19). C'était 
une ville fertile en vignes {Is. xvi, 
8, 9 ; Jér. xlviii, 32) . Elle est ap- 
pelée Saban ou Sabam dans les 
Nombres (xxxii, 3). Quelques-uns 
placent cette ville dans le voisi- 
nage d'Hésébon. 

SABAM, voir Sabaha. 

SABANIA, Schebania, Sexévia, 
2a6avia, lévite (II Esd. ix, 4). 
C'est le môme qu'Hasebnia cité 
au vers. 5. 

SABARIM, Schebarime, lieu 
situé près de Haï \ B, du Bocage 
le place dans la tribu de Benja- 
min ; les Septante ne considèrent 
pas ce nom comme un nom pro- 
pre . 

SABARIM, Sibraime^ 'EgpafjLYi- 
XiâjJL, lieu situé entre les confins 
de Damas et ceux d'Emath [Ezéch. 
XLVii, 10), et servant de limite 
septentrionale à la terre promise. 

SABATHA, SabittylaëcL-c^i, fils 
de Chus {Ge7i. x, 7). 

SABATUACA, Sabtéchn, laêa- 
Oaxà, leêeeaxâ , fils de Chus 
{Gen. x, 7 ; I P«r. i, 9). 

SABATIIAI, Schnbtai, LolBSol- 
ôaî, lévite (II Esd. xi, IG). C'est 
peut-être le même que Sebethai 
cité dans Esdras (1 Esd. x, 15) et 
Septhai, (II Esd. viii, 7). 

SABEE, Sc^ieba^ Ia{i.aà, ville 
appartenant à la tribu de Siméon 
{Jos, XIX, 2). D'après certains au- 
teurs, Sabée ne serait que la ré- 
pétition de la ville de Bethsabée 
qui précède Sabée dans le môme 
verset. , 

SABÉEISS, voir Saba. 

SABER, Scheber, laêép, fils de 
Caleb et de Maacha (I Par. ii, 
48). 

SACHACIIA^ Sechacha, Ato- 
yicCa, loxoy.a» ville de la tribu de 
Juda, située' dans le désert [Jos. 
XV, 61)f près àe la mer Morte. 



SACIIAR, Sachar^' AyoL^j père 
d'Ahiam (1 Par. xi, 36). il est ap- 
pelé Sarar dans II Rois, xxrir, 
33. 

SADDUCÉENS , 2a85ouxaToi , 
secte juive tirant son origine d'un 
certain Sadoc, disciple d'Antigone 
de Socho, président du sanhédrin 
de Jérusalem, qui, interprétant 
mal les paroles de son maître, 
prétendait qu'il n'y avait pas de 
récompense à espérer dans une 
autre vie, que la durée de l'hom- 
me se bornait à la vie présente, 
que si Dieu récompensait ceux qui 
le servaient, c'était dans ce monde 
et non ailleurs ; Sadoc trouva des 
partisans qui embrassèrent sa 
doctrine et qui formèrent ainsi 
une secte à part (Matth. ui, 7 ; 
XVI, 1, 6, 11, 12; XXII, 23, 34; 
Marc, XII, 18 ; Luc, xx, 27 ; Act. 
IV, 1 ; V, 17 ; xxiii, 6, 7, 8). 

SADOC, Tsadoky Saôwx, fils 
d'Achitob, de la race d'Eléazar (I 
Par. XXIV, 3) , il était grand prêtre 
(II Rois, VIII, 17 ; xx, 25); succé- 
dant à Achimelech, il assista David 
lorsque ce dernier fut obligé de sor- 
tir de Jérusalem pendant la révolte 
de son fils Absalom, et ne suivit 
point le parti d'Adonias (III RoiSy 
I, 8, 26, 32) ; après la mort de Da- 
vid, Salomon chassa Abiathar et 
mit Sadoc à sa place (III Rois y ii, 
35 ; I Par. xxix, 22), qui fut dé- 
claré seul grand prêtre. Ce fut 
son fils Achimaas qui lui succéda. 

SADOC, père de Jérusa, épouse 
du roi Ozias et mère de Joathan 
(IV Rois, XV, 33 ; II Par. xxvii, 1). 

SADOC, grand prêtre, fils de 
Maraïoth (II Esd. xi, 1 1 ; I Par, 
IX, 11). 

SADOC, prêtre, un de ceux qui 
vinrent trouver David à Hébron 
(I Par. XII, 28). 

SADOC, fils de Baana et un de 
ceux qui contribuèrent à la recon- 
struction de Jérusalem (II Esd, 
III, 4), peut-être le môme qui est 
cité dans II Esd. x, 21. 

SADOC, docteur de la loi et 
préposé à l'intendance des gre- 
nier (Il Esd, XIII, 13). 



SA.DOC, Dis d'F.miner, contri- 
bua à la reconstruction de Jéra- 
salem (II Bad. m, S9). 

SADOC, fils d'Aiior, cité dans U 
généalogie de Jésus-ChrÏGtfVatfA. 
I, H). 

SAKÉ, ScAa^u^, luXii, p^re de 
Jonathan (1 Par. xi. :yi). 

SARARAIM , Sc/i(i/iaraime , 
laipiv, nom d'iiomme, il était de 
la tribu dn Benjamin [I Par, viit, 
8). 

8ALAB0NI. Schaalbonite, Za- 
XoSuvii-c^;, Eliaba le Salabotiite 
(II Aoit, XXIII, 32;! l'm: %l. ^3], 
c'est-à-dire de la ville de Salobiin. 
Voir Salebih. 

HALAI, Scliifhi. Laiat, Za\i, 
père d'Ajuhaqui était mère de Jo- 
sapliat(lll Rois, xxii, 42). 

SALAMIEL, Hckloumiel, £a).a- 
tit^li, fils de Surisaddai. prince de 
U tribu de Siméon {Nomb. [i, 13 ; 

ville de 



— SALMANA 

, 36 ; III Rois, iv, 0). Elle est ap- 
pelée Sélébim dans Jiisu^,xii,42. 
SALECHA OU SELCUA (Deul. 
r, 10), Salcho, Sex^»!, ville de U 
tribu de Gad (I Par. v, U\ située 
■'extrémité de Basan. Salecha 
identiHée avec la ville moderne 
de Sulthad (Jos. xii, 1;xiii, 11). 
SALED, Seied, Sal&S, fils ds 
Nadab (I Par. ii, 30). 

SALEH, Clialéme. lalïiv, un 
des premiers noms de Jérusalem 
[Gen. ïiv, 18; Heb. vu, 1,2; Ps. 
Lxxii, 9). Dans un des passages 
de la Genèse (xxxiii, 18;, Salem 
lamËmevillequeSichem, q 



SALAHINE, laM 



y prêchèrent (Act. xiii, 5|. Cette 
ville se nomma plus tard Constan- 
tia, en souvenir de Constantin le 
Graiid qui l'avait fait rebâtir. Ses 
ruines se trouvent situéea près 
de ta ville moderne de Famagosta, 
entre la mer et la chapelle grec- 
que de Sainte-Catherine ; au S. de 
ces ruines se trouve un ruisseau 
qui est l'ancien Pedioeus. 

SALATMI, Tsillai, Hauseî, un 
des chers de la tribu de Maiiassé ; 
il vint se joindre à David lorsqu'il 
arriva à^iceleg (1 Pdf. xii, 30). 

SALATHIEL, Scheailiel, IiXa- 
Bi^li, filsde Jëchonias, roi de Juda, 
et père de Zorobabel [Mattk. i, 
12 ; 1 Pm: m, n). D'après saint 
Luc (m, 27), il serait p^re de 
Néri. 



SALE, Ckéla'h, ZxH, fils d'Ar- 
phaxad et père d'Héber iGen. x, 
34; II, 1!, 13; I Pm: i, 18). 

SALEBIH, Sc/iaatabàie, aala- 
Çeiv, ville dP la tribu de Dan (/tig. 



B hé- 



breu. Selon quelques 

ville de Salem où a régné Melchi- 

sédecli serait une autre ville que 

Jérusalem; d'après saint Jérftmc, 

ce serait une ville située près de 

Scythopolis. 

, Schelomotli, la- 
iuituie, fils d'Isaar (1 Par. xxiv, 
2^). Il est appelé Salomith dans 
" Par. XXIII, m. 
SALEPH, ChéUf, laUif, un 
— "- du Ji/cun {d'en, x, 36 ; I 



1, 30). 



SALIH, laleim ville située 
prèsd'Ennon où saint Jean bapti- 
sait IJean, m, 23]. D'après saint 
JcrOme elle était située à huit 
milles romains de Scythopolis. 

SALISA, voir Baal-Salisa. 

SALLE», Schileme, ioJJ'flti, 
SeXXw, <i1s de Nephthali (Gen. 
xLvi, 2i); il est appelé Sellum 
dans 1 Par. vu, 13, et Sellem 
comme souche de la famille des 
SellémitesdanslesNombresIxïVi, 
49). 

SALIHA, Salma, Ial|.Lidv, fils de 
Nahassou, et père de Booz, époux 
de Ruth (1 Par. il, 11, SI). Il est 
appelé Salmon dans les passages 
suivants:/«/A,iv, 20, 21 iMattli. 
I, 4, 5 ; Luc, III, ï2. 

SALHA>A, Tsalmovnà, Zcl- 
tiavâ, prince oa chef des Hadia- 
nites, fut défait et tué par Gé- 
déon, juge d'Istîi6l,(^'L tss. ';'ï\'s\» 
pour dM^TïT \e» \sT»»cW»* 4» 



joug (les Madiaoileî IJug. ïiu, ,'.- 
2l;Pî.LKiiiiii. II). 

SAI.UANASAR, Sckatmones- 
ser, j;a).o|iavo5a«p, roi d'Assyrifi. 
Buccédu i, Téglath-Phitlassar , il 
rendit tributaire Osée, roi d'Israfil, 
qni, a'alliant avec le raid'Ëgypte, 
chercha Jt se soustraire au paie- 
ment du ti'ibut ; mais Salmaiiasar 
revint, aBsicçea Samarie, fit Osée 

IriBonnter ainsi que son peuple, 
;b emmena en esclavage, et 
mit fin au royauroe d'Israël (IV 
tioù, Kïii, 3 ; XVIII, 9-11 ; Tob. I, 
3i. Ce fut son flis Sennactiârib 
qui lui succéda (roi. i. 13, ISJ. 

SALMIAS, Sdtelemia, LeUiiit. 
un des descendants de Bani (1 
Ead. X, 39). 

SALHUNA, Tsatmona. ïeX- 
(Uiivâ, campement des Israélites 
dans le désert, situé entre le 
mont Uor et Phunon, en Idumée 
(A'omÈ. xxxill, 41). 

SAI.HOME, lei).(tùvii, promon- 
toire de nie de Crète situe à l'E. 
Aujourd'hui c'est le cap Sidéro 
{Ad. ixvii, 1). 

SALO. Salou, 2a).(ôji, Ii]lcô, fils 
de HoMllam, de la trtbu de Ben- 
jamin (I Par. IX, 7). Il est appelé 
Sellum dansll£jif. xi, 7. 

SALOUÉ, £a).û|iii], épouse de 
Zébédée et sœur de Marie, mère 
de Jésus {Marc, xv. 4U) ;elle était 
une des saintes femmes de Gali- 
lée f[ui suivaient Jésus-Christ et 
l'assistaient de leurs biens (.Vûf (A. 
xxïu, 55 ; Luc. viii, 3) ; elle éuit 
mère de l'apAtre saint Jacques le 
Majeur et do saint Jean l'Evangé- 
liste. 

SALOUl , Scblomi , IsU^i, 
père d'Ahiud 'Nom//, xïiiv, ï7). 

SALOHI, père de Zambri (1 
Mach. il, Ï6). Il est appelé Salu 
dans les Nombres ixw, 14), 

SALOHITH, Sc'ieloi/Klh, ila- 
ï(d|iseî, fille de Zorobabel (I Par. 
m, I9J. 

SAI.OUITH, £aXu)|j.ifi, descen- 
dant de Geraoa, flls de Séméi (I 
Perr.xxut, Bj. 
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SALOHITH, voir Salbhoth. 
SALOHITH, fila de Roboam et 

de Maacha [II Par. jii, ÎO). 

SALOHO?(. Schelomo, Z<ù.<ji- 
|tùv, fils de Bethsabée et de David 
auquel il succéda sorle trône d'Is- 
raël (IIAot>, XII, ;M, Sâ).Adonias, 
puisJoab et Séméi,B'étant révoltés 
et ayant voulu conspirer, furent 
mis a mort par les ordres de Sa- 
lomon. Abiatbar, le grand prCtre, 
fut épargné et envoyé en exil ï 
Anathotb. Dès le commencement 
de son rËgne il épousa une fille de 
Pharaon, roi d'Egypte, et eut bien- 



tôt l'i 



nde n 



gesse et sa justice : deux femmes 
se présentèrent devant lui avec 
un enfant dont elles réclaniaient 
la maternité ; Salomon ordonna 
de le couper en deux et d'en don- 
ner une moitié à chacune d'elles; 
l'une des femmes adhéra àla sen- 
tence, l'autre renonça i l'enfant 
pour ne pas le laisser mourir; le 
roi décida que l'enfant était ï 
cette dernière et le lui adjugea 
IIll Rois, m, 16-28). Sa domina- 
tion s'étendait depuis les frontiè- 
res de l'Egypte jusqu'à l'Eu- 
phrate ; parmi les constructions 
les plus remarquables qu'il fit 
exécuter, il faut citer le temple de 
Jérusalem ; il fortifia Jérusalem 
et bien d'autres villes, enfin non 
règne, plein de pompe et d'éclat, 
fut très-favorable au commerce, 
aux arts et à l'industrie ; cepen- 
dant, sur la fin de son règne, il 
s'abandonna aux plaisirs et fc l'i- 
dolitrie. Son règne dura 40 ans ; 
quandil mounit, il étaitigédp SS 
fa 60 ans environ. Ce fut son fils Ro- 
boam qui lui succéda. De tous les 
ouvrages de Salomon, il reste les 
PcoKwieî, l'i'ce/csio.sfcetle C'nn- 
ligue descantigws. L'histoire de 
Salomon est racontée dans le 3* 
livre des Hais et dans le 2' li\Te 
des Para/ipomènes, 

SAI.PUAA», Tselaph'had.'i^tù.- 
naâS, fils d'Hepher. il n'eut pas 
d'enfants mâles, mais cinq filles 
dont voici les noms:Maala, Noa, 
Egla, SlrtcXia sfl.'ïVvBVïa. (Jos , ïvii, 
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SyNomù. XXVI, 33; xxvii, l-ll). 

SALU, voir Salomi. 

SALUMITIl, Schlomith, lalo- 
fjEi0, fille de Dabri, de la tribu de 
Dan (Lévit. xxiv, lO, li;. 

SALUSA, SchVscha , laXidâ, 
fils de Supha, de la tribu d'Aser 
(l Par. yii, 'AI). 

SASIA, Schéma, Ia>.|j.àa, ville 
de la tribu de Juda (Jos. xv, 26), 
iiu S. de ladite tribu. Certains au- 
tours la confondent avec Saba ou 
Sabée. D'après B. du Bocage Sa- 
ma serait peu éloigné du torrent 
de Bésor. 

SAMA, Hoschama, *i}(ja(jLà6, 
un des fils de Jéchonias ou Joa- 
cim (I Par. m, 18). 

SAMA, fils d'Elphaad, descen- 
dant de Benjamin, il fut chef des 
familles qui s" établirent à Aïalon 
(I Par. MU, 13 . 

SAAfAA, Schimhiy ley.Et, frère 
de David et père de Jonathas et 
de Jonadab (II/{oi5,xxi, 21 ; \Par. 
XX, 7). Il est appelé Semniaa dans 
Il Rois, XIII, 3, 3->. 

SAMAA, Schiînea, lafiaà, lé- 
vite, aïeul d'Asaph (I Par. vi, 39). 

SAMAA, Sc/i^mflrt, 'Aapià, père 
do Joaset de Aliiézer (I Par. xii, 
3). 

SAMAA^', ScfiVfiame, laixaà, 
descendant de Jehiel, fondateur 
ou prince de Gabaon (I Par. ix, 
38). 11 est appelé Samaa dans I 
Par. viii, 32. 

SAMAClllAS , Samachiahou , 
lagayta, fils de Séméias (I Par. 
XXVI, 7). 

SAM AD. Sc/wmer, Ssjj-pjp, fils 
d'Elphaad (1 Par. vin, 12). 

SAMAIA , Schemaia, i^£(i,aia;, 
aïeul de Ziza, et un des chefs cé- 
lèbres de la tribu de Siméon (I 
Par. i\,Ti\ 

SAMAIA, IsfxEÎ, lils de Joël et 
descendant de Ruben (I Par. v, 

SAMAIA, un Gabaonite, qui 
commandait aux trente qui vin- 
rent trouver David à Siceleg, il 
était le plus brave de tous (I Par. 
XII, 4). 

SAMAIA OU SAM AI AS, un des 



fils d'Adonicam, et un de ceux qui 
revinrent avec Ësdras de Babylone 
'{lEsd.wm, 13). 

SAMAOTII, Sam'hoidh. la- 
|j.aa)6, un des principaux officiers 
de David (I Par. xxvii, 8). 

SAMARAIM, Tscmaraime, Sa- 
pa, ville de la tribu de Benjamin, 
située aux environs de Béthel et 
deBetharaba [Jqs. xviii, 22). Dans 
le texte hébreu (II Par. xiii, 4), 
ce nom de Tsemaraime désigne 
une montagne qui serait située 
dans kl tribu d'Ephraîm. 

SAMAREUS, Tsemari, Sap-a- 
paTo;, un des enfants de Chanaan 
{Gen. X, 18 ; I Par. i, 16). D'après 
certains commentateurs, Sama- 
reus ne serait pas un nom propre 
d'homme, mais bien un nom de 
peuple chananéen, les Sama- 
réens "ayant habité Simyra en 
Phénicic ; d'autres disent à Emèse 
dans la Syrie, d'autres enfin pré- 
tendent que c'étaient les habitants 
de la ville de Samaraïm. 

SAMARATH, Schhnrath, la- 
jjLapàO, un des fils de Séméi (I 
Par. MU, 21). 

SAM ARIA, Schemnriahon. Sa- 
fjiapata, un des braves de l'armée 
de David il Par. xii, b). 

SAMARIA OU SAMxiRIAS, 
Schemaria, Ia(i,apîa, un descen- 
dant d'Herem et un de ceux qui 
avaient épousé des femmes étran- 
gères {lEsd. X, 32). 

SAMARIE, Schomrone, Sajxà- 
p£ia, l£(jLy)p(ôv, ville du centre de 
la Palestine, située dans la tribu 
d'Ephraîm. Getto ville fut bâtie 
par Amri, roi d'Israël, sur une 
montagne qu'il avait achetée de 
Somer ^III Rois, xvi, 24) ; elle 
resta la capitale du royaume d'Is- 
raël jusqu'à la captivité des dix 
tribus, \chab y construisit un 
temple de Baal (III Rois, xvi, 31, 
32), qui fut renversé par Jéhu (IV 
Bois, X, 18). Sous le règne d'O- 
sée, Samario fut assiégée par Sal- 
manasar qui s'en empara au bout 
de trois ans de siège (IV Bois^ 
XVII, h\ . Ew^w ^We. X.vivcîci^ 'NkX'^v^^fc 
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appartint à la Judée, sous Alexan- 
dre Jannaeus ; ce fut Gabinius qui 
la reconstruisit complètement ; 
plus tard Hdrode le Grand l'em- 
bellit et lui donna le nom de Sé- 
baste. Samarie est aujourd'hui re- 
présentée par le village de Sebas- 
tièh ; la ville antique s'étendait 
sur toute la colline, il n'en reste 
aujourd'hui que peu de traces. 
Samarie était aussi le nom d'une 
province, d'un royaume de la Pa- 
lestine, ainsi nommée de Samarie 
sa capitale (III Rois, xiii, 32 ; IV 
Rois, XVII, 24). Cette province 
s'étendait de l'O. à l'E. des bords 
de la mer Méditerranée au Jour- 
dain, et du S. au N. de la Judée 
à la Galilée. La partie occidentale 
de la Palestine était divisée en 
trois provinces ; la Judée, la Ga- 
lilée et le royaume de Samarie (I 
Mach, XI, 28). 

SAMARITAINS , ZapiapeTTai , 
dénomination qui doit être prise 
dans un double sens, première- 
ment dans le sens géographique 
désignant les habitants de Sama- 
rie, deuxièmement dans un sens 
religieux. Les Samaritains fai- 
saient une alliance monstrueuse 
du culte de leurs idoles avec ce- 
lui du vrai Dieu, passaient aux 
yeux des Juifs pour des héréti- 
ques et des schismatiques, ils 
n'admettaient que les seuls livres 
de Moïse comme étant de source 
divine, ils observaient le sabbat ; 
les Juifs avaient une grande aver- 
sion pour eux, et croyaient faire 
une grande injure à quelqu'un en 
l'appelant Samaritain. Cette secte 
est aujourd'hui réduite à peu près 
à rien (IV Rois, xvii, 29 ; Jean, iv, 
9 ; LuCj IX, 52 ; Matth. x, !j \ Act. 
vm, 25). 

SAMARITAINE (la), femme 
samaritaine à laquelle Jésus en 
s'arrêtant à Sichem (Naplouse) 
demanda à boire; elle fut une des 
premières qui se convertirent au 
christianisme {Jean, iv, 1-43). 

SAMGAR, Schamgar, Zd^v^é-ù, 
fils d'Anath, juge d'Israël, succéda 
h Aoà {Jug. m, 31} il tua six 



cents Philistins avec un soc de 
charrue et fut regardé comme le 
libérateur des Israélites. 

SAMIR, Schamir. SajxTQp, lé- 
vite, fils de Micha (I Par. xxiv, 
24). 

SAMIR, ville située dans la 
tribu de Juda, dans les montagnes 
{Jos. XV, 4S), à l'O. d'Hébron. 

SAMIR, ville située dans les 
montagnes de la tribu d'Ephraïm 
{Jug. X, 1) ; c'était la résidence 
de Thola, juge d'Israël. 

SAMMA, Sckamâ, lo\Lé, fils de 
Rahuel, un des princes de l'Idu- 
mée {Gen. xxxvi, 13, 17 ; I Pa7\ 
i, 37). 

SAMMA, Ia(i.à, fils d'Isaî et 
frère de David (I Rois, xvi, 9 ; 
xvn, 13); il est appelé Simmaa 
dans I Par. ii, 13, m, 5. 

SAMMA, fils d'Hébron (I Par. 
II, 43, 44). 

SAMMA, fils de Joël (I Par. v, 
8). 

SAMMA, fils d'Hotham d'Arori 
(I Par. XI, 44). 

SAMMAA, Schimea, Ia(iaà, fils 
dOza, lévite (I Par. vi, 30). 

SAMMAI. Schammai, la^-ac , 
fils de Recem (I Par. ii, 44, 45). 

SAMMAI, £e[x&i, fils d'Ezra (I 
Par. IV, 17). 

SAMMOTII, Schammoth, Sa- 
(jLawÔ, un des braves de l'armée 
de David (I Par. xi, 27). C'est pro- 
bablement le même que Semma 
de Harodi cité dans II Rois, xxiii, 
25, et que Samaoth de Jeser cité 
dans I Par. xxvii, 8. 

SAMMUA, Sc//amo!fflr, Saixo^Y))., 
fils de Zéchur, un de ceux qui al- 
lèrent reconnaître la terre pro- 
mise {Nomb. xiii, 4). 

SAMOS, 2à[i,oç, île de la mer 
Egée (Archipel), sur les côtes de 
l'Asie Mineure. Saint Paul allant 
à Jérusalem aborda à cette île 
(xx, 15 ; I Mach. xv, 23). Cette île 
porte encore aujourd'hui le nom 
de Samos. Elle est située au S.-E. 
de l'île de Chio ; les Turcs l'ap- 
pellent Sousam Adassi. Cette île 
est sous la dépendance de la Tur_ 
quie. C'est la patrie de Pythagore 
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SAMOTHRACE^Ia^LoepàxY:, Ile 
de la mer Egée (Archipel) , appe- 
lée d'abord Dardanie, Leucosia 
ou Leucania, puis Samos, située 
vis-à-vis de la côte de Thrace 
(38 milles romains de la côte). 
Saint Paul y aborda en se rendant 
de Troade à Naples (Act. xvi, 11). 
Elle est ainsi appelée parce qu'elle 
était habitée par les Samiens et 
les Thraces. Aujourd'hui cette île 
se nomme Samotraki et fait par- 
tie de l'empire ottoman. 

SAMRI, Schimri, ïaiiept, père 
de Jédihel (I Par. xi, 45). 

SAM RI, 2:ajjL6pt, lévite sous le 
règne d'Ezéchias, descendant d'E- 
lisaphan {U Par.xxix, 13). 

SAMSAI, Schimschaîj lafxvjyà, 
secrétaire ou docteur de la loi, 
accusateur des Juifs (I Esd. iv, 8, 
9, 17, 23). 

SAM SA RI, Schnmscherai, lafx- 
«rapi, un des fils de Jéroham, de 
la tribu de Benjamin, habitant 
marquant de Jérusalem (I Par. 
VIII, 26). 

SAMSON, Scfnmschone, 1ol\l- 
4»a)v, fils de Manué de Saraa, ville 
de la tribu de Dan, un des der- 
niers juges d'Israël. Dieu lui donna 
une force extraordinaire pour dc- 
li^Ter son peuple de la servitude 
des Philistins. Le secret de la 
force de Samson fut découvert 
par Dalila qui pendant son som- 
meil lui rasa la tête et le livra aux 
Philistins. Cependant ses che- 
veux repoussèrent et sa force re- 
vint aussi ; un jour de fôte les 
Philistins s'étant assemblés près 
du temple de Dagon, Samson si- 
mulant d'être fatigué demanda 
qu'on l'appuyât contre lescolonnes 
du temple, et aussitôt embrassant 
les deux colonnes il les ébranla, 
les renversa en s'écriant : Que je 
meure avec les Philistins. Le tem- 
ple s'écroula et écrasa les princes 
et le peuple sous ses débris. Sam- 
son fut enseveli avec son père 
Manué, entre Saraa et Estaol. 
Voir pour les détails de l'hist. de 
Samson, les chap. xni-xvi des Ju- 
ges. 



SAMUA, Schamouâ, Sapi- 
{jL7oO, un des fils de David et de 
Bethsabée (I Par. xiv, 4 ; II Roisy 
V, 14). Il est appelé Simmaadans 
I Par, m, 5. 

SAMUA, lajjLout, lévite, père 
d'Abda(II Esd. xi, 17). 

SAMUEL, Schemouelj Ia{iouyi)., 
fils d'Elcana et d'Anne, il fut pro- 
phète et juge d'Israël, successeur 
du grand prêtre Héli ; il s'occupa 
principalement des afi'aires inté- 
rieures et de l'administration de 
la justice, abolit l'idolâtrie, rani- 
ma l'esprit national, apaisa les ri- 
valités des tribus ; ce fut lui qui 
élut Satil roi, puis ensuite sacra 
roi David. Samuel mourut à l'âge 
de 98 ans environ et fut enterré 
dans sa maison de Ramatha (ï 
Rois, i-xxvi). On attribue à Sa- 
muel le livre des Juges, celui de 
Ruth, et le premier livre des Rois. 
Les Hébreux ont appelé les deux 
premiers livres des Rois du nom 
de Samuel. 

SAMUEL, Schmouelj SaXaixiiQ)., 
fils d'Ammiud, de la tribu de Si- 
méon, un de ceux qui furent 
chargés du partage de la terre 
promise {Nomb. xxxiv, 20). 

SAMUEL, fils de Thola (I Par. 
vil, 2). 

SA IN AB ALLAT , Sanballate , 
Iava6a)>àT, gouverneur de Samd- 
rie, au service d'Artaxerxès ; il 
était Horonite, c'est-à-dire natif 
de la ville d'Oronaïm (II Esd. ii, 
10, 19 ; IV, 1-7); il était ennemi des 
Juifs, et fit tous ses efforts pour 
empêcher et détourner Néhémic 
de rebâtir les murs de Jérusalem. 

SANAN, TsenanCy levvà, ville 
de la tribu de Juda (Jos. xv, 37). 
Aux environs d'Ascalon se trouve 
un village moderne appelé Jenîn, 
il est possible qu'il occupe l'em- 
placement de l'antique Sanan. 

SANIR, Sdmir, lavetp, nom 
donné par les Amorrhéens au 
mont Hermon qui est un prolon- 
gement de l'Anti-Liban [Deut. m, 
9 ; I Par. v, 23 ; Ezéch. xxvii, 5). 

SAPH, Saphy £g^, descendant 
d' Arap\\3i, A<^ \tv t^ç.^ ^^.^^^^-^v^. 



SAPEAN 



IDG — 



SARAA 



l'ut tué par Sobochaï de Husa- 
thi à Gob ou à Gaza ou Gazer, 
dans une guerre contre les Philis- 
tins {Il Rois, XXI. 18). Il est appelé 
Saphaï dans I Pw\ xx, 4. 

SAPllA^f, Schapho7ie, lairçàv, 
secrétaire du roi Josias, et fils 
d'Assia (IV Rois, xxii, 3) ou Esé- 
lie (II Par. xxxiv, 8) ; ayant reçu 
d'Helcias le lirre de la loi de Moïse, 
il le porta au roi et lui en lut des 
fragments qui produisirent sur 
ce prince un si grand trouble qu'il 
se rendit auprès de Holda, prophé- 
tesse, qui confirma les menaces 
de la loi ; Saphan eut plusieurs 
fils : Ahicam, Elasa, Gamarias et 
Jezonias (II Rois, xxii, 12 ; Il Par. 
xxx, 20 ; Jér. xxix, 3 ; xxxvi, 10- 
12 ; Ezéch. vin, 12). 

SAPIl AN, un homme de la tribu 
de Gad (I Par. v, 12). 

SAPHAN, fils de Machir, de la 
tribu de Manassé (I Par. vu, 15). 

SAPHAT, Schaphate^ laçàr, 
fils d'Huri, de la tribu de Siméon, 
choisi par Moïse pour explorer 
la tcrn» promise (No7)ib. xiii. 5). 

SAPHAT, père du prophète 
Klisée (III liois, xix, IG, 19 ; IV 
Rois, m, 11 ; vi, 31). 

SAPHAT, un des'fils de Scmoia 
[\ Par. m, 22). 

• SAPHAT, un des chefs de la 
tribu de Gad (I Par. v, 12). 

SAPHAT, fils d'A'dli, préposé à 
la garde des bœufs qui étaient 
nourris dans les vallées (I Par. 
xxvii, 29). 

SAPHATHIA OU SAPHATIA, 
Schephatia, Saçaxia, fils de David 
etd'Abital {Il Rois, m, 4). 

SAPHATHIA, Benjamitc, père 
de MosoUam (I Par. ix, 8). 

SAPHATHIA, SaçaTia;. un des 
braves qui vinrent se joindre à 
David lorsqu'il se retira à Siceleg 
(1 Par. xii, 5). Il était d'Haruphi. 

SAPHATHIA, fils de Maacha, 
et chef de la tribu de Siméon sous 
le règne de David (I Par, xxvii, 
10 . 

SAPHATHIA, fils du roi Josa- 
phat (II Par. xxi, 2) . 
SAPHATHIA, nom d'homme; 



ses descendants, au nombre de 372, 
revinrent de Babyione avec Zoro- 
babel (I Esd. ii, 4 ; II Esd. vu, 9). 

SAPHATHIA, descendant de 
Pharez (II Esd. xi, 4). 

SAPHATHIA, fils de Mathan, 
un des princes de la tribu de Juda 
qui conseillèrent à Sédécias de 
jeter Jérémie dans une basse-fosse 
remplie de boue {Jér. xxxvin, 1). 

SAPHATHIA, nom d'homme 
[lEsd. Il, 67 ; Il Esd. vu, 59). 

SAPHIR E. loLizcpelçifi , femme 
d'Ananie ou Ananias, retint, de 
concert avec son mari, une partie 
du prix de la terre qu'ils avaient 
vendue; ils furent tous les deux 
frappés de mort subite lAct. v, 1- 
10). 

SAPHOIV, Tsaphone, Saçàv, 
lieu situé dans la tribu de Gad à 
l'E. (Jos, xiii, 27). 

SAKA, Sarà^ làppa, femme 
d'Abraham et sa sœur, elle était 
fille du père d'Abraham mais non 
celle de sa mère {Gen. xx, 12); 
elle s'appelait d'abord Saraî(Ge?i. 
XVII, 15 j ; étant stérile, elle enga- 
gea Abraham à prendre pour con- 
cubine sa servante Agar qui con- 
çut Ismaël ; ce ne fut qu'à l'âge 
de 90 ans qu'elle mit au monde 
un fils qu'elle nomma Isaac {Gen. 
XVII, 17). Sara vécut 127 ans, elle 
mourut à Hébron, et fut enseve- 
lie dans la caverne qu'Abraham 
avait achetée d'Ephron {Gen, 

XXIIl). 

SARA, Scheera, lotpàa, fille 
d'Ephraïm (I Par, vu, 24). 

SARA, Sera'h, lapa, fille d'A- 
ser {Nomb. xxvi, 46 ; Gen. xlvi, 
17 ,lPar. VII, 30). 

SARA, fille de Raguel, perdit 
sept maris de suite, se maria en- 
suite avec le jeune Tobie {Tob, 
III, 7 ; VI, 4; viii). 

SARAA, Tsora, lapàO, lapia, 
ville de la tribu de Juda, assignée 
à la tribu de Dan {Jos, xix, 41). 
Elle est appelée Saréa dans Josué 
(XV, 33) ; elle était située à l'O. 
d'Esthaol et à dix milles romains 
N. d'EleuthéropoHs {Jug. xiii, 25 ; 
x\i, Z\ ',x.\i\i, "X, %, UVCà^tXft ville 
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lut fortifiée par Roboam (II Par. 
XI, 10). Ce fut le lieu de naissance 
de Samson. On suppose que le 
misérable village de Surah qui se 
trouverait situé aux environs de 
Bethsamès comprend l'ancien em- 
placement de Saraa. Les habitants 
de Saraa se nommaient Saraïtes 
Tsareathite, Sapaôatoi (I har, ii, 
53). 

SARABIA ou SARABI AS, Sc/ie- 
^abia, Dopaêiar, Sapaia, lévite du 
temps d'Esdras, un de ceux qui 
l'assistèrent lorsqu'il lut la loi de 
Dieu (I Esd. viii, 24^. 11 est ap- 
pelé Sfraàias et Serebias, dans 
les passages suivants : Il Esd, vui, 
1 ; x, 12 ; XII, 24 ; ix, 4 ; xii, 8. 

SARAI, Sarai, lapa, nom pri- 
mitif de Sara, femme d'Abraham 
(Geyi. xvii, 17). 

SARAI, Saraï, lapiov, un de 
ceux qui avaient épousé des fem- 
mes étrangères (I Esd. x, 40). 

SARAIA ou SARAIAS, Sche- 
roya^ï.:icé.y scribe ou secrétaire 
sous le règne de David (II Rois^ 
VIII, 17). 

SARAIA, lapaïa, fils de Cenez, 
frère d'Othoniel, père de Joab (I 
Var, IV, 13, j4). 

SARAIA, grand prêtre sous le 
règne de Sédécias, fut emmené 
prisonnier par Xabuzardan, géné- 
ral d'armée de Nabuchodonosor à 
Reblatha où on le fit mourir (IV 
Rois, XXV, 18 ; I Par. vi, 14 ; Jéi\ 
LU, 24). 

SARAIA, fils de Thanehumeth, 
un de ceux qui vinrent trouver 
Godolias à Masphat (IV /?ow, xxv, 
23). Il est appelé Saréas dans J^- 
rémie xl, 8. 

SARAIA, ancêtre de Jéhu et 
chef célèbre de plusieurs familles 
de la tribu de Siméon (I Par.ïw, 36) . 
SARAIA, un de ceux qui re- 
vinrent de Babylone avec Zoro- 
babel (1 Esd. ii, 2). 11 est appelé 
Azarias dans II Esd. vu, 7. 

SARAIA,ancêtre d'Esdras {Esd, 
vil, 1). 

SARAIA. prêtre, un de ceux 
(|ui signèrent l'acte d'alliance (ïï 
Hsd. X, 2). 



SARAIA, prêtre, fils d'Helcias 
(Il Esd. XI, 11). Il est appelé Aza- 
rias dans les Paralipomènes (I Par. 
IX, 11). 

SARAIA, chef d'une famille 
sacerdotale sous Joacim (II Esd, 
XII, 1, 12). 

SARAIA, fils de Nérias et frère 
de Baruch {Jér. li, 59, 61), chef de 
la prophétie (d'après la Vulgate) ; 
avait été envoyé à Babylone au- 
près de Nabuchodonosor par Sé- 
décias pour lui porter des pré- 
sents ; Jérémie le chargea aussi 
d'une lettre qu'il devait trans- 
mettre aux captifs de Babylone 
contenant la prophétie de la ruine 
de cette ville (Baimch, i, 1). 

SARAim, voir Saarâik. 

SARAPH, Saraphy lapàqp, nom 
d'homme cité parmi les descen- 
dants de Séla (I Par. iv, 22) . 

SARAR, voir Sachar. 

SARASAR, Sc/iaretser, Sapa- 
cràp, fils de Sennachérib, se ré- 
volta contre son père, et aidé de 
son frère Adramelech, le tua pen- 
dant qu'il adorait Nesroch, son 
dieu (IV Rois, xix, 37 ; Is. xxxvii, 
38). 

SARASAR, Scharetzur, Sapa- 
(xàp, un des principaux parmi les 
Juifs sous Darius, envoyé par le 
peuple pour off'rir des vœux dans 
le temple et demander aux prê- 
tres s'il devait continuer le jeûne 
du cinquième mois {Zach. vu, 

SARATHASAR , Tserethhas- 
cha'lsar, i^epaêa, letwv, ville as- 
signée en partage à la tribu de 
Ruben (Jos. xiii, 19). B. du Bocage 
place cette ville au N.-O. d'Hésé- 
bon, dans la chaîne des monts 
Abarim. 

SARATHITES , Tsarathiie , 
'Apaôei, habitants de Saraa (I 
Par. IV, 2), les mômes que les Sa- 
raïtes cités dans I Par. ii, 52. 

SARDES, Iàp6etc, capitale de 
la Lydie, située au confluent du 
Pactole et de l'Hermus, au pied 
du mont Tmolus ; cette ville fut 
détruite par Tamerlau ev\ \^<!ik*l. 
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Sardes, nommé Sart, iVest plus 
môme occupe par un village, il 
n'existe que des ruines, dont les 
plus remarquables sont celles du 
temple de Cybèle, dont il ne reste 
que deux colonnes debout (Apoc. 
III, 1-3). 

SABEA, voir Saraa. 

SAREAS, voir Saraia. 

SAREBIAS, voir Sarabias. 

SARED, Sered, Iep£$, laps 5, 
fils de Zabulon (GeJi. xlvi, 14) et 
chef de la famille des Sarédites 
(Nomb. XXVI, 26). 

SAREDA, Tsereda, lapeipa, 
ville de la tribu d'Ephraîm (III 
Rois, XI, 26). Quelques auteurs 
l'identifient avec Saredatha, Sar- 
than. 

SAREDATHA, Tseredata, Eip- 
8a6ai ; les uns placent cette ville 
dans la tribu d'Ephraîm, d'autres 
dans celle de Gad au delà du 
Jourdain sur le bord môme du 
fleuve (II Par. iv, 17). Dafts le li- 
vre des Rois (III Rois, vu, 46), 
elle est appelée Sarthan et serait 
située près de Socoth. 

SAREPTA, Tsarphath^ Sapeir- 
xà, ville de Phénicie située près 
de Sidon, de laquelle elle dépen- 
dait, et de Tyr, sur le bord de la 
mer ; le prophète Elie y séjourna 
lorsque le royaume d'Israël était 
en proie à la famine (III floi^.xvii, 
9). A partir du xiii* siècle l'em- 
placement de Sarepta fut aban- 
donné pour le village actuel de 
Sarfand ou Surafend {Luc^ iv, 26 ; 
Abd, vers. 20). 

S ARES, Scheresch, Sovpo;, fils 
de Machir et de Maacha (I Par. 
VII, 16). 

SARGON, Sargon, 'Apvôt, roi 
d'Assyrie (Is. xx, 1). Certains 
commentateurs prétendent que 
Sargon n'est autre que Salmana- 
sar; d'autres disent Sennachérib 
ou Assarhadon ; d'après la version 
la plus commune Sargon serait le 
père de Sennachérib. 

SARID ou SARED, Sarid^ Eas- 
8£x-)a>Xàc, leSSoux, lieu situé dans 
la tribu de Zabulon au midi, une 



des principales limites de ladite 
tribu (/o5. XIX, 10,12). 

SARION. SchirionCy lavicuo, 
nom que les Sidoniens donnè- 
rent au mont Hermon {Deut. m, 9) . 

SAROllEN, tieharouhene, ville 
de la tribu de Siméon {Jos. xix, 
6) . Plusieurs auteurs l'identifient 
avec Saaraîm ou Saraïm. 

SARON ou SARONE et SA- 
RONA, 5cAarone,£apa)v, ville ma- 
ritime sur le bord de la Méditer- 
ranée au N. de Joppé et s'éten-" 
dant jusqu'à Gésarée, elle était 
voisine de Lydda {Act. ix, 35 ; I 
Par. xxvii, 29 ; Is, xxxiii,9;xxxv, 
2). Dans le passage des Paralipo- 
mènes (I Par. v, 16), Saron serait 
considéré comme un canton du 
pays de Basan dans la tribu de 
Gad. Cette ville a donné son nom à 
une vaste plaine fertile comprise 
entre la base O. du Carmel et 
les montagnes do Samarie et d'E- 
phraîm . 

SARONITE, Saro7Ùte, Sapto- 
veiTYi;, habitant de Saron (1 Par. 
XXVII, 29). 

SARSACHIM, Sarsechime^ 
prince de la cour du roi de Baby- 
lone (Jér, xxxix, 3). Suivant cer- 
tains commentateurs Sarsachim 
ne serait pas considéré comme 
un nom propre, mais comme un 
titre. 

SARTHAN, voir Saredatha. 

SARUG, t^érougiie, lepoO/, fils 
de Reti qui est appelé Ragaudans 
I Par. I, 25 {Gen. xi, 20-22 ; LuCy 
m, 35). 

SÀRVA, Tserowa, SapoOa, mère 
de Jéroboam (III Rois, xi, 26). 

SARVIA, Tserouya, laçoutot, 
fille d'Isaî, sœur de David et 
mère de Abisaî, Joab et Asaël (I 
Par. II, 13-17 ; I Rois, xxvi, 6 ; II 
RoiSy XVII, 25). 

SASSABASAR, Tcheschbaçnr, 
Saaaêaffàp, prince de Juda {lÉsd. 
I, 8, 11 ; V, 16), et ne serait au- 
tre que Zorobabel dont le nom 
persan serait Sassabasar. 

SAUL. Saint Paul est ainsi ap- 
pelé dans les Actes dos apôtres 
I fxiii, 9). 
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SAUL, Schaoul, SaoûX, roi d'I- 
dumée, succède à Semla (Gen. 
XXXVI, 37, 38 ; I Par. i, 48, 49). 

SAUL, fils de Siméon et d'une 
femme chananéenne {Gen. xlvi, 
10 ; Exod. VI, 15 ; I Par. iv, 24), 
il fut chef de la famille des Sauli- 
tes (Nomb. xxvi, 13). 

SAUL^ fils d'Ozias, descendant 
de Caath (I Par. vi, 24». 

SAUL, premier roi d'IsraCl,fils 
de Cis de la tribu de Benjamin, 
il fut sacré roi par le prophète 
Samuel. Il fit la guerre aux Am- 
monites, ensuite aux Philistins, 
puis aux Amalécites, persécuta 
David et le poursuivit à Ramatha, 
à Nobé, à Engaddi et à Ziph. Sa- 
muel lui prédit sa mort prochaine ; 
en effet, dans une rencontre avec 
les Philistins sur le mont Gelboé, 
il voit mourir ses trois fils : Jona- 
tlias, Abinadab et Melchisua ; lui- 
môme, désespéré, se précipite sur 
son glaive et se tue. Il eut encore 
comme enfants d'Achinoam et de 
Respha : Jessui, Esbaal ou Isbo- 
reth, Armoni, Miphiboseth, et 
deux filles Morob et Michol (I 
Par. X, 10 ; I flow, ix-xxixh 

SAIIB4. D'après les Septante 
Saura serait le surnom d'Eléazar 
'EXéaÇap à lavapàv (I Mach. vi, 
43), et d'après la Vulgate, il se- 
rait le père d'Eléazar. 

SAYÉ, voir Cariathaim. 

SCEVA, ïxeuà;, Juif, prince des 
prêtres, résidant à Éphèse du 
temps de saint Paul {Act. xix, 
14-16). 

SCYTHES, IxûOai ; on désignait 
en général sous le nom de Scy- 
thes, tous les peuples inconnus 
qui demeuraient au N. et au N.- 
E. de la mer Noire et de la mer 
Caspienne (II Mach. rv, 47 ; xii, 
29; Col m, 11). Voir Gog. D'a- 
près Hérodote la Scythie com- 
prend les parties S.-E. de l'Eu- 
rope, entre les monts Carpathes 
et le Tanaïs (le Don) ; les Scythes 
étaient un peuple nomade ; dans 
les temps postérieurs les Scythes 
furent subjugués par les Sarma- 
tes. 



SCYTHOPOLIS, voir Bethsan. 

SÉBA, Scheba, laêse, fils de 
Bochri, homme séditieux qui cher- 
cha à faire révolter les Israélites 
contre David, mais au siège d'A- 
béla, le peuple, conseillé et ex- 
cité par une femme, tua ce traître 
et lui coupa la tète (II RoiSy xx, 
1-2-?^. 

SÉBÉ, Isêes, un des chefs de 
la tribu de Gad (I Par. v, 13). 

SÉBÉNIAouSËBÉNIAS, Schr- 
bania, Ssysvia, lévite (II Esd. x, 
10). 

SÉBÉNIA, leêavi, prêtre (II 
Esd.^Xy 4; XII, 3, 14). 

SÉBÉNIA, Schebaîiiahou, So(jl- 
via, çrêtre (I Par. xv, 24). 

SEBÉON, Tnf>one,Zt6eytMiv,^h 
de Séir, et père d'Ana dont la fille 
Oolibama fut l'épouse d'Esatt 
{Gen. xxxvi, 2, 20, 24, 29 ; I Par. 
I, 38, 40). 

SÉBÉTHAI, voir Sabathai. 

SÉBIA, Tsibia^ lotSta, mère de 
Joas, elle était de Bersabée (IV 
Hois, XII, 1 ; II Par. xxiv, i). 

SLBIA, leêia, fils de Sarahaïm 
etde Hodès (I Par. viii, 9). 

SÉBOIM, Tsfibohne, leêtoEtix, 
une des villes citées avec Sodome 
et Gomorrhe {Ge7i. x, 19 ; xiv, 2, 
8 ; Deid. xxix, 23 ; Osée, xi, 8) ; 
sa position est inconnue ; la val- 
lée de Séboïm dont il est parlé 
dans les Rois fl Rois, xiii, 18), se- 
rait située h TE. de Machmas qui 
se trouvait dans la tribu de Ben- 
jamin. 

SECHEM, Schechème, SuxeV» 
un homme de la tribu de Manassé 
et de la famille de Galaad, et chef 
de la famille des Séchémites 
{Nomb. XXVI, 31 ; Jos. xvii, 2). 

SECHEM, fils de Sémida (IPar, 
VII, 19). 

SECHENfA OU SEC HEM AS, 
Schechanitty le/evia;, prêtre sous 
le règne de David (I Par. xxiv, 
II). 

SÉCHENIAS, leyovta;, prêtre 
sous le règne d'Ezéchias (Il Par, 
XXXI, 15). 

SÉCHENIAS, descendant de 
Zorobabel (1 Par, m, 21, n\. 
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SECUENIAS. Ses descendants 
revinrent à Jérusalem avecEsdras 
(lEsd,\iu, 3,5). 

SÉCIIËNIAS, fils de Jéliiel, un 
de ceux qui proposèrent de ren- 
voyer les femmes étrangères qu'ils 
avaient épousées (l Esd. x, 2). 

SECUEI\1AS, père de Sémaïas 
{M Esd. m, 29). 

SECUENIAS, «Is d' Aréa (II Esd. 
VI, 18). 

SÉCHIA, Schachia, Zaêta, ftls 
de Saharaïm et de Hodès (I Par. 
VIII, 10). 

SECIIROIVA, Schikrone. lox- 
Xa)ô, ville située sur la frontière 
des tribus de Dan et de Juda au 
N. entre Accaron et Jebnéel {Jos. 
XV, 11). 

SECOND, lexouvoo;, disciple de 
saint Paul, il l'accompagna de 
Grèce en Asie, il était de Thessa- 
lonique (Act. xx, 4). 

SEDADA, Tsedad. iapaSâx, 
ville située au N. de la Palestine 
dans la tribu de Nephthali {B. du 
Bocage), entre Emath et Hethalon 
(Nom h. xxxiv, 8 ; Ezéch. xlvii, 
15) ; certains auteurs l'identifient 
avec Sudud, qui se trouve situé 
sur la route de Balbek à Hums. 

SEDÉCIAS, Tsidkiahou, IeSe- 
xîa, Sgoexîaç, dernier roi de Juda 
et de Jérusalem, fils de Josias et 
d'Amital et oncle de Jéchonias ou 
Joachin ; il se nommait d'abord 
Mathanias (I Pa)\ m, 15 ; IV Rois, 
XXIV, i8). C'était un roi orgueil- 
leux et idolâtre ; ne voulant pas 
suivre les conseils de Jérémie 
qu'il fit mettre en prison, il s'al- 
lia aux princes de Moab, d'Am- 
mon, de l'Idumée et de l'Egypte 
pour se soustraire au joug de Na- 
bucbodonosor qui vint mettre le 
siège devant Jérusalem. Sédécias 
s'enfuit et fut fait prisonnier dans 
les eiivirons de Jéricho. Nabu- 
cliodonosor lui fit crever les yeux, 
et après i'avoir fait charger de 
fers, l'emmena à Babylone où il 
mourut (IV HoiSy xxv, 2. 4, 7 ; Jér. 
xxxii, 4, 5, 7 ; xxxiv, 8-22 ; xxxvii, 
:M0; lit, il). 

SlUDECiAS, Tmfkia, fils do 



Chanaana, faux prophète sous le 
règne d'Achab (III Rois, xxii, 1!, 
24; II Prtr. XVIII, JO, 23). 

SÉDÉCIAS, TsidkiahoUy .faux 
prophète, fils de Maasias {Jéi\ 
XXIX, 21, 22). 

SÉDÉCIAS, fils d'Hananias, un 
des grands de la cour du roi Joa- 
kim {Jér. xxxvi, 12J. 

SÉDÉCIAS, Tsidkiay XeSextaç, 
prôtre, un de ceux qui signèrent 
l'acte d'alliance (II Esd. x, 1). 

SÉDÉCIAS, fils de Sédéi {Ba- 
mch, I. 1). 

SÉDÉI, *A<ra5tou, père de Sé- 
décias (Baruch, i, 1). 

SÉDEUR, Schedeiour, SeSioup, 
père d'Elisur (iVowô. i, 5; ii, 10; 
VII, 30, 35 ;x, 18). 

SÉGOR, Tsoar, Z6yopa, 2tiy«^P> 
loyôp. Voir Bala. 

SEGUB, Ségoub, lefoûê, fils 
d'Hiel de Béthel, qui mourut lors- 
que son père posa les portes de 
Jéricho (III Rois, xvi, 34). Hiel 
avait déjà perdu son premier en- 
fant nommé Abiram, lorsqu'il jeta 
les premiers fondements de Jéri- 
cho. 

SÉGUB, lepoux, fils d'Hesron 
(I Par. Il, 21, 22). 

SEUESIMA, Scha'hatsima, Sa- 
)6i{i, laffeijxàO, ville de la tribu 
d'Issachar, située entre le mont 
Thabor et le Jourdain (Jos. xix, 
22) . 

SÉHON^ Si'hone, SYiaiv,roi des 
Amorrhéens qui refusa aux Is- 
raélites sous la conduite de Moïse, 
le passage sur son territoire, mais 
il fut vaincu (Nomb. xxi, 21-30). 

SÉIR, Séir , 2r,etp, Horréen 
{Ge7i. XXX VI, 20), qui donna pro- 
bablement son nom aux monta- 
gnes et au pays de Séir, situés 
sur la limite de la tribu de Juda 
au S. s'étendant de la mer Morte 
à la mer Rouge ; les Horréens ha- 
bitèrent les premiers ces monta- 
gnes {Gen, XIV, 6 ; Deut. ii, 12) ; 
après eux vinrent les Iduméens 
qui les exterminèrent et prirent 
leur place (Ge7z. xxxii, 3; xxxiii, 
14, \G : XXXVI, 8, 9; Deut. ii, 4, 
22 vU Pov, XX, \Q\. La partie TSf. 
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de Séirest aujourd'hui appelée Jc- 
bal et la partie S. Esh-Slierali. 
Dans le passage du livre de Josué 
(XV, 10), on parle encore d'une 
montagne de Séir qui serait située 
au N. de la tribu de Juda, entre le 
mont Jarim à l'O. et Bethsamès. 

SEfBA, Tsair, Seiwp, ville ou 
bourg de l'Idumée ; c'est là que 
Joram défit les Iduméens (IV Rois, 
vni, 21). Certains commentateurs 
assimilent Séira à Séir. 

SEIRATH, Seira, SeTeipwÔa, 
lieu situé dans la monta«:ne d'E- 
phraîm (B, du Bocage). C'est là 
qu Aodjuge d'Israël, tua Eglon,roi 
desMoabites {Jug. m, 36). Séiratb 
comme Seira ne saurait ôtre autre 
que Séir. 

SELA, Chéla, Iyi)w(x, fils de 
Juda [Gen. xxxviii, 5, 11, *2^^) et 
d'une Cbananéenne fille de Sué 
(I Par, II, 3), il fut chef de la fa- 
mille des Sélaïtes [Nomh. xxvi, 
20)., 

SÉLA, Tsélay ville de la tribu 
de Benjamin {Jos. xviii, 28). Cette 
ville n est pas citée dans le texte 
des Septante. Suivant B. du Bo- 
cage Séla serait un lieu situé près 
de Gabaon. C'est là que fut en- 
terré Saûl (II Rois, XXI, 14). 

SELAUl, Sc/î277?lf la^at, 2a>{, 
père d'Azuba qui était la mère de 
Josaphat(II Par. xx, 31). 

SELCHA, voir Salécha. 

SELEBINA. voir Salebim. 

SELEC, T.^élek, 'lilié, Ie>.yi, un 
des braves de Tarmée de David 
(II Rois, XXIII, 37 ; I Par, ii, 39). 
'SÉLÉMIAouSELEMIAS, Sche- 
lemia, SEXejjLÎaç, père d'Hananias 
{lIEsd,m, 30). 

SÉLÉMIA, prêtre, préposé à la 
garde des greniers (II Esd. xiii, 

SÉLÉiMIAS, père de Juchai, 
contemporain du roi Sédécias 
{Jér, XXXVII, 3). 

SELEMIAS,pèrc de Jérias {Jér. 
XXXVII, 12). 

SELEMIAS, portier du temple 
(I Par. XXVI, 14), il est appelé Me- 
selemia dans I Par. Xxvi, 1. 

SELEMIAS, aïeul de Judi, con- 



temporain du roi Joakim {Jér. 
xxxvi, J4). 

SELEMIAS, fils d'Abdéel, un dn 
ceux qui furent chargés par le roi 
Joakim d'arrêter Baruch et Jéré- 
mi9. {Jér. xxxvi, 26). 

SELEMIAU, Schefemiahou, Se- 
XeiJLÎa, un des fils de Bani (I Esd. 
x, 41). 

SELEMITH, Schelomith, la- 
)(o{ia)0, un descendant d'Eliézer 
fils de Moïse, il était chargé de la 
garde des trésors du temple (I Par. 
XXVI, 25, 26,28). 

SELEPH, salaf, SeXsç, père 
de Hanun (II Esd. m, 30^ . 

SELETHAI, Tsiltai, 'XaXaôi, 
Benjamite, un des fils de Séméi 
(I Par. VIII, 20). 

SELECJCIE, i^sXeuxeia, surnom- 
mée Piéria, ville située sur le 
bord de la Méditerranée au N.- 
O. de la ville d'Antioçhe près de 
l'embouchure de l'Oronte (Nahr- 
el-Aci) ; c'était en quelque sorte le 
port d'Antioçhe. Cette ville fut 
fondée par Séleucus Nicator. Saint 
Paul et saint Barnabe s'embar- 
quèrent à Séleucie pour aller 
prêcher l'évangile à Chypre {Act. 
XIII, 4 ; I Mach, xi, 8). On trouve 
près du village de Kepse quel- 
ques ruines de l'ancienne Séleu- 
cie, ainsi qu'au N.-O. et à une 
heure de chemin environ du vil- 
lage de Sueidiyèh. 

SELEUCUS IV, SeXeuxoç, roi 
de Syrie, fils et successeur d'An- 
tiochus III le Grand ; c'est lui qui 
fournissait les frais du culte au 
temple de Jérusalem (II Mach. m, 
3 et suiv. ; v, 18), mais plus tard 
il envoya Héliodore piller les tré- 
sors du temple ; ce fut ce môme 
Héliodore qui l'empoisonna, espé- 
rant s'emparer du trône ; il eut 
pour successeur Antiochus IV 
Epiphane. Voir Héliodore. 

SELIM, Schithime, I.oilri, ville 
située dans le S. de la tribu do 
Juda {Jos. XV, 32*. On la confond 
avec Sarohen et Saarim. 

SKLLA, Tzila, leXXà, femme de 
Lamech, et mère de Tubal-Calu 
et de ^oèxuîi V^eïi» \n , \^ A'5t>'ï^^ 
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SELLA^ Silla, FadXXa, dans le 
passage des Rois (IV Rois^ xii, 
20) ; il est dit que Joas fut assas- 
siné en sa maison de Mello à la 
descente de Sella. On ne connaît 
rien de certain .sur la position de 
Sella. D'après les uns, c'est le nom 
donné à la pente par laquelle on 
se rendait de Mello dans la ville 
de Jérusalem ; selon d'autres, c'est 
le nom dune chaussée qui con- 
duisait du temple au palais cons- 
truit dans le quartier de Mello. 
M. Huré dit que Sella, qui vient de 
Salab, elevare, signifie cette ter- 
rasse que fit faire Salomon pour 
monter de sa maison dans le tem- 
ple. 

SELLAI, Sallai^ I^^iXt, descen- 
dant de Benjamin (II Esd. xi, 8). 

SELLAI, £aXaî, prôtre qui re- 
vint de Babylone avec Zorobabel 
(II Esd. XII, 20). Il est appelé 
Seum dans II Esd, xii,G. 

SELLEM, voir Sallem. 

SELLES, Schelescfi, IsX).^;, fils 
d'Hélem (I P«r. vu, 35). 

SELLUM, Schalloume, IeXXou[i, 
fils de Jabès, tua Zacharias ou Za- 
. charie, et usurpa son royaume ; 
il ne régna qu'un mois et fut as- 
sassiné par Manahem(IV Rois, xv, 
10-15). 

SELLUM, SeXXVjjjL, fils de Thé- 
cua et époux de la prophétesse 
Holda ouOlda (IV Rois, xxii, 14; 
II Par, XXXI v, 22) ; sous le règne 
de Josias, il était gardien des vê- 
tements de roi. 

SELLUM, £aXou(JL, descendant 
de Sesan (I Par. ii, 40, 41). 

SELLUM, laXXoûlx, fils de Jo- 
sias, roi de Juda (I Par, m, 15 ; 
Jér. XXII, 11). 

SELLUM, ZaXéiJL, fils de Saul 
qui était fils de Siméon (I Par. iv, 
25). 

SELLUM, lcùjù\t.t grand prê- 
tre, fils de Sadoc {IPar. VI, 12, 13). 

SELLUM, voir Sallem. 

SELLUM, £aXa){i., un des por- 
tiers du temple (I Par. ix, 17 ; I 
Esd. II, 42 ; II Esd. vu, 46). 

SELLUM, 2;eXAou(x, descendant 
de Coré (I Par. ix, 19, 31). 



SELLUM, leXX^ti., père d'Ezé- 
chias (II Par, xxviii, 12). 

SELLUM, 2:o)i{i.iQv, un des por- 
tiers du temple (I Esd, x, 24). 

SELLUM, leXXoufjL, un descen- 
dant de Bani (I Esd, x, 42). 

SELLUM, laXXoufA, fils d'Alo- 
hès, gouverneur d'un quartier de 
Jérusalem (II Esd. m, 12). 

SELLUM, £aX(o(jL, oncle de Je- 
rémie [Jér. xxxii, 7). 

SELLUM, leXw^jL, père de Maa- 
sia [Jér, xxxv, 4). 

SELMAI, Salmaiy £eXa(j.t, £sX{xst, 
nom d'homme dont les descen- 
dants revinrent de Babylone avec 
Zorobabel (II Esd. vu, 48). Il est 
appelé Semlai dans I Esd, ii, 46. 

SELMOIV, Tsalmône, 'EXXwv, 
un des braves de l'armée de David 
(II Rois, XXIII, 28). Il est appelé 
Haï dans 1 Par, xi, 29. 

SELMON, Tsalmone, 'Epjjiwv, 
montagne dépendante de celle 
d'Ephraim, située dans le voisi- 
nage de Sichem. Abimelech y fit 
couper une quantité considérable 
de bois dont il se servit pour met- 
tre le feu à la tour de Sichem 
[Jug. IX, 48). 

SEM, Scheme, Stq[i, fils de Noé 
[Gen. v, 31 ;ii Par, i, 4); ses fils 
se nommaient : Elam, Assur, Ar- 
phaxad, Lud et Aram [Gen, x, 22). 
D'après la Genèse (x, 21), c'est de 
Sem que descendent les Hébreux, 
les Araméens, les Elyméens, les 
Assyriens, les Chaldéens et les 
Lydiens . 

SEMAATH, Schimath, mère 
de Josachar (IV Rois, xii, 21 ; II 
Par. XXIV, 26). 

SE M AI A, Schemaiakt £e(uf, 
fils de Dalaias (II Esd, vi, 10), 
faux prophète. 

SEMAIA, Xafxaïa, fils de Sé- 
chénias ; il contribua à la recon- 
struction du temple de Jéruss^lem 
(I Par. III, 22 ; II Esd. m, 29) . 

SEMARITH, Schimrilh, Xol- 

(AapTQÔ, mère de Jozabad (II Par, 

XXIV, 26). Dans le passage des 

Rois (IV Rois, xii, 21), elle est ap- 

. pelée Somer. 
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*H(ia(Aa6ei|jL, descendants de Ca- 
leb, et une des familles qui vin- 
rent s'établir et» peupler Caria- 
thiarim. On suppose que les Sé- 
mathéens sont originaires de la 
ville de Sama (I Par, ii, 53). 

SEMEBER, Chemêber^ Iujjlo- 
66p, roi de Séboïm, un des cinq 
rois défaits par Chodorlahomor et 
ses alliés {Gen. xiv, 2). 

SËMEGAR-IVABU, Samgai'Ne- 
bou, un des princes de la cour 
du roi de Babylone (Jér, xxxix, 
3). On ne trouve pas ce nom dans 
le texte des Septante ; du reste 
ce nom est plutôt un nom de 
charjge qu'un nom propre. 

SEMEI, Sc/tim/tf, SELieei, fils de 
Géra, il était de Bahunm (II RoiSy 
XIX, 16), il insulta David lorsque 
ce dernier fuyait Absalom ; ce- 
pendant, il vint lui faire des ex- 
cuses et le supplia de l'épargner ; 
David en mourant recommanda à 
Salomon son fils de se rappeler 
que Séméi s'était révolté contre 
lui ; Salomon en effet lui défendit 
de sortir de Jérusalem, il obéit 
pendant trois ans, mais au bout 
de ce laps de temps, il sortit de 
la ville pour ramener deux de ses 
esclaves qui avaient pris la fuite. 
Salomon le fit appeler, lui repro- 
cha sa désobéissance et le fit tuer 
par Banaïas (II RoiSy xvi, 5 ; III 
Rois, II, 8, 36-i6). 

SEMEI, Se(JLeï, fils de Gerson 
(Nomb. III, 18 ; I Par, vi, 17, 29 ; 
XXIII, 7, 9, 10; Zach, xii, 13 ; 
Exod. VI, 17). 

SEMEI, un des partisans de 
Salomon, à l'époque où Adonias 
voulait usurper le trône (III Rois, 
I, 8). 

SEMEI, fils d'Ela, et un des of- 
ficiers de Salomon (III Rois^ iv, 

is;. 

SEMEI, fils de Phadaïa (I Par. 
III, 19). 

SEMEI, fils de Zachur, et des- 
cendant de Siméon (I Par, iv, 26). 

SEMEI, fils de Gog, de la tribu 
deRuben (I Par. v, 4). 

SEMEI, fils de Jeth (I Par, vi, 



SEMEI, lévite, fils d'Heman (H 
Par, xxix, 14). 

SEMEI, frère de Clionénias; 
peut-être le même que le précé- 
dent (II Par, XXXI, 12, 13). 

SEMEI, lévite, contemporain 
d'Esdras [lEsd, x, 23). 

SEMEI, descendant d'Hasom (I 
Esd, X, 33). 

SEMEI, descendant de Bani (I 
Esd,x, 38). 

SEMEI, fils de Gis {Est/i. ii, 
5). 

SEMEIA ou SEMEIAS, Sche- 
maiah, SafjLaia;, prophète sous le 
règne de Roboam auquel il avait 
prédit que Sésac roi d'Egypte 
viendrait enlever tout ce qu il y 
avait de plus précieux dans le 
temple de Jérusalem, prédiction 
qui s'accomplit (III Rois, xii, 22, 
24; II Par, xi,2; xii, 5, 7, 15). 

SEMEIA, lévite, fils d'Hassub, 
de la famille de Mérari (I Par, ix, 
14; II Esd. XI, 15). 

SEMEIA, 2ajJL(a, père d'Obdia 
(I Par, IX, 16). Il est appelé Sa- 
mua dans II Esd. xi, 17. 

SEMEIA, £e(JLata, fils d'Elisa- 
phan, avait sous ses ordres deux 
cents de ses frères (I Par, xv, 8, 
11). 

SEMEIA, lévite, fils de Natha- 
nael et secrétaire de David (IPar. 
XXIV, 6). 

SEMEIA, fils d'Obededom, por- 
tier du temple (I Par, xxvi, 4]. 

SEMEIA, descendant d'Iditliun 
(II Par. XXIX, 14). 

SEMEIA, un de ceux qui furent 
envoyés par Esdras k Calphia 
pour ramener les ministres du 
temple (I Esd. viii, 16). 

SEMEIA, descendant d'Harim 
(I Esd. X, 21). 

SEMEIA, prêtre, un de ceux 
qui signèrent l'acte d'alliance (Il 
Esd, X, 8). 

SEMEIA (II Esd. xii, 34, 35). 
SEMEIA, prêtre (II Esd. xii, 
42). 

SEMEIA, Néhélamite, faux pro- 
phète, fut emmené captif k Bahv 
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SEMEIA, lévite sous le règne 
de Josaphat, un de ceux qui fu- 
rent chargés d'instruire le peu- 
ple (II Par. xvn, 8). 

SEMEIA, lévite sous le règne 
d'Ezéchias (II Pai\ xxxi, 15). 

SEMEIA, lévite sous le règne 
de Josias (II Par. xxxv, 9). 

SEMEIA, père de Dalaîas {Jér. 
xxxvi, 12). 

SEMEIA, préposé à la gai-de 
des vignes sous David (I Par, 
xxvii, 27). 

SEMERTA, Schemariahy layia- 
pia, descendant de Bani (I Esd. 
x,41^. 

SEMERON, Tseniaraîmej 2o(x6- 
p<i)v, montagne située dans la tribu 
d'Epliraïm (II Par. xiii, 4). Abia 
roi de Juda y campa son armée. 

SEMEROIV , Schimrone , Xu- 
(jLowv, ville appartenant à la tribu 
de Zabulon {Jos. xi, 1 ; xix, 15). 
Quelques auteurs l'assimilent au 
villajge moderne de Simûniyed. 

SEMIOA, ^chemida, lujjLasp, 
£v(Jt,apt[jL, fils de Galaad (I Par. 
VII, 19) ; chef de la famille des Se- 
midaïtes {Nomb. xxvi, 32 ; Jos. 
XVII, 2). 

SÉMIRAMOTH , Schemira- 
motli, ?6|jLipa{jLa)6, lévite, un des 
portiers du temple sous le règne 
de David (I Par. xv, 18, 20 ; xvi, 
5). 

SEMIRAMOTH. lévite sous le 
règne de Josaphat (II Par, xvii, 
8). 

SEMLA, Samla, i;a(jLa63,roi de 
ridumée, successeur d'Adad, il 
était de Masreca {Gen. xxxvi, 37 ; 
I Par. I, 47, 48). 

SEMLAI, voir Selmai. 

SEMM A, Sammdy voir Sammoth. 

SEMMAA, voir Samaa. 

SEMRAN; Schimron, Zajxêpàfx, 
Sa(jiapà(i, fils d'Issachar. chef de 
la famille des Semranites (Nomb. 
XXVI, 24). Il est appelé Semron 
dans la Genèse (xlvi, 13), et Si- 
meron dansi Par. vu, 1. 

SEMRI^ Schimri, lejjLpi, fils de 
Samaïa (I Par. iv, 37). 

SEMRI, fils d'Hosa (I Pur, 
xxvif 10). 



SEN, Schénet nom d'un rocher 
pointu. La pierre (Aben-Kser) que 
Samuel plaça en mémoire du se- 
cours que les •Hébreux avaient 
reçu, était située entre ce rocher 
et Masphath. B. du Bocage pré- 
tend que c'est une ville située 
dans la tribu de Dan (I Rois^ vii, 
12). 

SENAA, Senaah, laava, nom 
d'un homme dont les descendants 
revinrent de Babylone avec Zoro- 
babel (I Esd. ii, 35 ; II Esd. vu. 
38). 

SEiVÉ, Séné, Ssvvà, nom d'un 
rocher qui se trouvait situé vis- 
à-vis de Gabaa au midi. C'est en- 
tre ce rocher et celui de Bosès 
que Jonathas passa pour surpren- 
dre les Philistins (I Rois, xîv, 4). 

SENIVA {Tsi7ie). lieu situé sur 
les frontières méridionales de la 
terre de Chanaan {Nomb. xxxiv, 

SENNAAB, Cliinab, Ssvvaâp, roi 
d'Adama {Gen. xiv, 2), qui fut 
vaincu par Amraphel et ses alliés. 

SENINAAR. Cliinar, i:evaàp, 
nom ancien de la Babylonie ou 
de la Ghaldée ; c'est dans les plai- 
nes de Sennaar que les premiers 
hommes tentèrent de construire 
la tour de Babel. Amraphel était 
roi de Sennaar [Gen. x, 10 ; xi, 1 
et suiv. ; xiv, 1 ; Is. xi, 11 ; Zach, 
V, 1 1 ; Dan. i, 2) . 

SEi>NACUERIB, Saii'herib^Zzv- 
vax^ipiii, roi d'Assyrie, fils et suc- 
cesseur de Sargon, il déclara la 
guerre à Ezéchias et tenta ainsi 
de s'emparer de la Palestine et de 
la Judée, mais il fut arrêté dans 
sa marche victorieuse par l'ange 
du Seigneur qui entra dans le 
camp des Assyriens et on tua 
185,000 (IV Rois, xix, 35). L'ange 
du Seigneur ne serait probable- 
ment qu'une figure allégorique ; 
ce serait la peste qui aurait dé- 
truit l'armée assyrienne. Senna- 
chérib couvert de Jionte revint à 
Ninivo ; et après un rèjKue de 
18 ans, il fut assassiné dans un 
temple par ses deux fils Adrame- 
lech et Sarazar. Il eut pour suc- 
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cesseur Asarhaddon, son fils flV 
HoiSyXix ; II Par. xxxii, 1-23). 

SENNESER, Sclienatzar, 2a- 
vedàp, fils de Sala4hiel (I Pai\ m, 
18). 

SEIVNIM, Tsanaïm, vallée si- 
tuée dans la tribu de Nephthali 
près de Gedès ou Gadès {Jug. iv, 
«1). 

SENSENNA, Sanese7in^ San- 
sa?mahf Seôfiwàx, ville située à 
l'extrémité S. de la tribu de Juda 
(Jos. XV, 31). Quelques auteurs as- 
similent cette ville à Haser-Susa, 
et la placent près du moderne val- 
lon de Sunieh. 

SENNA, Senouaj ^kfstLvij Ben- 
jamite, père de Juda (II Esd. xi, 

SÉON, Schione, Siwvà, ville de 
la tribu d'Issacliar (/o5. xix, 19). 

SÉOR, Tso'har, Saàp, père d'E- 
phron {Gen. xxiii, 8 ; xxv, 9). 

SÉORIM, Séorime, Sewpifi, nom 
d'homme (I Par. xxiv, 8). 

SÉPHAATII, Tsephathj Seçéx. 
voir ^Harma. 

SÉFHAM, Schoupime, Sairtpîv, 
fils deHir (I Par. vu, 12). 

SÉPHAMA, Schephame, Setî- 
çapiàp, ville frontière de la tribu 
de Nephthali et bornant la terre 
promise du côté de TE. {Nomb. 
xxxiv, 10). 

SÉPHAMOTH , Schiphmotk , 
Laçî, la plupart des auteurs assi- 
milent cette ville à celle de Sé- 
phama. B. du Bocage dit qu'elle 
devait se trouver au S. de la tribu 
de Juda, sans doute près d'Es- 
temo. David envoya aux habitants 
de cette ville une partie du butin 
qu'il avait fait sur les Amalécites 
(I Rois, XXX, 28). 

SÉPUAR t Séphar , Saçvjpa, 
montagne qui servait de frontière 
orientale aux descendants de Jec- 
tan ; elle était située à l'extrémité 
sud de l'Arabie-Heureuse ; on 
considère aussi ce nom de Séphar 
comme un nom de ville ; quelques 
auteurs la confondent avec Zafar 
en el-Beleed sur les frontières de 
VHadramaouth (Gen. x, 30). 

SÉPHARVAIAI, Séparvaïmc^ 



SeTTçapouaîpL, pays inconnu ; quel- 
ques auteurs le confondent avec 
Siphéra sur l'Euphrate ; d'autres 
le placent en Syrie près d'Emath, 
ou en Assyrie. Salmanasar fit ve- 
nir des habitants de Babylone et 
de Sepharvaïm et les établit dans 
Samarie ÇIV Rois, xvii, 24 ; xix, 
13 ; Is. xxxvii, 13). 

SEPHATA OU SEPIIATE, Tse- 
phata, SaçOd, vallée située dans 
la tribu de Juda, près de Marésa 
(II Par. XIV, 10). Asa, roi de Juda, 
y défi^Zara roi d'Ethiopie. 

SEPHATIA, voir Saphatia. 

SEPHEI, Schip/ii, Saoaï, père 
deZiza (I Par. iv, 37). ' 

SEPHER, Schafer, laçàp, mon- 
tagne du désert où vinrent cam- 
per les Israélites, elle était voi- 
sine de Céelatha (Nomb. xxxiii. 
23, 24). 

SEPHET. ville de la tribu de 
Nephthali, lieu de naissance de 
Tobie {Tob.i, i). 

SEPHI, Tsephhltjiicpiç, fils d'E- 
liphas (I Par. i, 36). Il est appelé 
Sépho dans la Genèse (xxxvi. 11). 

SÉPUl, Schephi, Itoçi', fils de 
Sobal (I Par. i, 40). Il est appelé 
Sépho dans la Genèse (xxxvi, 23). 

SÉPUIM, Schouppimc^ 'E«t£?i{x, 
un des portiers du temple (I Par. 
XXVI, 16) ; il gardait les portes du 
côté du couchant. 

SÉPHION ou SÉPHON, Tsi- 
phione, Sa^wv, fils de Gad, et 
chef de famille des Séphonites 
{Nomb. XXVI, lô). 

SÉPHOR, Tsipor, Seitçwp^père 
de Balac, roi des Moabites {Nomb. 
XXII, 2, 4, 10, 16 ; xxiii, 18 ; Jos. 
XXIV, 9 ; Jug. xi, 25). 

SEPHORA, Tsipora, SeTCïwpa. 
fille de Raguel ou Jéthro, prêtre 
des Madianites, femm(; de Moïse, 
et mère de Gerson et d'Eliézer 
[Exod. II, 21 ; IV, 25 ; xviii, 2). 

SEPilORA, Schifraj SeTcçwpa, 
une des sages-femmes d'Egypte 
{Exod. i, 15). 

SEPHTIlAiV, Sch'phtanc, laêa- 
6av, père de Gamuel (Nomb. xxxiv , 
24). 

SEPH\3 VHK.':^ ,ScKep\xou^>«wve 
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leçouqpàix^ un des fils de Balé (I 
Par. vin, 5). 

SEPTHAI. Schabtai, Saêêa- 
6aï. Voir Sabathai. 

SER, Tse?^ Tûpoç, ville de la 
tribu de Nephtliali {Jos. xix, 35), 
près du lac de Génésareth. 

SEREBIA, voir Sarabia. 

SERESER, Scarefser, prince de 
la cour de Nabuchodonosor. Ce 
nom serait plutôt un nom com- 
mun qui signifierait chef des ma- 
ges ou prince du feu sacré {Jér. 
XXXIX, 3). 

SERETII, Tsereth, lepéô, fils 
d'Assur et de Halaa (I Par, iv, 

'^)- 

SERGE- PAUL, lepYioç IlaùXo;, 

proconsul de l'île de Chypre, con- 
verti, par saint Paul (Act. xiii,7). 

SÉROIV, lY)pwv, général d'An- 
tiochus Epiphane, roi de Syrie ; il 
fut défait par Judas Machabée 
près de Béthoron (I Mach. m, 13- 
24). , 

SÉROR, Tseror, 'Japéo, Benja- 
mite. aïeul de Cis père de Satil 
(I Rois, IX, 1). 

SERUG, voir Sarug. 

SÉSAG, Schischakf Sou(yaxi{X; 
roi d'Egypte, c'est le premier roi 
de la 22* dynastie Bubastite ; ce 
roi donna l'hospitalité à Jéroboam 
qui fuyait Salomon ; sous le règne 
de Roboam il pilla Jérusalem (II 
Par. XII, 2, 3 et suiv. ; III Rois, 
XI, 40; XIV, 25, 26). 

SÉSAG, Schaschak,I,iùGriY.,Ben- 
jamite, un des fils de Beria (I Par. 
viii, 14, 25). 

SESACH,Sc/ie5c/tflc/<, nom que 
Jérémie donne à Babylone (Jér. 
XXV, 26 ; Li, 41). 

SESAI, S:héschaîf Seadî, fils 
d'Enac, fut exterminé avec ses 
deux frères Ahiman et Tholmai 
par Caleb [Nomb. xiii, 22 ; Jos. 
XV, 14 ; Jug. i, 10). 

SESAN, Scheschane , Soxràv, 
descendant de Jéraméel, filsd'Hes- 
ron (I Par. II, 31, 34, 35). 

SETII, ScAe//i, 2Yie,fils d'Adam 

et d'Eve, il eut un fils appelé 

Enos (Ge7i. iv, 25 ; v. 3 ; I Par. i, 

/ ; Nof/iô. -YA'ïv, f 7 ; Luc, m, 38). 



SETHAR, Schethar , ïapejot* 
6aïoç, un des sept premiers offi- 
ciers du roi Assuérus (Esth. i, 
14). 

SETIIRI, Sitfiri, lEypei, fil?» 
d'Oziel {Exod. vi, 22). 

SETRAI, Sitrai, latpat, pré- 
posé à la garde des troupeaux de 
David, il était de la ville de Ba- 
ron (I Par. xxvii, 29) . 

SETTIM (Nomb. xxv, 1), voir 
Abel-Satim. 

SIAA, Siaha, 'Aaouia, Iiaa, un 
homme appartenant à la famille 
Nathinéenne (I Esd. ii, 44 ; II 
Esd. vil, 48). 

SIAHA, Tsi'ha, SouOia, X-ria, 
chef des Nathinéens (II Esd. xi, 
21). 

SIBA, Tsiba, l&iSS,, serviteur 
de Saûl (II Rois, ix, 2-12 ; xvi, 1- 
4; XIX, 17, 29). 

SICELEG, Tsiklag, SexeXàx, 
"QxXa, Swy/.a, 2a)y)>à[ji,, ville assi- 
gnée à la tribu de Juda (Jos. xv, 
31), et plus tard à celle de Siméon 
(Jos. XIX, 5). Achis, roi des Phi- 
listins, la donna à David comme 
ville de refuge (I Rois, xxvii, 6 ; I 
Par. XII, 1-22). Cette ville fut 
brûlée par les Amalécites (I Rois, 
XXX, 44, 26; II Rois, iv, 10 ; I Par. 
IV, 30; Il Esd. \i, 28). 

SICIIAR, Ii/.ap, surnom que la 
plupart des commentateurs don- 
nent à Sichem (Jean, iv, 5). 

SIGHEM, Schechème, lu/sV. 
fils d'Hémor, il enleva Dina, fille 
de Jacob; ses frères, Siméon et 
Lévi, vengèrent leur sœur en mas- 
sacrant Sichem (Ge7i. xxxiii, 19 ; 
XXXIV, 2-26; Jos. xxiv, 32;/m^. ix, 
28). 

SICHEM, Chechem,^ Schechè- 
me, SuxÉp., ]Sixi{jLa, ville située 
dans la tribu d'Ephraïm en Sama- 
rie, se trouvait placée sur le côté 
oriental d'une étroite vallée au 
pied des monts Garizim et Ebal ; 
cette ville s'appela ensuite Néopo- 
lis, nom qui lui fut imposé par les 
Romains ; elle porte aujourd'hui 
le nom de Naplouse et compte 
environ 8,000 habitants. Abra- 
ham Y>ïv^sa dans cotte ville (Gen, 
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XII, t>). Jacob acheta un clianip, 
Sahel-el-Asgar, dans les environs 
de cette ville {Ge7i. xxxiii, 19) ; 
c'est là que Joseph fut envoyé par 
Jacob vers ses frères qui le ven- 
dirent (6?e;2. XXXVII, 12, 14). La li- 
mite entre les tribus d'Ephraïm 
et de Manassé passa près de Si- 
chem (Jos. xvii, 7) ; ce fut une 
ville de refuge [Jos. xxi, 21). Jo- 
sué y convoqua toutes les tribus 
d'Israël (Jos. xxiv, 1) ; c'est là que 
furent ensevelis les ossements de 
Joseph {Jos. xxiv, 32). Abimelech 
y résida {Jug. ix, 1), et la conquit 
à la suite d'une sédition (Jug. ix, 
45). Jéroboam reconstruisit cette 
ville (III Rois, xii, 25). Les ruines 
de Sichem n'offrent rien de re- 
marquable, cependant dans l'in- 
térieur de Naplouse on cite les 
ruines de l'église de la Passion ou 
de la Résurrection construite en 
1167, et la synagogue samaritaine. 

SICiIIMITi:s. lexifioi, habi- 
tants de Sichem [Gen. xxxiii, 18 ; 
Jug. IX, 24). 

SICYOIVI-:, Sixuwv. Cette ville 
s'appelait d'abord Mécone, ensuite 
/Egialée , fils d'Inachus, donna 
son nom à la ville. Sicyone était 
une ville de la Grèce ancienne 
située dans le Péloponèse (Ar- 
golide), sur l'Asopos, dans le golfe 
de Corinthe. Les ruines do Si- 
cyone se trouvent situées près du 
hameau moderne de Vasilika (I 
Mach. XV. 23; . 

SIDEN ou SIDE, Siôy], ville ma- 
ritime de la Pamphylie située à 
l'E. de l'Eurymédon, fondée par 
une colonie de Cumes ; aujour- 
d'hui elle se nomme Eski-Adalia 
(I Mach.xw, 23). 

SIDON, Tsidone, Siowv, an- 
cienne ville maritime de la Phé- 
nicie, située à cinq milles de Tyr 
et à dix milles de Béryte, non 
loin du Liban, et sur le bord de 
la, Méditerranée; c'était une des 
villes les plus importantes de la 
Phénicie. Aujourd'hui elle porte 
le nom de Saïda et renferme en- 
viron 5,000 habitants. Sidon était 
la limite de Chanaan. Jacob mou- 



rant nomme Sidon, ainsi quf* 
Moïse [Gen. x, 19 ; xlix, 13). Jo- 
sué l'appelle la grande (Jos. xi, 
8 ; XIX, 28). Ethbaal était roi des 
Sidoniens (III Rois, xvi, 31 ; Jug. 
i, 31 ; xviii, 28 ; Joël, m, 4 ; Is. 
xxiii, 2, 4, 12 ; Jér. xxv, 22 ; 
xxvii, 3; Ezéch. xxviii, 21, 22; 
Zach. IX, 2 ; Matth. xi, 21, 22 ; 
XV, 21 ; Luc, VI, 17 ; x, 13, 14 ; 
Marc, III, 8 ; vu, 24, 31). 

SIDONIENS^ Iiôwviot, habi- 
tants de Sidon (Act. xii, 20 ; III 
Hois, y, 6 ; xvi, 31 : Deut. m, 9 ; 
Jos. XIII, 4, 6 ; Jud. ui, 3). 

SIDRAGII, voir Ananias. 

SIHA, Tsi'ha, Soueia, un chef 
des Nathinéens (I Esd. ii, 43). Il 
est appelé Soha dans II Esd. vu, 
47. 

SIHOR, voir Egypte (torrent 
d'). 

SIHOR Schi'hor, Sfiiwv, ville 
située sur la limite méridionale 
de la tribu d'Aser (Jos. xix, 26). 
D'après différents commentateurs 
modernes, Sihor ne serait autre 
que le nom d'un fleuve, le Nil ; 
en effet Schi-hor en hébreu si- 
gnifie noir et se rapporterait au 
limon noirâtre, trouble, que le 
Nil en se retirant laisse déposé 
sur ses bords. 

SILAS ou SILVAIIV, liloiz, 
prophète et un des 72 disciples 
de Jésus-Christ. Il fut envoyé à 
Antioche avec saint Paul, saint 
Barnabe et Jude Barsabas pour y 
faire connaître les décisions du 
concile des apôtres. Saint Paul le 
prit pour compagnon lorsqu'il 
alla h Corinthe. Il fut battu de 
verges à Philippes avec saint 
Paul. Le martyrologe romain met 
la fôte de saint Silas le 13 juillet 
(Act. XV, 22, 32, 40; xvi, 19 ; xvii, 
4 ; XVIII, 5). 

SILO, Schilô, Sy)>.d), 2y)/W(JL, 
So>.a), ville de la tribu d'Ephraïm 
située au N. de Béthel et au S. 
de Lebona [Jug. xxi, 19) ; ce fut 
là que l'arche sainte fut déposée, 
et que s'opéra le partage des ter- 
res entre les diverses trihw^v^w 
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gieuses auxquelles tout Israël as- 
sistait {Jos. XVIII, 1-10 ; XIX, 51 ; 
XXI, 2 ; XXII, 12 ; Jug, xx. 18 ; I 
Boisj I, 3, 9, 24 ; ii, 14 ; m, 21 ; 
IV, 3, 4, 12). Aujourd'hui cette 
ville se nomme Seilun. 

SILOÉ, Schiloa'h, SeO.wàpi, 
source, fontaine, d'autres disent 
piscine, située près de Jérusalem 
entre Sion et Moria, dans le fond 
d'une ravine profonde qui coupe 
au N.-E. la partie inférieure de la 
montagne de Sion et se prolonge 
jusque sur le bord de la vallée du 
Cédron ; ses eaux ont un goût 
doux et salé comme la fontaine 
de la Vierge, et en été elles de- 
viennent impotables. Aujourd'hui 
elle s'appelle Silwân (Is. viii, 6 ; 
II Esd. m, 15 ; Jean^ ix, 7-11). 
Dans un passage de saint Luc 
(xiii, 4), il est parlé d'une tour de 
Siloé qui écrasa 18 personnes en 
s'écroulant; on suppose que cette 
tour était près de la fontaine ou 
source de Siloé. 

SILONl, Schilonites , 2yi>.ù)vi, 
descendant de Phares (I Par. ix, 
5). Il est appelé Silonite dans II 
Esd. XI, 5. 

SILONITE, Schilo, SriXwvsi- 
TY);, habitant de Silo (III RoiSy xi, 
29 ; xii, 15 ; xv, 29 ; II Par. ix, 
29 ; x, 15). 

SILVAIN, voir Silas (II Cor. i, 
19; I Thess. i, 1). 

SIMÉON, Schimone. 2u(jl6(ov, 
fils de Jacob et de Lia {Gen. xxix, 
33), ses frères se nommaient : Ja- 
muel, Jamin, Ahod, Jachin, Sohar 
et Saiil {Gen. xlvi, 10 ; Exod. vi, 
15 ; Nomb. xxvi, 12). Il vengea, 
avec l'aide de son frère Lévi, l'in- 
jure faite à sa sœur Dina, en mas- 
sacrant tous les habitants de Si- 
chem {Ge?î. xxxiv, 2.S). Siméon 
fut le chef, la souche d'une des 
douze tribus d'Israël (il n'eut en 
partage qu'une portion démem- 
brée de la tribu de Juda), la tribu 
de Siméon que ses descendants 
peuplèrent [Nomb. i, 23 ; ii, 13; 
XXVI, 14 U Cette tribu était bor- 
uée au N. par la tribu de Dan, à 
/'E. par celle de Juda, au S. par le 



désert et à l'O. par le pays des 
Philistins. 

SIMÉON (tribu de), voir SniÉoN. 

SIMÉON ou SIMON, prêtre, 
descendant de Joarib et aïeul des 
Machabées (I Mach. ii, 1) . 

SIMÉON, fils de Juda et frère 
de Lévi, cité dans la généalogie 
de Jésus-Christ (JLwc, m, 30). 

SIMÉON, descendant de He- 
rem ou Harim (I Esd. x, 31). 

SIMÉON (Iw, II, 25). 

SIMERON, voir Semran. 

SIMMAA, voir Samma et Sahua. 

SIMON, voir Pierre (saint). 

SIMON (I Par. iv, 20). 

SIMON I", le Juste, grand prê- 
tre' des Juifs, fils et successeur d'O- 
nias I®' ; il répara le temple de 
Jérusalem [Eccli. l, 1 et suiv.). 
C'est peut-être à Simon H, fils 
d'Onias II, que se rapporte le 
passage de l'Ecclésiastique cité 
ci-dessus. 

SIMON le Benjamite, inspec- 
teur du temple sous le grand 
prêtre Onias III et sous Séleucus 
Philopator ; il accusa Onias d'avoir 
pillé le temple (II Mach, m, 4 ; 
IV, 1 et suiv.) ; il était frère de 
Ménélaus (II Mach. iv, 23) . 

SIMON [Machahée), surnommé 
Thasi, fils de Mathathias et frère 
de Juda et Jonathas Machabée (I 
Mach. II, 1-4), chef des Juifs et 
gouverneur de toute la côte de la 
Méditerranée, depuis Tyr jus- 
qu'aux frontières d'Egypte ; s'em- 
para de Bethsura et de Joppé, bâ- 
tit Adiada ; il eut à lutter contre 
Tryphon et reconnut Démétrius 
pour roi de Syrie ; il prit Gaza, et 
enfin se rendit si célèbre que les 
Romains et les Lacédémoniens 
voulurent bien renouveler les an- 
ciennes alliances ; le peuple pour 
le récompenser le nomma prince, 
pontife de la nation. Simon fut 
massacré dans le château deD(y:h 
ou Dagon par les ordres de Pto- 
lémée son gendre, ainsi que ses 
deux fils Mathathias et Judas (I 
Mach. II, xvi). 

SIMON, cousin de Jésus-Christ. 
I fvU àii "ÎHarV^ «iX. ^^ CAé^^^as, et 



SIMON 



— 2(»0 — 



SlHACll 



Irère de saint Jacques le Mineur, 
de Jude et de Joseph {Mattk. 
XIII, 55 ; Marc, vi, ;{) ; selon Eu- 
sèbe il fut évoque de Jérusalem. 
SIMON, père do Judas Isca- 
riote {Jemi^ w, 72; xiii, 11, 20 ; 

XII, 4). 

SIMOIV le Chananéeii ou le 
Zélé , apôtre de Jésus-Christ 
(Mattk, X, 4; A/arc, m, 18 ; Luc, 
VI, 15 ; Act. I, 13). 

SIMON le Cof^oyeur, chez qui 
saint Paul demeura plusieurs jours 
à Joppé (Act. IX, 43). 

SIMON de Cyrène. il porta la 
croix du Sauveur (Matth. xxvii, 
32 ; Marc, xv, 21 ; Luc, xxiii, 26) ; 
il aurait été évoque de Bostra en 
Arabie. 

SIMON le Lépreux, qui reçut 
chez lui notre Sauveur en Bétha- 
nie, où Marie, sœur de Marthe, 
lui répandit sur la tôte une'huile 
parfumée {Matth. xxvi, 6; Marc, 
xiv, 3-8 , Jea7i, xi, 2 ; xii, 3-5). 

SIMON le Magicien, il était de 
Samarie et Juif de naissance ; après 
avoir étudié la philosophie à 
Alexandrie, il professa la magie 
et persuada aux Samaritains, par 
de faux miracles, qu'il avait reçu 
de Dieu un pouvoir supérieur 
pour réprimer les esprits malins. 
Les Simoniens étaient des héréti- 
ques et sectaires attachés au parti 
de Simon le Magicien (Act, viii, 

9;. . 

SIMON le Noir, prophète et 
docteur d'Antioche {Act. xiii, 1)*. 

SIMON le Pharisien, chez qui 
Jésus mangea après avoir ressus- 
cité le fils de la veuve de Naïm 
{Luc, VII, 36 et suiv.). 

SIN, Tsine, Siv, désert situé en 
Arabie entre Elim et Sinaï, et ser- 
vant de limite méridionale à la terre 
de Chanaan {Exod. xvi, 1 ; Nonib. 

XIII, 21,22 ; XXXIV, 3j. D'après la 
^rsion la plus commune Sin com- 
prenait la partie Nord du grand 
désert de Pharan {Nomb, xiii, 26 ; 
XX. 1 ; xxvii, 14 ; xxxiii, 36). 

SINA, voir Senna. 
SINAI> Sinaï, Itvà, montagne 
située au S. de l'Arabie Pétrée 
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dans la péninsule formée par len 
deux bras allongés de la mer 
Rouge, appelés, l'un le golfe Hé- 
roopolite, l'autre le golfe Elaniti- 
quo. C'est sur cette montagne que 
Dieu donna sa loi aux Israélites 
après leur sortie de l'Egypte (ce- 
pendant le nom de Sinaï est em- 
ployé pour désigner l'ensemble 
du massif des montagnes et ce 
serait le mont Horeb qui dési- 
gnerait le pic où la loi fut donnée, 
Horeb et Sinaï étant deux som- 
mets de la môme montagne. Voir 
Horeb. {Exod. xix, 1, 2; Deut. 
xxxiii, 2.) On appelle aujourd'hui 
cette montagne Djébel-Mouça ou 
Djebel-Tor. 

Le docteur Beke, en 1874, pré- 
tend avoir découvert le véritable 
mont Sinaï, à une journée de 
marche d'Akaba ; il serait appelé 
par les Arabes Djebel-el-Nur 
(montagne de lumière). Voir pour 
les détails l'article Sinaï dans le 
Dict. encycl, de la th. cath. 

SINÉUS, Sini, 'Affevvaïo:, peu- 
ple chananéen {Gen. x, 17; T 
Par. 1, 15), habitant probablement 
près du Liban, voisin d'Arca ou 
Arcae. 

SION {Deut. IV, 48), voir Her- 

MON. 

SION, Tsione, Sitov, forteresse, 
colline ou montagne sur laquelle 
fut bâtie Jérusalem (H Hois, v, 7 ; 
III Hois, VIII, 1 ; I Par. xi, 5). Da- 
vid prit la forteresse de Sion et 
l'appela la ville de David (II Hois, 
V, 7). Salomon y bâtit son propre 
palais ''III Hois, vu, 1). 

SION, voir SÉON {Jos. xix, 19). 

SIOR^ Tsior, IwpaiÔ, ville si- 
tuée dans les montagnes de Juda 
{Jos. XV, 54) . Un petit village ap- 
pelé Saïr, situé entre Thécua et 
Hébron, pourrait peut-être être as- 
similé à Sior. 

SIRA, Si?m, lesipàpi, nom d'un 
puits ou d'une citerne, situé près 
d'Hébron ; c'est près de ce puits 
qu'Abner fut tué par Joab (II 
Hois, m, 26). 
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posé lo livre canonique appelé 
Ecclésiastique (Eccli. l, 29). 

SIS, Tsits, 'A(70iéy montagne si- 
tuée vis-à-vis du désert de Jéruel, 
dans la tribu de Juda (II Par. xx, 
1 6) ; elle fut traversée par l'armée 
des Moabites et des Ammonites ; 
certains auteurs l'assimilent à 
Ain-Jidy. 

SIS A, Schischa, SY)êà, père 
d'Elihoreph et d'Aliia qui étaient 
secrétaires de Salomon (III Rois, 
IV, 3). 

SISAI, Schéchaï, SeffaC, un des 
fils d'Enac {Jos. xv, 14 ; Jug. i, 
10; Nomô. xiii, 23)! 

SISAI, Sc/ia5c//fli!,2e(Teï,un des 
descendants de Bani (I Esd. x, 
40). 

SISABfOl, Sismaït Soorofjiaî, des- 
cendant de Sésan (I Par. ii, 40). 

SISARA, Sisera, leidâpa, 2i- 
(Tapa, général de l'armée de Ja- 
bin, roi des Chananéens, qui ré- 
gna dans Asor {Jug, iv, 2-'i2; v, 
20, 26, 28, 3')) ; il fut défait par 
Barac, et tué par Jaliel qui lui 
perça la tète avec un clou. 

SISARA, Siaàpa, SKraoàô, un 
des chefs de la famille Nathi- 
néenne (I Esd. ii, 53 ; Il Esd. \n, 
55). 

SIYA, Scheiaf loMci, secrétaire 
de David (II Rois, xx, 25). 

SIZA, Schiza, lai^à, père d'A- 
dina (I Par. xi, 42). 

SMERDIS, voir Artaxehxès. 

SMYRNE, i:(xupva, ville de l'A- 
sie Mineure, était située dans la 
Lydie sur le bord de la mer, à 
huit milles d'Éphèse ; elle fut fon- 
dée par les Eoliens et dépendait 
de la confédération ionienne 
(Apocal. 1,11; ii, 8). Aujourd'hui 
Smyrne (Ismir) (dans l'Anatolie), 
compte 150,000 habitants. 

SOAM, Schofiame, 'i(7oà(JL, des- 
cendant de Mérari (I Par. xxiv, 
27). 

SOBA ou SUBA ou SOBAL, 

Tsobâ, Iou6a, partie de la Syrie 

située au N.-O. de la Palestine, 

entre le pays d'Emath et Damas, 

peut-être dans la Syrie-Creuse (li. 

r/u Bocnge) (I Bois, xiv, 41 *, 11 



Rois, VIII, 3 ; I Par. xviii. 3). Elle 
est nommée Suba dans II Par. 
viii, 3 ; et Sobal dans Jud. m, 1, 
14. Certains auteurs disent que 
c'est une contrée de la Syrie située 
au N. de la Terre Sainte qui s'é- 
tendait depuis la Batanée jusqu'à 
l'Euphrate. 

SOBAB, Schohab, Iwêàê.fils de 
David (II Rois, v, 14 ; I Par. m, 
5 ; XIV, 4). 

SOBAB, lougàê, fils de Caleb 
et d'Azuba (I Par. ii, 18). 

SOBACH, Schobah, Zwêdx, gé- 
néral d'armée d'AdarezerflIÂow, 
X, 16), roi de Syrie, fut vaincu et 
blessé à Hélam par David. Il est 
appelé Sophach dans I Par. xix, 
16. 

SOBAI, Schobaï, Swêaï, lévite 
et portier, revint de Babylone 
avec Zorobabel (I Esd. ii, 42 ; II 
Esd, VII, 45). 

SOfeAL, Sftobal, ZwêàX, fils de 
Séir, Horréén (Gen. xxxvi, 20 ; I 
Par. I, 38). 

SOBAL, fils de Caleb (I Par. ii. 
50, 52) , 

SOBEC, Schobec, Z(M)êTi%, un des 
chefs du peuple (II Esd. x, 24). 

SOBI, ^c/iobi, fils de Naas, se- 
courut David fuyant Absalom (II 
Rois, XVII, 27). 

SOBNA, Schibna, lofJivà;, prt*- 
fet du temple {Is. xxii, l5), et se- 
crétaire sous le règne d'Ezécliias 
(IV Rois, xviii, 18 ; Is. xxxvi, 3 ; 
IV Rois, XIX, 2). • 

SOBOBA, Hatsobebn, SaSaBà, 
lils de Cos (I Par. iv, 8). 

SOBOCIIAI, Sibschoi, loéo/aî, 
un des braves de l'armée de t)a- 
vid ; il tua à Gob ou Gazer, Sapli 
descendant d'Asapha, de la race 
des Géants ; il était de Husathi (I 
Par. XI, 29 ;'Xx, 4 ; xxvii, 11 ; II 
Rois, XXI, 18). 

SOC HO, Sochi), l(ùX(^i ville de 
la tribu de Juda (Jos. xv, 35 ; I 
Par. IV, 18 ; II Par. xi, 7 ; xxviii, 
18 ; I Rois, XVII, J) ; elle fut for- 
tifiée par Roboam ; sous le règne 
du roi Achaz elle fut prise par les 
Philistins. Une autre ville de So- 
I cAao sç» lYovvvPTait située daoK les 
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montagnes de Juda {Jos, xv, 48), 
et pourrait être assimilée à Esh- 
Shuweikeh au S.-O. d'Hébron. 

SOClIOTil, Soucothy loKxàO, 
ville de la tribu de Gad, située 
vers le confluent du Jaboc et du 
Jourdain au S. de Plianuel. Jacob, 
après y avoir bâti une maison et 
dressé ses tentes, appela ce lieu 
Socoth qui veut dire, les tentes 
{G€7i, XXXIII, 17 ; Jos. xiii, 27). 
Gédéon fit écraser sous des épines 
les principaux habitants de So- 
coth qui lui avaient refusé les ra- 
fraîchissements qu'il demanda 
pour lui et ses gens [Jug. viii, 5- 
8, 14-16). Les ruines de Sâkfit qui 
se trouveraient à l'O. du Jourdain, 
k quelques lieues de la terre de 
Basan, pourraient être celles de 
Socoth. 

SOCOTH, station des Israélites 
à la sortie de Ramessès, en deçà 
de la mer Rouge du côté de l'E- 
gypte {Exod. xii, 37 ; xiii, 21 ; 
Nomb. XXX m, 5, G). 

SOCOTH-BENOTH, Souccoth- 
Benoth, Icùx^tbÔ-BeviÔ : ce nom si- 
gnifie tentes des filles , et est 
donné à l'un des objets du culte 
idolâtre des Babyloniens que les 
colons de Babylone transportèrent 
en Samarie (IV Rois, xvii, 29,30); 
quelques auteurs supposent que 
ce mot devait Otre aussi le nom 
d'une divinité païenne ; d'autres 
disent qu'il s'agit de tentes dans 
lesquelles les filles se prosti- 
tuaient en l'honneur de la Vénus 
Babylonienne. 

SODI, ^odi, lo'joi, père de 
Geddiel (A'ow?^. xiii, li). 

SODI, on pense que ce nom 
pourrait bien désigner l'Euphrate 
ou un des bras de l'Euphrate 
(Baruch, i, 4). 

SOnOME, Sedome, loSofxa, une 
des villes de la Pentapole située 
sur la limite méridionale de la 
terre de Ghanaan, dans la vallée 
de Siddim, aux environs de la mer 
Morte ; c'est une des villes que 
Dieu fit périr par le feu du ciel. 
Loth y fixa sa demeure {Gen. 
xiii, lu-13). D'après M, de Saulcy 



les ruines de Sodome se trouve- 
raient près de la montagne de 
Djebel-Ousdoum, sur les bords de 
la mer Morte {Gen. xviii, 16; xix, 
1-29; Dent, xxix, 23 ; xxxii, 32; 
Is. I, 9, 10 ; xiii, 19 ; Jér. xxiii, 

14 ; XLix, 18; l, 40; Ezéch. xvi, 
49, 50 ; ÀJnoSj iv, 11 ; Matth. x, 

15 ;xi,23, 24 . 
SOIIA, voir SiHA. 

SOHAR, Tzo'har, Sadtp, un des 
fils de Siméon {Gen. xlvi, 10 ; 
Exod. VI, 15) . Il est appelé Zar»- 
dans I Par. iv, 24. 

SOHORIA, Sche'hnria, laa- 
pia;, Benjamite, fils de Jéroham 
(I far. viii, 26). 

SOMER, Schemer, SepLYip, un 
homme auquel Amri, roi d'IsraCil, 
acheta la montagne de Samarie 
(III /{ow, xvi,24). 

SOMER, voir Semarith. 

SOMER, fils de Moholi (ï Par. 
VI, 46). 

SOMER, fils d'Heber, il était 
de la tribu d'Aser (I Par. vu, 32, 
34). 

SOMORIA, Schemaria^ lajio- 
pta, fils de Roboam et d'Abiliail 
(II Par. XI, 19). 

SOPATRE OU SOSIPATRE , 
ItacriTraxpo:, officier de Judas Ma- 
chabée, défit avec l'aide de Dosi- 
thée dix mille hommes de l'ar- 
mée de Timothée (II Mach. xii, 
19-24). 

SOPATRE OU SOSIPATRE,Iw- 
Ttaxpo;, fils de Pyrrhus de Béroé, 
et compagnon de saint Paul [Art. 
XX, 4 ; Hom. xvi, 21). 

SOPHAC, voir Sobac. 

SOPHAI, Tsophai, loMtpi, lé- 
vite, fils d'Elcana (I Par. vi, 26). 

SOPHAN, Schofane, loçào, 
ville de la tribu de Gad {Nomh. 
XXXII, 35). 

SOPIIER, un des officiers de 
l'armée de Sédécias, roi de Juda 
(IV Hois^ XXV, 19). On lit dans le 
texte hébreu et les Septante « le 
secrétaire du capitaine de l'ar- 
mée » ; Sopher ne serait donc pas 
un nom propre. 

SOPHERETH , HassopîvwelK , 
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famille Natliinùeiiiie (1 Esd. ii, 
65; II Esd. vu, 57). 

SOPHOIVIAS ou SOPHONIE, 

TsephaniahoUy loqpovia?, un des 
douze petits prophètes^ fils de 
Chusi, il vivait sous le règne de 
Josias. Il prédit la ruine du 
royaume d'Assyrie, et de Ninive, 
sa capitale. Dans ses prophéties 
qui se composent de trois chapi- 
tres, il reprouve l'idolâtrie qui 
j-ègne dans Juda et Jérusalem et 
menace le peuple d'une ruine en- 
tière, annonce aux Philistins, Moa- 
bites, Ammonites, Assyriens et 
Ethiopiens, qu'ils seront extermi- 
nés ; dans le dernier chapitre il 
promet une restauration complète 
et une grande prospérité {Soph, 
i-iii). 

SOPHONIAS. fils de Maasias, 
remplissait les fonctions de grand 
prêtre lorsque Saraïas était absent 
{l\ RoiSy XXV, 18); il fut emmené 
on captivité à Babylone où Nabu- 
chodonosor le fit mourir (/f/r.xxi, 
1 ; XXIX, 55, 26 ; xxxvii, 3 ; ui, 
24, 27). 

SOPHOINIAS, père de Josias 
{Zach, VI, 10). 

SOPUONIAS {IPar. vi, 36). 

SOREG , Sorekf AXatopirix» vallée 
où demeurait Dalila {Jufj. xvi, 4). 
Quelques auteurs la placent au 
\. d'Eleuthéropolis. È. du Bo- 
cage dit que c'était un torrent qui 
avait sa source dans la tribu de 
Juda, et se perdait dans la mer 
Méditerranée près d'Ascalon. 

SORI. Tseri^ ïoupi, un des fils 
d'Idithun, sous le règne de David 
(I Par. XXV, 3). 

SOSTIIÈKE, IwaÔivYi? , chef 
d'une synagogue à Corinthe {Ad, 
xvTii, 17), successeur de Grispus, 
sous Gallien proconsul d'Achaïe : 
il fut compromis dans une émeute 
contre les chrétiens, plus tard il 
devint disciple de saint Paul il 
Cor. T. 11. D'après Eusèbc il aurait 
été évoque de Golophon. 

SOSTKATE, ItoaToaTo:, un des 

J>remiei's officiers ' d'Antiochus 
'piphano (II Afacli, iv, 27» Î9). 
SOT AI, Sotaï, Stotaï, louxei, 



liomme dont les descendants re- 
vinrent de Babylone avec Zoro- 
babel (I Esd. ii, 55 ; II Esd. vu. 
57). 

STACHIS, i:Tàxuç, chrétien de 
Rome salué par sàhit Paul {Kùm. 
XVI, 9). Certains auteurs le font 
évêque de Byzance. 

STARBUZANAI, Schetar Boz- 
naiy IaBap6ou!^avai;, un des offi- 
ciers du roi de Perse, Darius 
Hystaspe (I Esd. y, 3, 6 ; vi, 6, 13). 

STEPUA>'AS, £xc9avà;, hom 
me appartenant à une des pre- 
mières familles chrétiennes de 
(Corinthe, fut baptisé ainsi que les 
siens par saint Paul (I Cor, i, 
16; XVI, 15). 

STUVR, Sethour, ïaOoup, fils 
de Michael, un de ceux qui furent 
envoyés pour explorer la terre 
promise {No7nb, xiii, 14). 

SUA, Sd, ÏYiywp, roi d'Egypte, 
rechercha l'aUiance d'Osée, roi 
d'Israël, mais ii'empôcha pas Sal- 
manasar de s'emparer de Samarie 
(IV Rois, XVII, 4). 

SUA, Schouha, ' Ao^âf frère de 
Caleb(I Par. iv, 11). 

SUA, Choud, lauoé, père de la 
femme de Juda {Ge?i. xxxviii, 2). 

SU A A, Schoua.lùùloLt fille d'Hé- 
ber, de la tribu d'Aser (I Par, vu, 
32). 

SUAL, voir Salim. 

S UAL. Soua'h, louXd, fils de 
Supha (IPar. vu, 36). 

SUAR. r50Mar,père de Natha- 
naël. chef de la tribu d'Issachar 
{No7nù. I, 8 ; II, 5 ; vii, 18, 23 ; x, 

15;. 

SURA, voir Soba. 

SURAEL, Schoubael, Souêa^X, 
descendant de Gerson et trésorier 
du temple (1 Par. xxvi, 24). Il est 
appelé Subuel dans I Par, xxiii, 
16). 

SURAEL, fils d'Hôman (I Par. 
xxv, 20). 11 est appelé Subuel dans 

1 Par. xxv, 4. 

SUÉ, Schoua'h, Iwt'e, fils d'A- 
braham et de Gétura (Gen. xxv, 

2 ; I Par. i, 32). 
SUÉ, Scheva, laou, fils de Ca- 
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SUE, fils de Supha (1 Par, vu, 
36). 

SUHAM, Schou'hame^ SafjLs, 
fils de Dan, et chef de la famille 
des Suhamites (Nornb, xxvi , 
42). 

SUBITES, Schoua'h, Za^j^ed^, 
nom d'une peuplade de l'Arabie 
Déserte, à l'orient de la Batanée ; 
on pense que ses habitants des- 
cendaient de Sué, fils d'Abraham 
et de Cétura (Job, ii, 11). 

SULAMITE, Schoulamith, lou- 
(xavetTiç {Cant. vi, 12; vu, 1). On 
lit dans la plus grande partie des 
éditions latines Sunamitis au lieu 
de Sulamitis. Sunamite est le 
surnom de la jeune fille men- 
tionnée III Rois, I, 3 et qui était 
peut-être native de Sunam (Jos. 
XIX, 18; IV Ilois, iv, 8, 12. 25, 36) ; 
on pense aussi que c'était le nom 
de l'épouse de Salomon, ou bien 
encore dérivant de Salem {(yen. 
xrv, 18), ancien nom de Jérusalem 
(Cahen). 

SUNAM ou SUNEM, Schou- 
neme, louvàv, ville de la tribu 
d'Issachar (Jos. xix, 18). Abisag, 
épouse de David, était de cette 
ville ; c'est aussi là que les Phi- 
listins campèrent avant la bataille 
de Gelboé. Cette ville serait située 
au S. du mont Thabor. Sur l'em- 
placement de l'antique Sunam se 
trouve bâti aujourd'hui un grand 
village appelé Solim, à quelques 
lieues de Zéraïn, l'antique Jezraël 
(I Bois, XXVIII, 4; III Rois, i, 3 ; 
IV Rois, IV, 8, 37; viii, 1,6). 

SUNEM Voir Sunam. 

SUNI, Schoutii, lavvi;, louvi, 
fils de Gad et chef de la famille 
des Sunites {Gm. xlvi, 16 ; Nomb. 
XXVI, 15), 

SUPIl, Tsouph, louo, lévite, un 
des maîtres d'Élcana (I Rois, i, 1 ; 
I Par. VI, 35). 

SUPH. Voir Ramath-Sophim. 

SUPHA, Tsopha'h. Soxpâ, fils 
d'Hélem, de la tribu d'Aser (I Par, 
VII, 35). 

SUPHAM, Schephouphame, So- 
oei(i, £e99et(x, fils de Hir et petit- 
fils de Benjamin (I Par. vu. \2), 



chef de famille des Suphamites 
(Nomb. XXVI, 39). 

SUR, Tsour^ Soup, prince des 
Madianites, fut tué par les Israé- 
lites sous les ordres de Moïse 
(Nomb. XXXI, 8) ; il était père de 
Cosbi {Nomb. xxv, 15; Jos. xiii, 
21). 

SUR, fils de Jéhiel (I Par. viii, 
30; IX, 36). 

SUR, Chour, loup, désert fai- 
sant suite à celui dËtham, bor- 
nant la terre de Canaau, touchant 
à l'Egypte et s' étendant jusqu'à la 
mer Rouge (Gen. xvi, 7 ; xx, 1 ; 
xxv, 18; Exod. xv, 22 ; I Rois, xv, 
7; XX VII, 8). 

SUR, So^'r, nom donné à la 
porte orientale du temple de 
Jérusalem (IV Rois^ xi, 6). 

SURI EL, Tsovriel, loupirjX, fils 
d'Abihaiel et chef des lévites de 
la famille de Mérari (Nomb, m, 
35). 

SURISADDAI, Tsourischadaï. 
iloupi(jaôaî, père de Salamiel 
(Nomb, I, 6; ii, 12; vu, 36, 41; 
X, 19). 

SUS A, Schavescha, louaà, se- 
crétaire de David (I Par, xviii, 16). 
Il est appelé Saraïas dans II Rois, 
VIII, 17, Siva dans II Rois, xx, 25. 
SUSANÉGHÉENS, Schou- 
schane , loufravayaîoi , un des 
peuples qui furent transférés en 
Samarie, et qui s'opposèrent vi- 
vement à la reconstruction du 
temple (I Esd, iv, 9). 

SUSANNE, Swffàvva, femme de 
Joakim habitant Babylone; deux 
vieillards voulurent la séduire; 
n'ayant pu réussir dans leur 
projet, ils l'accusèrent et la firent 
condamner à mort, mais Daniel 
réclama une seconde enquête ; 
Susanne, reconnue innocente, 
fut acquittée et les deux vieil- 
lards furent exécutés à sa place 
(Dan. XIII, 1 et s"uiv.). 

SUSANNE, une des saintes 
femmes qui suivaient Jésus- 
Christ et l'assistaient de leurs 
biens (Luc, viii, 3). 

SUSE, Schoiischane. ^ lùtiNi^^., 
capita\e ào \vx ^\xsÀs\.w^. Q,>aL ^^>à^ 
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d'j^.lam (Dfln. viii, 2). C'était une 
des capitales des anciens rois de 
Perse qui y demeuraient habi- 
tuellement riiiver; elle était 
située entre le Ghoaspcs et l'Eu- 
lée (l'Ulaï de TÉcriture), était 
bornée au N.-E. par la Médie et 
à ro. par la Babylonie (II Esd', 
I, 1 ; Esth. I, 2, 5). On voit les 
ruines de Suse dans le Sus ou 
Schus moderne près du Kérali 
(Ritter). 

SUSI, SousA^ loufft, père de 
Gaddi {Nomb. xiii, 11). 

SUTIIALA, Schout/iein'h, Sou- 
6a).à, descendant d'Éphraïm et 
chef de la famille des Suthalaïtes 
{Nomb. XXV, 36; I Par. vu, 20). 

SYENB, Sevenah, lu^vn, ville 
la plus méridionale de l'Egypte 
située sur la rive orientale du 
Nil, limitée au sud par l'Ethiopie. 
Aujourd'hui la ville moderne se 
nomme Assouân, 

SYIVTYCHE , SuvTUXY] , nom 
d'une femme dont parle saint Paul 
dans son Épître aux Philippiens 
Phiiip, IV, 2). 

SYKACUSE, lupaxouaxi, ville 
de la Sicile située à l'E. de l'île. 
Saint Paul y aborda {Act. xxviir, 
22). Cette ville fut fondée par les 
Corinthiens. 

SYAIE, Arame, lupia (Voir 
Aram). Contrée de l'Asie occiden- 
tale, située le long de l'extrémité 
E. de la mer Méditerranée, entre 
l'Asie Mineure et FÉgj'pte ; dans 
un sens plus étendu, cette déno- 



mination s'appliquait à tout le 
pays borné par le Tigi^e à l'E., les 
montagnes d'Arménie et de Cilicie 
au N., la Méditerranée à l'O. et 
le désert d'Arabie au S. Dans le 
sens restreint du nom de Syria, 
elle comprend encore laPhénicie, 
la Palestine et la Coelé-Syrie ; elle 
était bornée alors à l'O. par le 
mont Hermon, à l'extrémité S. de 
TAnti-Liban qui la sépare de la 
Palestine, par la chaîne du Liban 
qui la séparait de la Phénicie, par 
la Méditerranée et le mont ' Ama- 
nus qui la séparait de la Cilicie ; 
au N., où elle est bornée par la 
Cappadoce,par la principale chaîne 
du montTaurus ; l'Euphrate forme 
la limite E. la séparant d'une pe- 
tite portion de TArménie, puis de 
la Mésopotamie ; les limites S.-E. 
et S. du côté de la Babylonie et de 
l'Arabie, dans le grand Désert, 
sont indéfinies ; la Syrie contenait 
une foule de royaumes indépen- 
dants, dont le plus important était 
celui do Damas (Math, iv, 24 ; Jug. 
x, 6; II nois, viii, 12, 13; III Rois, 
X, 20 ; I Par. xviii, 6 ; II Par. i, 17 ; 
Jud. Il, 9; Luc, ii, 2; Act. xv, 23, 
41 ; Gew.xxviii, 7 ; Deut. xxiii, 4; 
III Rois, XI, 25). 

SYROPHÉIMCIE, Supoçotvi- 
xi(j(Ta, 2upa <!>oivi(7(Ta, nom qui 
fut donné, dans la période ro- 
maine, à la Phénicie réunie à la 
Syrie, pour la distinguer de la 
Syrie propre (Marc, vu, 26), 



TARBAOTH, Tahaoth, Ta6aa)8, 
un chef de la famille Nathinéenne 
(I Esd. Il, 43 ; II Esd. vu, 4G). 

TABEE, Téba'h, Taêéx, fils de 
Nachor et de Ruma ou Roma 
[Gen. XXII, 24). 

TABÉEL, Tobel, Trj.&zr{Ky offi- 
cier sous le règne d'Artaxerxès 
(I Esd. IV, 7). 

TABÉEL, nom d'homme Us. 
vu, 6), 



TABELIAS, Tabaliahou, Ta- 
g)ai, fils d'Hosa, descendant de 
Mérari (I Par. xxvi, 11). 

TABITIIE, Taêiôà, nom d'une 
femme chrétienne habitant Joppé 
qui fut ressuscitée par saint 
Pierre (Act. ix, 36). 

TABREMON, Tobrimone, Ta- 
êcpejjià, père do Benadad, roi de 
Syrie (III Rois, xv, 18). 

TAIIAS, Ta'hnch, Toy,6;, fiU d*^ 
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Nachor et de Roma {Gefi. xxii, 
24). 

TANIS, Tsoane^ Tàviç, ville de 
la Basse-Egypte, dans la partie E. 
du Delta, sur la rive droite du 
bras du Nil qui s'appelait bras 
Tanitique, et sur le côté S.-O du 
grand lac situé entre ce bras et le 
bras Pélusiaque du Nil, qu'on 
appelait aussi Tanis (lac de Men- 
zaleh) d'après le nom de la ville. 
Près du village de San on trouve 
encore quelques ruines de l'an- 
cienne Tanis. Moïse y fit beau- 
coup de miracles [Nomb. xiii, 23 ; 
Ps. Lxxvii, 11 ; /5. XIX, 11, 13). 

TAPIIETII, Taphath, TeçàO, 
fille de Salomon et femme de 
Benabinadab (III Rois^ iv, 11). 

TAPIINES, Ta'hpenesse, 0£xe- 
(jLiva, nom d'une reine d'Egypte 
(UIiîoi5,xi, 18-20). 

TAPUESouTAPHXIS, jTa'Apa- 
nesse^ Tà'pva:. C'est probablement 
la même ville que Daphné qui se 
trouvait située à 16 milles S.-O. 
de Péluse; elle eut une grande 
importance sous Jérémie et Ézé- 
chiel. B. du Bocagela. cite comme 
une ville importante de la Basse- 
Egypte située sur la branche Pé- 
lusiaque du Nil, à cinq lieues S. de 
Péluse {Jér. ii, 16 ; xliii, 7, 8, 9 ; 
xLiv, 1; xLvi, 14; Ézéch. xxx, 
18). 

TAPHSA, Tiphsah, Bepaà, 
ville située à l'O. de l'Euphrate, 
servant de limite au royaume de 
Salomon (III Rois, iv, 24). 

TAPHSAIl. Ce mot, pris pour 
un nom de lieu dans Jérémie 
(li, 27) est un terme de dignité 
militaire chez les Assyriens et les 
Mèdes. 

TAPHUA, Tapoua'fi, ville de 
la tribu de Juda {Jos. xv, 34) et 
serait située à quelques lieues de 
Jérusalem. On pourrait peut-être 
l'assimiler à Betlitaphua. 

TAPIIUA, ïàyou, 0a©é8, ville 
située sur les limites des tribus 
d'Éphraïm et de Manassé. Elle 
échut en partage à la tribu 
d'Éphraïm {Jos. xvi, 8; xvii, 8). 

TAPHUA (Fontaine de), tirant 



son nom de la ville ci-dessus 
nommée {Jos, xvii, 7). 

TAPHUA, un des fils d'Hébron 
(I Par. II, 43). 

TAaSE, THARSÉ ou TIIAII- 
SIS, 0àp(jeiç, ©aporoç, ville capi- 
tale de la Cicilie, située sur le 
Cydnus, autrefois commerçante 
et riche. Lieu de naissance de 
saint Paul {Âct. ix, 11; xi, 25). 
Elle s'appelle aujourd'hui Tarsous 
{\ll Rois, X, 22; II Par. ix, 11; 
Jon. i, 3; Is. xxxiii, 1, 14 ; Ézéch. 
XX VII, 25). 

TEBBATU, Tabbath, TaoàÔ, 
ville située près d'Abelméhula, 
dans la tribu de Manassé. On 
pourrait peut-être l'identifier avec 
Tubukhat-Fahil {Jug. vu, 52). 

TEHIINNA, Te'hina, Oaifiiv, fils 
d'Eston ou Esthon, fondateur de 
la ville de Naas (I Par. iv, 12). 

TELEM ou TI<:LA1M, Telème, 
Maivà[jL, TeXÉp-, ville située dans 
le S. de la tribu de Juda (Jos. xv, 
24). 

TELEM, Te>ariv, portier du 
Temple {l Esd. x, 24). 

TELMO]\, Talmoîie, TeX^wv, 
lévite, portier du Temple (II Esd. 
XI, 19; IPar. ix, 17). 

TERPHALÉENS ou TUEU- 
PHALÉENS, Tarpal, Tapça- 
Xaïoi, peuple transféré d'Assyrie 
en Samarie (I Esd. iv, 9) . Strabon 
le nomme TdTtupoi. 

TEBTIUS, Tspxto;, secrétaire 
de saint Paul ; quelques auteurs 
pensent que Tertius est le même 
que Silas {Rom. xvi, 22). 

TERTULLUS, Tép'n;).>oc, ora- 
teur, avocat des Juifs contre saint 
Paul ; il plaida ii Césarée devant 
Ananias, grand prêtre (Act. xxiv, 
1 2). 

'thAAN, Ta'hane, Tavà^, des- 
cendant d'Éphraïm (I Par. vu, 25}. 

THABOR, Tabor, 0aê(o(3, mon- 
tagne située dans la tribu de 
Zabulon, séparant pour ainsi dire 
cette dernière de celle d'Issachar, 
au N. de la plaine d'Esdrelon; 
elle constitue la limite S.-E. de la 
Galilée. Aujourd'lwiv ^\\fc ^^ 
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met est dune hauteur de 585 
mètres. Ce fut sur cette mon- 
tagne que Barac, assisté de Dé- 
bora, attendit Sisara, général des 
troupes de Jabin (Jug. iv, G ; Osée, 

V, 1 ; Jér. XL VI, J8 ; Ps, lxxxviii, 
13). 

TIIABOR, ville de la tribu de 
Zabulon, probablement la môme 
ville que Geseleth-Thabor (I Par. 

VI, 77). Voir Celeseth-Thabor. 
THACASIN, Ita-Katsine, Ka- 

rafféfjL, ville do la tribu de Zabulon 
(Jos. XIX, 13). 

THADAL, Ticlal, GapyocX, roi 
des nations d'après la Genèse 
(xiv, 1). Quelques commentateurs 
supposent qu'il était roi de Pam- 
phylie, d'autres disent de la Ga- 
lilée. 

TIIADÉE, 0a65aîo;, surnom 
de l'apôtre Jude {Marc, m, 18). 
Voir Jude. 

THAUATH, Tha'hafh, Kaxaàô, 
campement des Israélites dans le 
désert (Nomb, xxxiii, 26). 

TIIAHATH, 0aà0, lévite {IPar. 

VI, 24, 37). 

THAHATH, fils de Bared 
:1 Par, VII, 20). 
THAUATH, fils d'Élada (I Par. 

VII, 20). 

THALASSARou THELASSAR 
Telassary ©aeaOÉv, ©eefjiàô. Rien 
de précis sur la position de Tba- 
lassar : nom d'une province assy- 
rienne d'après les uns ; ville de 
la plaine de Mésopotamie d'après 
d'autres. B, du Bocage place Tha- 
lassar au N. de la Sittacène, à 
l'E. du Tigre (IV Rois, xix, 12; 
Is. xxxvii, 12). 

THALASSE, "AXaçffa, ville 
située au S. de l'île de (irète. 
Saint Paul y aborda (Act, xxvii, 
8). 

THALE. Tela'h, Oa>.6Ec, des- 
cendant d'Éphraïm (I Par. vu, 
25). 

THAMAIi, Tamar^ ©âaap , 
belle-fille do Juda, femnio do Her 
et d'Onan et mère de. Phares ot 
de Zara {Grn, xxxviii, G et suiv.; 
Matfh. I, ii; I Par. ii, 4). 
THA MAn, Grjiidpf fille de David 



et de Maacha ; elle fut déshonorée 
par son frère Amnon et vengée 
par Absalom, qui le tua (II Rois, 

XIII, 1; IPar. m, 9). 
THAIttAR, fille d' Absalom; elle 

était d'une beauté extraordinaire 
(Il Rois, xrv-, 27 ; III Rois, xv, 2). 

THAMAR, Oaifiàv, ville citée 
dans Êziichiel (xlvii, 19 ; xlviii, 
28; comme limite S.-E. de la Ju- 
dée. Plusieurs auteurs l'assimi- 
lent à Asason-Thamar. Les ruines 
de Kurnûb se trouveraient sur 
l'ancien emplacement de cette 
ville. 

THAIttNA, THA1IIJ\AS,THAM- 
NATHA, Timna, 0a{jLvà, épouse 
d'Éliphas, fils d'Esaû ; elle était 
mère d'Amalec {Gen, xxxvi, 12). 

THAMNA, prince ou chef de 
ridumée {Gen, xxxvi, 40-43). 

THAMINA OU TAMNA, Timnah, 
0a{jLvâ, ville do la tribu de Juda, 
sur la limite N. do ladite tribu. 
C'est probablement la même ville 
que Themna citée dans /osu^ 
XIX, 43, et attribuée à la tribu de 
Dan ; on suppose que c'est au- 
jourd'hui le village de Tibneh qui 
se trouverait à peu de distance de 
Aïn-Shems. 

TUAMNA, ville située dans les 
montagnes de Juda {Jos. xv, 57). 

TUAMNA ou THAMIVAS. Plu- 
sieurs auteurs assimilent cette 
ville à Thamiia située dans la 
tribu de Juda et pensent que c'est 
la même ville {Gen. xxxviii, 12). 

THAMNA OU TIIAMNATHA, 
Timnatha, 0afjLvaTâ, ville appar- 
tenant aux Philistins ; c'est là que 
Samson se maria ; on peut l'assi- 
miler à Thamna ([ui précède {Jug^ 

XIV, 1, 2, 5). 

TIIAMXAN, Timiia, Oaiivà, la 
même villo ((ue Thamna citée 
dans Jos. xv, 10. 

THAMNATH - SARAA OU 

SAKÉ, Timnath Sera'h^ 0a(juxp- 
Xapyj:, ©ajAvaGaTa/àpa, ville de la 
montagne d'Éphraïm, où Josuc 
établit sa d«moure, où il mourut 
et où il fut enseveli [Jos. xix, 60; 
XXIV, 30). 

THANACH OU THENACH. 
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THANACH ou THENACII ou 

TAANACH, Taenach, Zaxàjç, Ba- 
XâXf 0avaàx» Ba).à5 , ancienne 
ville chananéenne ; elle dépendait 
du territoire de la tribu d'Issachar, 
mais elle fut assignée à la tribu 
de Manassé et donnée aux lévites 
{Jos. xir, 21 ; xvii, 1 i, 21 ; xxi, 25 ; 
Jug. ly 27) ; elle était située près 
de Mageddo {Jug. v, 19). Banah, 
fils d'Ahilud, était gouverneur de 
cette ville (III Rois, iv, 12). Le 
petit village de Ta'annuk, au S.-O. 
de la plaine d'Esdrelon, se trou- 
vait sur l'emplacement de l'an- 
cienne ville de Thanach. 

ÏHAIVATIISELO, Taenath- 
ScftilOy ville située sur la limite 
de la tribu d'Éphraïm. On peut 
peut-être la considérer et l'iden- 
tifier avec Silo (Jos. xvi. G). 

THANEIIUAIËTH , Tim'hou- 
meth, ©avapiàÔ, Oavaejxéô , père 
de Saraïa (IV Rois, xxv, 23 ; Jé7\ 
XL, 8). 

THAPSA, Tiphsa'h, eeporà, 
ville de la tribu d'Éphraïm, d au- 
tres la placent dans la demi-tribu 
O. de Manassé près de Thersa ; 
elle fut prise par Manaliem (IV 
Rois, XV, 16). Quelques auteurs 
la confondent avec Thapsaque. 

THAPSAQUE, Tiphsa' U,Bz^(si, 
ville considérable sur la rive oc- 
cidentale de l'Euphrate, ville fron- 
tière du royaume de Sâlomon iIV 
Rois, IV, 24). C'est une ville de 
Syrie dans la province de Chaly- 
bonitis. 

TIIARA, Théresch, 0à^pa, un 
des gardes de la porte du palais 
du roi Assuérus (Esth. ii, 21 ; vr, 
2; xii, 1). Il est appelé Tharès 
dans Esther (vi, 2). 

THARAA, Thnérea, 0apaY, fils 
de Micha, descendant de Benja- 
min (I Par. VIII, 35; ix, 41). 

THARACA, Tirhaka, Gapotxd, 
roi d'Ethiopie (Chus), secourut 
Ézéchias, qui était attaqué par 
Sennachérib (IV Rois, xix, 9 ; Is. 
XXXVII, 9). C'est le troisième roi 
de la 25* dynastie égyptienne. 
D'après Strabon, ce roi aurait 
poussé ses expéditions jusqu'aux 



colonnes d'Hercule, et devait 
avoir régné 18 ans. 

THARANA, Tirhenn^ ©apàpi, 
fils de Caleb et de Maacha (I Par. 
II, 48). 

THARÉ, Tém'h, 0àp^a, fils de 
Nachor et père d'Abraham, de Na- 
chor et d'Aran [Gen. xi, 24-32, 
Jos. XXIV, 2 ; I Par. i, 26 ; Luc, 
m, 34). 

THARE, Tharah, TapàÔ, cam- 
pement des Israélites dans le dé- 
sert [Nomb. xxxiii, 27). 

TIIARELA, Tai^ala, 0ap£yi>.à, 
ville de la tribu de Benjamin {Jos. 
xviii, 27). 

TllARSÉE, ©paaaîo;, père 
d'Apollonius (II Mach. m, 5). On 
pense qu'il faut lire Thrasée. 

TIIARSIS. Voir Tarse. 

TUARSIS, Tarchich, Gàpasi;, 
fils de Javan [Gen . x, 4 ; I Par. i, 7) . 

THARSIS, Tarschisch, 'Papt.e<j- 
cai, Benjamite, fils de Balan, des- 
cendant de Jadiliel [IPar. VII, 10). 

THARSIS, Tarschischy un des. 
premiers officiers du roi Assuérus 
[Esth. I, 14). 

TIIARTAC, Tharthak, 0ap8àx, 
idole des Hévéens (IV Rois, xvii, 
31). D'après les rabbins, elle au 
rait eu la figure d'un âne; Gésé- 
nius dit que Thartac signifie pro- 
fonde obscurité. 

THARTAN, Tartane, 0ap6àv, 
un des généraux de Sargon (Sen- 
nachérib), roi d'Assyrie (IV Rois, 
XVIII, 17 ; /5. XX, 1). 

TUASI, 0a(T(7i, 0a<j(yi;, surnom 
de Simon Machabée, fils de Ma- 
thatliias (I Mach. ii, 3). 

THATHANAI, Tatnaï, 0av8a- 
vat, intendant en chef des pro- 
vinces situées à rO. de l'Euphrate, 
contemporain de Darius Hystaepe 
et de Zorobabel (I Esd. v, 3, 6; 
VI, 6, 13) ; il s'opposa à la recons- 
truction du temple. 

THEBATH, Tibe'hath, Maxa- 
êeÔ, ville d'Adarézer, roi de Soba 
(I Par, XVIII, 8), ville de Syrie, dit 
B. du Bocage; elle est appelée 
Bété dans les Rois [Il Rois, viii, 8). 

THÊBES, Tebetz, 0yi6yi;, 0a- 
{lacxi, ville de la tribu de ZaJâ^\ûv>.\ 
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d^atitres disent de Manassé située 
au N.-E. de Sichem. Ce fut dans 
cette ville qu'Abimelech, qui était 
venu en faire le siège, périt la 
tète fracassée par un morceau de 
meule de moulin qui lui fut lancé 
par une femme (Jug, ix, 50; II 
Rois., XI, 21). 

TUEBM, Tibni, Oafivi. fils de 
Ginetli, disputa le trône d'Israël 
à Amri et ne put réussir dans ses 
projets ambitieux (III Rois, xvi, 
21, 22). 

THÉCEL, Tekel^ OôxeX, un des 
trois mots qui parurent à Baltba- 
sar pendant un festin sacrilège ; 
ce qui signifie : il Ta pesé dans 
la balance [Dan, v, 25, 27). Voir 
Balthazar. 

THÉCUA ou THÉCUÉ , Tekôa, 
06xoué, 0£Ywé, ville de la tribu de 
Juda, fortifiée par Roboam (II Par, 
XI, 6) ; elle était située au S. de 
Jérusalem, à six milles de Beth- 
léem. Aujourd'hui, on aperçoit 
.8\ir le sommet d'une montagne 
les ruines de Tékoua, l'antique 
Tékoa (II Par. xx, 20 ; Jér. vi, 
1). Cette ville fut fondée par 
Ashur ou Assur de la tribu de 
Juda (I Par, ïi, 24 ; II Rois, xiv, 2) . 

THECUA, Tikvafi, Oexoudv, 
père de Sellum, époux de la pro- 
phétesse Holda (IV Rois, xxir, 14). 
Il est appelé Thémath dans H Par. 
xxxiv, 22. 

THECUA, Tikva, Çftyjmi, père 
de Jaasia (I Esd, x, 15)." 

THEGLATHPHALASAR , Ti- 
glath-Pilesser, ©aXYaÔ^eXXadoép. 
(il est appelé Théglatphalnasar 
dans I Par. v, 26 et II Par. 
XXVIII, 20. Roi d'Assyrie, succes- 
seur de Phul ; il est connu dans 
l'histoire profane sous le nom de 
Ninus le Jeune. Il secourut Achaz, 
roi de Juda, attaqué par Rasin, 
roi de Syrie, et par Pbacée, roi 
d'Israël (IV Rois, xvi, 7 et suiv.), 
entra dans la Judée et ravagea 
tout le pays; il s'empara aussi 
d'Aion, de Janoé, de Cédés, d'A- 
zor, de la Galilée, de tout le pa^H 
de N^phthali et en transporta 
tous les habitants en Assyrie (IV 



Rois, XV, 29). Il régna 19 ans et 
eut pour successeur Salmanasar. 

THEHEN,ra'Aa7ie, TavàY,eaév, 
un descendant d'Ephraîm {^omb. 
XXVI, 35). 

THELASSAR. Voîl" ThalaSSAR. 

THELHARSA, Tel'Htirscha, 0e- 
Xd^ridé., lieu situé dans la Baby- 
lonie. Quelques auteurs la con- 
fondent avec Thalassar (I Esd. it, 
69; II Esd. vu, 61). 

THELMALA, TelMeldh^ 0e>.- 
{jLeXéx» lieu situé probablement 
près du golfe Persique ; d'après 
B. du Bocage, Thelmala était un 
lieu situé sur les confins du désert 
de l'Arabie en Cheldée, non loin 
de l'embouchure du Tigre et de 
l'Euphrate (I Esd. ii, 59). 

TIIEMA, Téma, 0at{jiàv, fils 
d'Ismaël (Gen. xxv, 15; I Par. i, 
30). 

TIIEMA, Tama'h, ©Yipia, nom 
d'homme dont les descendants 
revinrent de Babylone en Judée 
[lEsd. II, 53). 

THE MA, ville située dans TA- 
rabie, dans le voisinage du golfe 
Persique. D'après Seetzen, cette 
ville était située à quelques liéueâ 
à l'E. de Heddije, qui se trouve 
sur la route des caravanes dé la 
Mecque à Damaâ au bord occi- 
dental du Nesched. On suppose 
aussi que Thema correspondrait 
à la petite ville de Teyma en Sy- 
rie (Job. VT, 19 ; Jér. xxv, 23). 

THEMAN, Têmane, 0ai(i.àv. 
fils d'Éliphas (Gen. xxxvi, 11; ï 
Par. I, 36, 53), il était prince de 
l'Idumée. 

THEMAN, Thémcme, viilo si- 
tuée au bord de l'Idumée. Ëuiâèbe 
la place dans l'Arabie Pétrée, à 
cinq milles de Pétra (Jèr, xux, 
2U; Am, r, 12; I Par. i, 46)'. 

TIIEMAMI, Temom\ 0t9n(Aàvr 
fils d' Assur (I Par. iV, 6). 

TIffEMNA, voir ThamnA.. 

THENAC, voir ThaNac. 

THEODAS, 0£V§âc, Céftaill 
faux prophète qui souleva le peu- 
ple, mais il pérît avec tous: ses 
sectateurs (Act. v, 36). 

THEODOTltr^^ 0E6e<^(^;> un 
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des députés que Nicanor envoya 
à Judas Macbabée pour traiter de 
la paix. (II Mach. xiv, 19). 
THÉOPHILE, OeôiJiXo:, nom de 

celui auquel saint Luc dédia son 
Évangile et ses Actes des Apôtres 
{Luc, I, 3 ; Act. i, 1). 

THERSA, Tirtsa, ©ep^xa, une 
des filles de Salphaad (Nomb. 
XXVI, 33 ; XXVII, 1 ; xxxvi, 1 1 ; Jos. 
XVII, 3). 

THERSA, ancienne ville royale 
chananéenne, capitale du royau- 
me d'Israël avant la fondation de 
Samarie ; elle était située dans la 
tribu d'Ephraïm, à l'E. de Sichem. 
Robinson assimile Thersa à Tellù- 
zah. Josué s'empara de cette ville 
{Jos, XII, 24). Jéroboam en fit sa 
résidence {lll Rois, xiv, 17), ainsi 
que Baasa, roi d'Israël (III Rois, 
XV, 21, 33). Cette ville fut assié- 
gée par Amri (III Rois, xvi, 6, 8, 
9^ 16). Manahem, fils de Gadi, 
vint de Thersa pour attaquer Sel- 
lum, fils de Jabès (IV Rois, xv, 14, 
16). 

TIIÉSBÉ^ Tischbite, ©eçgeiTYi;, 
patrie du prophète Élie (III Rois, 
XVII, 1 ; XXI, 17, 28 ; IV Rois, i, 
3, 8 ; IX, 36). La position de ce 
lieu est bien incertaine ; quel- 
ques auteurs placent Thesbé dans 
la tribu de Gad ou d'Ephraïm, 
d'autres dans celle de Manassé. 
D'après le texte des Septante, 
Thesbé serait situé dans la tribu 
de Nephthali {Tob. i, 2) ; on pense 
aussi que c'est peut-être la môme 
ville «que Thèbes qui, d'après U. 
du Bocage, serait située dans la 
tribu O. de Manassé. 

THESSALOIKIQUE, eeoraaXo- 
vixY), capitale de la Macédoine, se 
nommait primitivement Therma ; 
elle fut appelée Thessalonique 
en mémoire de la victoire que 
remporta Philippe, roi de Macé- 
doine, sur les Thessaliens; d'au- 
tres commentateurs disent qu'elle 
a pris son nom de Thessalonique, 
fille de Philippe et épouse de 
Cassandre qui rebâtit cette ville ; 
cette ville était située sur le golfe 
Thermaïque ; elle se nomme, au- 



jourd'hui Saloniki ou Selanik; sa 
population s'élève à 70,000 habi- 
tants. Saint Paul prêcha le chris- 
tianisme aux Thessaloniciens et 
leur adressa deux épîtres ; la pre- 
mière se compose ae cinq chapi- 
tres et la deuxième de trois {Act. 
XVII, 1 et suiv.). 

THESSALONICIENS, 0e(j(ya- 
Xovixoi, habitants de Thessaloni- 
que {Act XX, 4 ; xxvii, 2). 

THILON, Thilone, 'Ivwv, un 
des fils de Simon, de la tribu de 
Juda (I Par. iv, 20). 

THIRAS, Tirasse, 0gipa;, un 
fils de Japhet; la plupart des in- 
terprètes pensent retrouver les 
descendants de Thiras dans les 
Thraces {Ge?i. x, 2 ; I Par. i, 5). 

THIRIA, Tùvja, Oipià, fils de 
Jaleléel (I Par. iv, 16). 

THOBADONIAS, Tobadiahou, 
TwêaSovîaç, lévite envoyé par Jo- 
saphat dans les villes de Juda 
pour instruire le peuple (II Par, 
xvii, 8) . 

THOBIAS, Tob, Ttoêîa;, lévite 
envoyé par Josaphat pour ins- 
truire le peuple (II Par, xvii, 8). 

THOCHEN,rocAéne,0oxxà.ville 
attribuée à la tribu de Siméon 
(I Par. IV, 32). 

THOGORMA, Togarma, fils de 
Gomer ; les avis sont partagés 
sur le pays que ses descendants 
ont peuplé ; ils vinrent habiter, 
d'après la version la plus com- 
mune, le pays auN. de la Syrie, 
c'est-à-dire une partie de lArmé- 
nie {Gen. x, 3 ; I Par, i, ^\Ezéch. 
xxvii, 14). 

THOHU, Tô'hou, €)ox£, un des 
ancêtres de Samuel le prophète 
(I Rois, 1, 1 ; I Par. vi, 34). 

TIIOLA, Tola, 0a>Xà, un des 
fils d'Issachar (Gen. xlvi, 13), 
chef de la famille des Tholaites 
{Nomb. XXVI, 23 ; I Par. vu, 1, 2). 

THOLA, 7<5/d, juge d'Israël et 
successeur d'Abimelech Uug, x, 
1, 2) ; il était fils de Phua. On dit 
qu'il fut enterré à Samir. 

TIIOLAD, voir Eltholad. 

THOLHAl, Ifittlmax, ^€^n->^v> 
eo).avLi, ww àe?» «\?» ^^vv^s^:. V^omb 
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Xili, 23], qui furent massjicrés par 
Caleb (Jos. xv, 24 ; Jug, i, 10). 

THOLMAI, eoliii, eoXfiat, fils 
d'Ammiud, roi de Gessur (II Rois^ 
m, 3 ; XIII, 37 ; I Par, m, 2). Il 
est appelé Thoiomaî dans II Rois 
XIII, 37. 

THOMAS (Saint), 0a)(jLa;, sur- 
nommé Didyme iSîSujjlo; ju- 
meau), il aurait porté aussi le 
nom de Judas ; apôtre de J.-G. 
[Matth. X, 3; XtarCy m, 18 ; Luc^ 
VI, 15 ; Act. I, 13) ; il était Gali- 
léen. On prétend qu'il prêcha 
l'Évangile aux Parthes, ainsi que 
dans les Indes et l'Ethiopie; il 
mourut martyr, percé de coups de 
lance à Galamine ; son corps au- 
rait été porté de là à Edesse. L'E- 
glise latine célèbre sa fête le 21 
décembre, l'Église grecque le 
3 juin. 

THOPHEL^ Tophel,To(çok, ville 
située à l'E. de l'Arabie, identi- 
fiée avec Wady-et-Tuflleh qui se 
trouverait situé au S.-E. de la 
mer Rouge [Deut, i, 1). 

THOPO il Mach. ix, 50), la 
même ville que Taphua de la tri- 
bu d'Éphraïm. 

THOSA, Titsite, Gocat, patrie 
de Jédihel et de Joha (I Par, xi, 
45). On ignore la position de ce 
lieu. 

THOU, Tohî, 0o)â, 0oou, roi 
d'Émath ; il envoya des présents à 
David lorsqu'il apprit la victoire 
que ce dernier avait remportée 
sur Adarezer (II Rois, viii, 9, 10 ; 
I Pai\ xviii, 9). 

THRACE, 0paxia, contrée si- 
tuée entre la mer bgée, le Pont- 
Euxin, le Strymon et le Danube: 
aujourd'hui la Bulgarie et la Rou- 
mélie (II Mach. xii, 35). 

THUBAL, Toubalf GoêsX, fils 
de Japhet (Gen. x, 2; Ezéch. 
xxxii, 26; XXXIX, l). C'est proba- 
blement les Tibaréniens qui re- 
présentent la race de Thubal. 
Joseph fait venir les Ibériens 
Cagyipeç) de Thubal. 

THYATIRE. 0uàTeipa, ville de 

la Lj^âie, située sur le Lycus, à 

3J milles N. de Sardes et à douze 



heures de Manisa. Aujourd'hui 
elle se nomme Ak Hissar. On la 
nommait aussi Pélopie et Euip- 
pia (Apoc. I, Il ; II, 18, 24; Act, 
XVI, 14). 

TIBÈRE, Tiêipio;, second em- 
pereur romain successeur d'Au- 
guste, fils de Tibère Néron et de 
Livie (A.Mc, m, l). 

TIBÉRIADË, Tiêspià:, ville de 
la Galilée, située sur le bord du 
lac de Génézareth qui en porte le 
nom (Jean^ vi, 1) ; cette ville fut 
fondée par Hérode Antipas et ap- 
pelée Tibériade en l'honneur de 
l'empereur Tibère. Aujourd'hui 
elle se nomme Tabarieh et n'a 
plus qu'une population de 2,00) 
âmes. 

TIBÉRIADE (mer ou lac de), 

voir GÉNÉSARETH. 

TICIION, Hatser-Tichon (cour 
intérieure). Selon B, du Bocage 
c'était un lieu situé au S.-E. de la 
Syrie sur les frontières de l'Au- 
ranitide {Ezéch, xlvii, 16). 

TIGRE, Hidekelj Tiyçni, un 
des principaux fleuves dti l'Asie 
occidentale, a ses sources dans le 
côté S. de cette partie de la 
chaîne du Taurus qu'on appelle 
Niphate en Arménie ; d'après des 
indications plus récentes, ses 
sources commenceraient entre le 
Masius (Dschebel) et les extrémi- 
tés occidentales des monts Gor- 
dyènes; il coule au S.-E. d'abord 
à travers l'étroite vallée qui s'é- 
tend entre le mont Masius et le 
prolongement du mont Niphate, 
puis à travers la grande plaine 
qui est bornée à l'E. par la chaîne 
nommée ci-dessus , jusqu'à ce 
qu'il se jette dans le golfe Persi- 
que, après avoir reçu l'Euphrate 
de rO. Près de Kut-ei-Amarah,au 
S. de Bagdad, commence le re- 
marquable changement de niveau 
des deux fleuves jumeaux ; à Kor- 
na ou Kourna les deux fleuves se 
rejoignent, la magnifique nappe 
d'eau qui en résulte se nomme le 
Ghat-el-Arab {Gen. ii, 14 ; Nah. 
II, 6 ; Dan. x, 4 ; Tob. vi, 1 ; Jud. 
i 1, 6 -, E- c^i. XXIV, 35). 



TIMÉE 



— 221 — 



TOPUET 



TIMÉE , Tijiaîo; , père d'un 
aveugle qui fut guéri par Jésus- 
Clirist (Marc, x, 46). 

TIMON, Tî(j.o)v, un des sept 
diacres qui furent choisis par les 
Apôtres {Act. vi, 5;. On dit qu'il 
fut évoque de Bostres en Arabie ; 
il mourut martyr, jeté au feu, et 
en étant sorti miraculeusement, 
il fut attaché à une croix. 

TlJnOTHÉE^ TtfAOÙeor, nom de 
doux généraux d'Àntiochus Epi- 
phane, qui furent vaincus par 
Judas Machabée, l'un d'eux fut 
tué à Gazara (I Mach. v, f», 7, 11, 
12etsuiv.; llMach. x, 24, 32-37). 

TIMOTHEE, disciple de saint 
Paul, né à Lystre {Ad. xvi, 1), 
fils d'un païen et d'une Juive 
nommée Eunice (II Tim. i, ô) ; il 
fut un des coopérateurs les plus 
ardents et les plus aimés de l'A- 
pôtre. Timothée fut évôtjue d'E- 
phèse,il fut lapidé et tué lorsqu'il 
voulut s'opposer aux cérémonies 
idolâtres des Ephésiens ; sa fête 
est célébrée par les Grecs le 22 
et par les Latin s le 24 janvier {Act. 
XVI, 1 ; XVII, 14; xviii, 5 ; xix, 21 ; 
XX, 4 ; Tim. i, 3 ; IC'or. iv, 17 ; 
XVI, 10 ; PhiL ii, 24 ; Héb, xiii, 
23). 

TITAîN'S , TiTâve; , nom de 
géants, fils du Ciel et de la Terre, 
ils étaient douze, six fils et six fil- 
les, savoir: Océanu.s,Cœus, Crius, 
Hypérion, Japetus, Croinis, Thia, 
Rhéa, Thémis, Mnémosyné, Phœ- 
bé et Téthys ; ce nom de Titans 
n'est cité qu'une fois dans l'Ecri- 
ture dans un des passages du li- 
vre de Judith (xvi, 8) . 

TITE, T«To;, disciple de saint 
Paul, l'accompagna au concile de 
Jérusalem ; de là il se rendit à Go- 
rinthe, puis à Troade, il rejoignit 
l'Apôtre en Macédoine. Saint Paul 
lui confia la direction de l'Eglise 
de Crète ; il lui adresse une épi- 
tre pour le prier de le venir trou- 
ver à Nicopole en Macédoine ;dans 
cette épître il lui donne difi'érents 
conseils, et entre autres il l'ex- 
horte à prendre beaucoup d'auto- 
rité sur^es Cretois. On dit que 



Tite mourut en Crète, dans un âge 
fort avancé, et qu'il fut inhumé à 
Gortyne {Tite, i, 4 ; Gai. ii, 3 ; II 
Cor. XII, 18). 

TITE, surnommé le Juste, natif 
de Corinthe ; c'est chez lui que 
logea saint Paul lorsqu'il vint à 
Corinthe {Act. xviii, 7). 

TOB, Toô, Tcôê, contrée située 
sur les confins du désert et des 
pays de Galaad ; c'est là que Jeph- 
té, chassé par ses frères, se re- 
tira {Jug. XI, li) ; c'est le môme 
pays qui est appelé Tubin dans 
l-Mnçh. V, 13. 

TOBIAS, Tohadiahou, Twêîar, 
lévite sous le règne de Josaphat 
;II Par. XVII, 8K 

TOBIE, Tobiah, Twêia;. ses 
descendants revinrent de Baby- 
lone en Judée avec Zorobabel (1 
Esd. II, 00 ; II Esd. vu, ii2). 

TOBIE, Tobin, un député des 
captifs qui étaient restés à Baby- 
lone {Zach. vi, 10). 

TOBIE, père d'IIircan ou plu- 
tôt aïeul d'Hircan (II Mach. m, 
11). 

TOBIE, Ammonite, vassal d'Ar- 
taxerxès, un de ceux qui s'oppo- 
sèrent à la reconstruction du 
temple (II Esd. ii, 10; vi, 1, 12, 
14). 

TOBIE, un lévite, chef de fa- 
mille (I Esd. II, 00 ; Il Esd. vu, 62). 

TOBIE, fils de Tobiel, il était 
de la tribu de \ephthali et de la 
ville de Thisbé, avait épousé 
Anne dont il eut un fils nommé 
Tobie. Sons le règne de Salma- 
nasar, roi d'Assyrie, il fut emmené 
captif àNinive ; sous Sennachérib 
il faillit perdre la vie ; Dieu pour 
l'éprouver le rendit aveugle et le 
priva de tous ses biens ; il recou- 
vra la vue par l'entremise de 
lange Raphaël. Son fils Tobie 
avait épousé Sara, fille de Raguql. 
Tobie mourut fort âgé, son fils 
quitta Ninive et se retira à Ecba- 
tane où il mourut à l'âge de 99 
ans {Tob. i-xiv). Le livre de Tob^e 
se compose de quatorze chapi- 
tres. 
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9eO (Génésius traduit ce nom par 
« lieu pour brûler »). On suppose 
que c'était un lieu situé dans la 
vallée d'Ennon (IV Rois, xxiii, 10) ; 
on y entretenait toujours du feu 
pour brûler les immondices qui 
provenaient de Jérusalem, on y 
jetait aussi les cendres et les dé- 
bris des statues des faux dieux ; 
d'autres auteurs pensent qu'on y 
faisait des sacrifices aux faux 
dieux et surtout à Moloch {Jér, 
VII, 31, 32 ; XIX, 6, 13, 14 ; Is. xxx, 
33). 

TRACONITE OU TRACHOIVI- 
TE, Tpay wvÎTir, contrée située sur 
les confins de la Syrie, bornée au 
S. par riturée et la Gaulonitide ; 
Philippe, frère d'Hérode Antipas, 
en était tétrarque {Luc y i, 1). Les 
Grecs la nomment le pays d'Ar- 
Rob. On peut encore la désigner 
ainsi : district N. de la Palestine 
au delà du Jourdain^ situé entre 
l'Anti-Liban et les montagnes de 
l'Arabie et borné au N. par le ter- 
ritoire de DamaB, à l'E. par l'Au- 
ranitidO) au S. par Tlturée et à 
rO. par la Gaulonitide. 

TRIPOLI, Tpi'ïroXi;, ville de la 
Phénicie, foncée par des colons 
sortis de trois villes, Sidon, Tyr et 
Arad ; située au N. de Sidon au 
pied du Liban. Démétrius, fils de 
Séleucus, y aborda (II Mach, xiv, 
1). Aujourd'hui elle se nomme Ta- 
raboulous et est arrosée par la ri- 
vière Kadissât, sa population est 
de 13,000 âmes. 

TROADE, Tpwà:, ville de la 
Mysie, au bord de THellespont, au 
S. de l'ancienne ville de Troie. 
Saint Paul s'y rendit à plusieurs 
reprises {Act. xvi, 8, 11) pour prê- 
cher l'Evangile {Act, xx, 5, 6 ; II 
Tim, IV, 13). Aujourd'hui la ville 
moderne se nomme Estri-Stam- 
boUl. 

TROGLODYTES , Souchime , 
TpcoyXoSvTai (peuple vivant dans 
les cavernes) . Les Troglodytes ha- 
bitaient les côtes orientales du 
golfe Persique, il s'en trouvait 
aussi sur la côte occidentale du 
goJfeArabique en Ethiopie, ^^_. 



TROPHIME, Tp6?tuLoc, disciple 
de saint Paul, natif d'Ephèise, il 
accompagna l'apôtre à Jérusalem. 
On dit qu'il fut évoque d'Arles 
{Act, XX, 4; XXI, 29; II Tim. iv, 
20). 

TRYPHEIVE et TRYPHOSE, 
Tpuçaiva et Tpuçâ><rQe, deux fem- 
mes chrétiennes de Rome saluées 
par saint Paul {Rom, xvi, 12). Le 
martyrologe romain marque leur 
fête le 10 novembre. 

TRYPHON, Tpvçwv, usurpa- 
teur du trône de Syrie, son véri- 
table nom était Diodote ; il fit 
mourir Antiochus VI, fils d'A-^ 
lexandre Balès et s'empara du 
trône qu'il ne garda que trois ans ; 
abandonné par Simon Machabée, 
il se retira à Dora, puis à Apa- 
mée où il fut fait prisonnier et 
mis à mort (I Mach, xi-xv). 

TURALCAIN, Toubal-Cain, 6 
OoêsX, fils de Lamech et de Sella ; 
c'était un habile ouvrier dans l'art 
de forger le fer et l'airain (Gew. 
IV, 22). 

TUBIANÉENS, Tov6iyivot, ha- 
bitants ou peuples de la contrée 
de Tob ou Tubin II Mach, xii, 17). 

TURIN, voir ToB. 

TYCMIQUE, TO/ixoc, disciple 
de saint Paul, naquit en Asie Mi- 
neure {Act. XX, 4), fut porteur des 
épitres aux Ephésiens et aux Co- 
\osiiens. (Eph. vi, 21, 22 ; CoL iv, 
7, 8 ; Tit III, 12 ; Tim. iv, 12). 
On dit qu'il fut évoque de Colo- 
phon en lonie, d'autres disent de 
Chalcédoine. Il mourut à Paphos, 

TYR, Tsor, TOpoç. ville de la 
Phénicie, située au S. de Sidôn 
{Jos, XIX, 29 ; n Rois, xxnr, 7 ; Is, 
XXIII, 1 ; Ezéch, XXVI, 15 ; xxvii, 
2). Aujourd'hui elle se nomme 
Sour. Son premier emplacement 
ne porte plus qse le nom de Palae- 
Tyr, ancienne Tyr. Ce ne fut qu'a- 
près un siège de onze ans que 
Nabuchodonosor put la soumettre ; 
Alexandre le Grand ne s'en em- 
para qu'après un siège de sept 
mois, la ville fut pour ainsi dire dé- 
truite et ses habitants massacrés ; 
elle se releva cependai>t de ses 
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ruines ; au iv* siècle elle recouvra 
une partie de son ancienne splen- 
deur ; en 63ri, elle tomba sous la 
domination des Sarrasins ; en 1291 
elle succomba sous les armes des 
Musulmans ; en 1766 elle tomba 
aux mains des Métoualis, et de- 
puis ce temps sa décadence s'est 



accrue tous les jours; les sables 
ont recouvert à peu près son port. 

TYRAN, TOpavvo:. nom d'hom- 
me, habitant d'Éphèse dans la 
salle d'école duquel saint Paul 
enseignait l'Évangile {Art. xix,9). 

TY RIENS, Tvpioi, habitants de 
Tyr {Act. xii, 20). 



u 



UBIL, Obil, O06{aç, Ismaélite, 
gardien des chameaux de David 
(I Par. XXVII, 30). 

VLAl ouEULÉE, Oulat^OùSil, 
rivière de la Susiane qui prend 
sa source dans la Médie, passe à 
TE. de Suse et tombe à l'entrée 
du golfe Persique. Quelques géo- 
grsmhes font tomber l'Ulai dans 
le Choaspes (Kerkhah) un des af- 
fluents du Tigre, et même le con- 
fondent avec ce dernier {Dan. 
viii, 2, 16). 

ULAM, Oulame, OOàji, des- 
cendant de Galaad, et père de Ba- 
dan (I Par, vu, 16). 

€LAM, AUà[i, fils aîné d'Esec, 
descendant de la famille de Saul 
(I Par, VIII, 39, 40). 

UR, Our^ Xwpa {Kasdim)^ pa- 
trie d'Abraham {Gen, xi, 28, 31 ; 
XV, 7 ; n Esd. ix, 7). Ur veut dire, 
la ville des Chaldéens ; c'est une 
ville, et non un pays, située en 
Ghaldée ; lorsque l'on descend le 
cours de l'Euphrate à peu près à 
moitié distance entre Babylone et 
l'embouchure du fleuve dans le 
golfe Persique, on remarque à 
rO. sur une légère élévation un 
monceau de ruines ; c'est ce qui 
reste de l'ancienne ville des Chal- 
déens. Aujourd'hui on l'appelle 
Mugheir, Onigheir, la ville de 
l'Asphalte, parce qu'on y rencon- 
tre à chaque pas de vieux débris 
de briques, couverts de bitume. 
Le roi et le fondateur d'Ur fut 
Umk, qui avait régné à Ur avant 
la naissance d'Abraham. 

VRAI^ /rt, OOpi, un des fils de 
Bêla (I Pur. viï, 7). 



URBAIN, OOpgavo;, compagnon 
de saint Paul. Selon les Grecs, il 
serait devenu évoque de Macé- 
doine (ilow. XVI, 9). 

URI, Ouri, OOpeia;, père de 
Béséléel {Exod. xxxi, 2 ; xxxv, 30 ; 
xxxvii, 22 ; I Par. ii, 20 ; II Par. 
I, 5), il était de la tribu de Juda. 

URI, 'A8af, père de Gaber (III 
Rois, IV, 19). 

URI, 'ÛSouB, lévite, un de ceux 
qui avaient épousé des femmes 
étrangères (Esd. x, 24u 

URIE, Ouria, Oùpia;, Héthéen, 
époux de Bethsabée, et un des 
braves de Tarmée de David ; ce 
dernier voulant séduire Bethsa- 
bée exposa Urie pour s'en débar- 
rasser à l'endroit le plus dange- 
reux du siège ; en effet il succom- 
ba et David épousa Bethsabée dont 
il eut Salomon (I Par. xi, 41 ; II 
Rois, xxiii, 39). 

URIE, grand prêtre du temps 
d'Achaz, roi de Juda ; il fit faire un 
autel dont Achaz lui avait envoyé 
un modèle de Damas (IV Aois, 
XVI, 10-16 ; Is. VIII, 2\ 

URIE, Ouriahou, fils de Séméi 
de Gariathiarim, contemporain du 
roi de Juda Joachim qui, ayant 
entendu ses prophéties, le fit 
poursuivre jusqu'en Egypte ; on 
le ramena au roi qui le fit tuer 
d'un coup d'épée {Jér. xxvi, 20, 
23\ 

URIE , prêtre de la famille 
d'Accus (I Esd. viii, 33 ; II Esd. 
m, 4, 21). 

URIEL, Ouriel, OOpiri)., lévite, 
descendant de Caath., il était ^U» 
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URIEL, père de Maacha, il était 
de Gabaa (II Par. xiii, 'l). 
US, voir Hus. 
UTHAI, Outaï, OOôaTt, un des 



descendants de Bégui qui revin- 
rent de la captivité avec Esdras (I 
Esd, VIII, 14). 
UZAL, voir HuzAL. 



VAGAO, Baycia;, un des offi- 
ciers d'Holopherne ; c'est lui qui 
introduisit Judith dans latente de 
son maître (Jud. xii, 10, 12 ; xiii, 
l ; XIV, 13) . Ce nom n'est pas un 
nom propre, mais bien le nom 
commun des eunuques chez lés 
Perses. 

VANIA, Va7iia, Oùouavia, un 
descendant de Bani (I Esd. x, 

VAPHSI, Vaphsi, Saêt, père 
de Nahabi {Nomb. xiii, 15). 

VASSÉM, Vasc/mi, lavi, fils 
aîné de Samuel d'après le texte 
des Pàralipomènes (I Par. vi, 2s), 
mais dans le passage des Rois 



(I Rois, viii, 2), le nom du fils 
aîné de Samuel est Joël. Vasséni 
en hébreu signifie le second, de 
là la corruption du texte dans les 
Pàralipomènes. 

VASxni, Vaschti, 'AdTtv, épou- 
se d'Assuérus, qu'il répudia et 
prit Esther pour femme {Esth. i, 
9 et suiv.). Cette reine fut dis- 
graciée, parce qu'elle avait re- 
fusé de se montrer aux gentils- 
hommes de la cour de son époux, 
qui voulait leur faire admirer sa 
beauté. 

VEL, Quel, O0tq>., descendant 
de Bani (I Esd x, 34) . 

VIERGE (sainte), voir Marie. 



ZABAD, Zahad, Zaês'S, ZaêsT, 
un fils de Nathan (I Par. ii, 36, 37). 

ZABAD, fils d'Oholi, un des 
braves de l'armée de David (I 
Par. XI, 41). 

ZABAD, fils de Scmmaath, un 
Jes meurtriers du roi de Juda 
Joas (II Par. xxiv, 26). 

ZABAD, descendant de Zethua 
(I^srf.x, 27). 

ZABAD, descendant d'Hasom 
(I Esd. X, 33). 

ZABAD, descendant de Nébo 
[lEsd. X, 43). 

ZABADIA, Zehalia, Za6ao{a, 
Benjamite, descendant de Béria 
{I Par. VIII, 15). 

ZABADIA, un des fils d'El- 
phaal (I Par, viii, 17). 

ZABADIA. fils de Jéroham de 
Gédor, un de ceux qui vinrent 
trouver David à Siceleg (I Par. 
xii,'7). 

ZABADIA ou ZABADIAS, fils 
de Meselemia (I Par, xxvi,2). 
ZABADIA ,Zaê5ta;, lévite sous le 



règne de Josaphat (II Par. xxii, 8L 

ZABADIAS, fils d'Ismaêl, ch^f 
de la maison de Juda, sous le rè- 
gne de Josaphat (II Par. xix, 1 1). 

ZABADIENS^ Zageâaioi, tribu 
arabe qui fut attaquée et vaincue 
par Jonathas Machabée (I Mach. 
XII. 31). Josèphe les appelle Naba- 
théens. B. du Bocage dit que les 
Zabadiens habitaient à l'Ë. du 
pays de Galaad, et d'après cer- 
tains auteurs le village de Zeb- 
dàni et ses environs seraient 
peut-être un restant de l'ancienne 
tribu arabe. 

ZABBAI, /aà6af, Za6oû, des- 
cendant de Bébaï (I Esd. x, 28). 

ZABDI, ZabdU Zapiêpi, fils de 
Zaré (Jo5.vii, 1, 17, 18). 

ZABDI, Zaêôc, Benjamite, un 
des fils de Séméi (I Par. viii, 19). 

ZABDIAS, Zaàdi, Za6ô{, inten- 
dant des celliers de vin du roi 
David (I Par. viii, 19). 

ZABDIEL, Zabdiel, Za6$i^)., 
ftls de Jesboain (I Par. xxviiy »J. 
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ZABDIEL» BaSi^X, prêtre, et 
un des grands et des puissants 
d'Israël (II Esd. xi, 14). 

ZABDIEL, prince arabe, qui fit 
couper la tête à Alexandre Balès, 
poi de Syrie, et l'envoya à Ptolé- 
mée Philométor, roi d'Egypte (I 
Mach, XI, 17). 

ZABINA , Zebina, Zeêewà;, des- 
cendant de Nébo (I Esd. xi, 43). 

ZABUD, Zaboud, ZaêouO, fils 
de Nathan (III Rois y iv, 5), prêtre 
et favori du roi Salomon. 

ZABULON, Zebulone, Zaêov- 
>(ov, fils de Jacob et de Lia [Gen. 
XXX, 20 ; XXXV, 23 ; xlvi, 14 ; I Par, 
II, 1) ; il eut pour fils, Sared, Elon 
et Jahélel, dont les descendants 
formèrent une des douze tribus 
d'Israël appelée tribu de Zabulon 
(Nomb. I, 31; n, 8; xxvi, 2(|). 

ZABULON (tribu de). Cette 
tribu était située au N. de la Pa- 
lestine dans la Galilée inférieure 
au S. des tribus d'Aser etde Neph- 
thali et au N. de celle d'Issachar 
et s'étendait de la mer Méditerra- 
née au lac de Tibériade (Jos, xix, 
10; XXVII, 'H ; Geji. xlix, 13). Cette 
tribu eut à lutter contre les Madia 
nites sous Gédéon {Jiig. vi, 35). 

ZACHAI, Zakaiy ZaxxoO, nom 
d'homme dont les descendants re- 
vinrent de Babylone avec Zoroba- 
bel (I Esd. 11,9; II E^td. vu, 14). 

ZACIIAI, Zaccai, Za66;, père 
de Baruch (II Esd. m, 20). 

ZACHARIE OU ZACH ARIAS, 
ZechariahoUf Zachariah , Za^a- 
piaç, roi d'Israël, fils et succes- 
seur de Jéroboam II ; il fit le mal 
devant le Seigneur comme avait 
fait son père, ne régna que six 
mois (IV Rois, xv, 9), il fut tué 
par Sellum, fils de Jabès, qui régna 
à sa place. 

ZACHARIE, père d' Abi qui était 
mère d 'Ezéchias (IV fîow, xviii, 
2; II Par, xxix, I). 

ZACHARIE, un des portiers du 
temple (I Par. ix, 21) et fils de 
MossoUamia. 

ZACHARIE, un des fils de Jé- 
hiel (I Par. ix, 37). Il est appelé 
Zacher dans I Par. viii, 31. 



ZACHARIE^ lévite et chantre 
sous le règne de David, peut-être 
le môme que le fils de Messele- 
mia (I Par. xv, 20). 

ZACHARIE, un des premiers 
seigneurs de la cour de Josaphat. 
et un de ceux qui furent envoyés 
pour instruire le peuple (II Par. 
XVII, 7). 

ZACHARIE, fils de Joïada grand 
prêtre, fut lapidé par l'ordre de 
Joas, roi de Juda (II Par. xxiv, 20). 

ZACHARIE^ lévite sous le rè- 
gne de Josias, charg^de surveil- 
ler les travaux du temple (II Par. 
XXXIV, 12). 

ZACHARIE, un des descen- 
dants de Phares (I Esd. viii, 3). 

ZxVClIARIE, fils de Bébaî (I 
Esd. VIII, 11), un de ceux, qui fu- 
rent envoyés par Esdras à Ëddo 
et chargés de ramener des minis- 
tres du temple. 

ZACHARIE. un des descen- 
dants d'Elam (I Esd. x, 'IQ). 

ZACHARIE, fils d'Amarias (II 
Esd. XI, 4). 

ZACHARIE , descendant de 
Phares (II Esd. xi, 5). 

ZACHARIE, prêtre, fils de 
Pheshur (II Esd. xi, 12). 

ZACHARIE, représentant de la 
famille sacerdotale d'Adaïa (II 
Esd. XII, 16). 

ZACHARIE. fils de Jonathan, il 
était prêtre (II Esd. xii, 34, 40). 

ZACHARIE, un chef de la tribu 
de Ruben (I Par. v, 7). 

ZACHARIE, prêtre et un do 
ceux qui sonnaient de la trom- 
pette devant l'arche (I Par. xv, *24). 

ZACHARIE, fils de Jésia (I Par. 
XXIV, 25). 

ZACHARIE, fils d'Hosa, des- 
cendantde Mérari(I Par. xxvi, 1 1). 

ZACHARIE, fils de Jaddo, il 
était de la tribu de Manassé (I 
Par. xxvii, 12). 

ZACHARIE, fils de Bananias, 
lévite sous le règne de Josaphat 
(II Par. XX, 14). 

ZACHARIE, fils de Josaphat (II 
Par. XXI, 2). 

ZACHARIE, prophète sous le 
règne d'0?»v^^ ^V Par. ^îxs^x^'^.* 
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ZACHARIE, descendant d*A- 
saph (II Par. xxix, 13). 
. ZACHARIE, un des premiers 
ministres du temple, sous le rè- 
gne de Josias (II Par. xxxv, 8). 

ZACHARIE, fils de Barachie 
(/«. VIII, 2). 

ZACHARIE^ le onzième des 
douze petits prophètes, fils de 
Barachie, petit-fils d'Addo, il était 
de la race sacerdotale, et apparte- 
nait à une des familles les plus 
considérées de Juda, il obtint une 
mission prophétique sous le règne 
de Darius fils d'Hystaspe. Le livre 
de Zacharie est composé de qua- 
torze chapitres (Zrtc/>. i-xiv). 

ZACHARIE, prêtre de la. fa- 
mille sacerdotale d' Abia et père de 
saint Jean-Baptiste ( Lwc,ji, 5 et s.). 

ZACHÉE, Zaxxotïoî, un de ceux 
4ui furent chargés par Judas Ma- 
chabée de poursuivre ceux qui 
s'étaient retirés dans deux tours 
à la suite de la bataille gagnée 
contre Timothée (II Mach, x, 19). 

ZACHÉE, chef des publicains, 
chez lequel logea Jésus-Christ 
(Luc^ xix, 1 et suiv.). 

ZACHER, voir Zacharie. 

ZACHUR, Zahour, Za-x^oup, 
descendant de Siméon, fils de 
Masma (I Par. iv, 26). 

ZACHUR, lévite de la famille 
de Mérari (I Par. xxiv, 27). 

ZACHUR, fils d'Asaph (I Par. 
XXV, 2, 10; II Esc?. XII, 35). 

ZACHUR, fils d'Amri (II Esd. 
m, 2). 

ZACHUR, lévite, un de ceux 
qui signèrent l'acte d'alliance (II 
Esd.x, 12). 

ZACHUR, fils de Mathanias (II 
Esd. XIII, 13). 

ZAMBUI. Zimrl, ZctfA^pî, fils de 
Salu, chef de la tribu de Siméon, 
il fut tué par Phinées pour être 
entré dans la tente d'une fille ma- 
dianite appelée Cozbi {Nomb. xxv. 



ZAAIBRI, officier d'Ela, roi dls- 

raël, se révolta contre son maître 

et le tua pour régner à sa place; 

mais il ne régna que sept jours, 

ce fut A m ri, général de l'armée 



d'Israël, qui monta sur le trône. 
Zambri, voyant Thersa assiégée et 
sur le point de se rendre, fit met- 
tre le feu au palais et se jeta dans 
les flammes (III Rois, xvi, 9 et s.). 

ZAMBRI, nom d'un pays dont 
les rois sont cités comme devant 
éprouver le môme sort que ceux 
d'Elam et des Mèdes {Jér, xxv, 
25). Rien de certain sur la position 
de ce pays ; certains auteurs la 
placent dans l'Arabie Heureuse ; 
d'autres supposent que c'était un 
pays peuplé par les descendants 
de Zamrain, fils d'Abraham et de 
Gétura. 

ZAMIRA. Zemira^ Zepiipà, fils 
de Béchor, de la tribu de Benja- 
min (I t*ar. VII, 8). 

ZA.MMA, Zima^ ZapipLàO, lévite 
descendant de Gerson, fils de Ja- 
hath (I Par. vi, 20). 

ZAMRAAI, Zimrame^ ZotJ.6pSv, 
ZspL6pà|i, fils d'Abraham et de Gé- 
tura [G en. xxv, 2). 

ZAMRI, Zimri, ZoL\Lëi, fils de 
Zaré ou Zara {l Par. ii, 6). 

ZAMRI, fils de Joada et descen- 
dant de Saûl (I Par. viii, 36 ; ix, 42.) 

ZANOE, Zanoa'h, Tàvw, Zavtô, 
ville de la tribu de Juda (Jos. xv, 
34). Quelques auteurs assimilent 
Zanoe à Zâniâ. Une autre ville du 
même nom située dans la monta- 
gne de Juda (Jos. xv, 56) et à dix 
milles S. d'Hébron,. 

ZARA ou ZARÉ,ZeraV/.Zxp£, 
fils de Rahuel et petit-fils d'Esaû 
{Gen. xxxvi, 13, 17). 

ZARA, fils de Juda et de Tha- 
mar (Gm. xxxviii, 30; l Par, ii, 
6), il eut cinq fils Ethan, Zamrl, 
Eman, Ghalchal et Dara. 

ZARA, fils de Siméon (IPar. iv, 
24), chef de la famille des Zaréi- 
tes [Nomb. xxvi, 13). Il est appelé 
Sohar dans la Genèse (xlvi, 10). 
Voir Sohar. 

ZARA, roi d'Ethiopie (II Par. 
XIV, 9), fut vaincu près de Maréza. 
Zara est Osorchin, deuxième roi de 
la 22' dynastie des Pharaons. 

ZARA, un descendant de Ger- 
son, filsd'Addo (I Par. VI, 21, 41). 

X AU Al AS, Zera'h, Zapaia, fils 
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du grand prôtre Ozi (I Par, vi, 6). 

ZARÉ, Zera'hj descendant d'A- 
chan, de latribu deJuda(Jo5.vii,l). 

ZARE», Zered, Zapsô, Zapér, 
vallée séparant le pays de Moab de 
ridumée {Deut. ii, 13 ; Nomb. xxi, 
12) ; quelques auteurs l'assimilent 
au Wadv-el Ahsy; B. du Bocage 
dit que c est un torrent qui se jette 
dans la mer Morte. On suppose 
aussi que Zared correspond à Di- 
bongad. 

ZAREHE, Zera'hia, Zapafa, 
père d'Elionéai (I Esd. viii, 4). 

ZARÈS, Zéresdi, ZtoGapa, épou- 
se d'Aman, donna le conseil à son 
mari de faire périr Mardocliée 
{Esth. V, 10, 14 ; vi, 13). 

ZATHAN, Zethane, ZriOàv, Ze- 
Oofi., fils de Léedan ou Lédan, il 
est appelé Zéthan dans I Par. 
XXIII 8 ; dans le passage des Para 
lipomènes I Par. xxvi, 22, il est 
cité comme fils de Jéhieli. 

ZAVA>, Zâvnne. fils d'Eser qui 
était fils de Séir [Gen. xxxvi, 27 ; 
•I Par. 1,42). 

ZEB, Zeeô, Zr.ê, prince des Ma- 
dianites, il fut poursuivi par les 
Ephraïmites qui lui tranchèrent la 
tôte, et la portèrent à Gédéon 
[Jug. VII, 25 ; viii, 3). 

ZEBKDEE, Zahdi, ZâXP^ ^^s 
d'Asaph, musicien du temple (II 
Esd, XI, 17). Il est appelé Zéchur 
dans II Esa. xii, 35. 

ZEBEDEE, ZsêsdaTo;, père des 
apôtres saint Jacques et saint Jean 
(Matth. IV, 21) et époux de Salo- 
mé {Matth. xxvii, 56; Marc^xv^ 40). 

ZEBEDIA^ Zebadia, ZaêaôCar, 
fils de Michael, descendant de Sa- 
phatia (I Esd. viii, 8). 

ZÉBEDIA, ZeéSia, prêtre des- 
cendant d'Emmer (I Esd. x, 20). 

ZEBEE, Zeba'h, Zeëeé, prince 
des Madianites, qui fut tué par 
Gédéon {Jug. viii, 5-21). 

ZEBIDA, Zebouda, IsXSàç. fille 
dePhadaïa, et mère de Joakim^ 
roi de Juda (IV Rois, xxiïi, 36). 

ZEBUL, Zeboul, ZsêovX, officier 
d'Abimelec, l'avertit de la révolte 
que Gaal fils d'Obed avait fomen- 
tée, ce qui permit à Abimelec de 



surprendre Gaal ÏBt de le vaincre 
{Jug, IX, 28-41). 

ZECHRI, Zichri, Zexpei, fils 
d'Isaar {Exod. vi, 21). 

ZECHRI, ZsxpC, homme très- 
influent de la triou d'Ephraïm (II 
Par. xxviii, 7), tua Maasias, fils 
du roi Achaz, Ëzrica, intendant du 
palais, et Elcana. 

ZECIIRI, Benjamite, fils de Sé- 
méi (I Par, vin, 19). 

ZECHRI, Benjamite, fils deSé- 
sac (I Par. viii, 23). 

ZECIIRI, fils de Jéroham (I 
Par. viii, 27). 

ZECHRI, fils d'Asaph (I Par. ix, 
15). 

ZECHRI^ fils de Joram (I Par. 

XXVI, 25). 

ZECIIRI, père d'Eliézer (I Par 

XXVII, 16). 

ZECIIRI, père d'Amasias (II 
Par, XVII, 16). 

ZECHRI, père d'Élisaphat (II 
Par. XXIII, 1). 

ZECIIRI, père de Joël (II Esd. 

XI, 9). 

ZECIIRI, prêtre et chef de la 
famille sacerdotale d'Abia (II Esd. 

XII, 17). 

ZECHUR (I Par. ix, 15). 
ZECHUR, Zachour^ Za/oup. 
Rubénite,père de Sammua(iVomo. 

XIII, 5\ 

ZELPHA, Zilpay ZeXçà, ser- 
vante de Lia et femme du second 
rang de Jacob, elle eut pour fils 
Gad et Aser {Gen. xxix, 24; xxx, 
91-3 ; xxxv, 6 ; xxxvii, 2 ; xlvi, 18) . 

ZESIMA (II Par. xxix, 12). Voir 
Zamma. 

ZENAS, Zy,và:, docteur de la loi, 
disciple de saint Paul. On dit qu'il 
fut évoque de Diospolis ( Tit, m, 1 3) . 

ZEPHRONA, Ziphrone, AE^pw- 
và, ville du N. de la Palestine, 
dans la tribu de Nephtliali, dit B. 
du Bocage {Nomb, xxxiv, 9) ; elle 
serait située au S.-E. d'Emath, peu 
éloignée de Palmyre. Ce serait 
peut-être aujourd'hui le village 
de Zifrîm au N.-E. de Damas. 

ZÉTHAN^ Zethane, Zaïôav, fils 
de Balan (I Par. vu, tO\. 
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ZKTHAR, Zéthav, 'AgataÇàç, 
un des officiers d'Assuérus {Esth, 
I, 10). 

ZÉTHU, Zattou, Zaôouia, un 
des chefs du peuple qui signèrent 
l'acte d'alliance (II Esd. x, I4). 

ZÉTHUA, Zatou, nom d'un 
homme dont les enfants revinrent 
de Babylone avec Zorobabel (I 
Esd. II, 8; llEsd. vu, 13). 

ZIE, Zia, Zous, fils d'Abihaîl, il 
était de la tribu de Gad(I Par. V, 13). 
ZIPII, Ziph, Zi6j fils de Jalé- 
loel (I Par. iv, 16). 

Zll*H, Zif, Maivà(JL, ville de la 
tribu de Juda {Jos. xv, 24). 

ZIP il. ville située dans les mon- 
tagnes de Juda {Jos. xv, 55) ; David 
fuyant la persécution de Saiil se 
réfugia dans cette ville (I Rois, 
XXIII, 14, 15, 24 ; xxvi, 2). Elle fut 
fortifiée par Roboam (II Par. xi, 
8). (En quittant Hébron on se di- 
rige au S.-S.-E. en suivant le 
Wadi-el-Khalil, jusqu'au moment 
où il tourne à l'O. On gagne alors 
sur une colline au S.-E. les rui- 
nes de Ziph) (Isambert). 

ZIPffA, Zipha, ZEpà, un des 
fils de Jaléléel {IPar. iv, 16). 

ZIZA, Zaza, 'OÇàa, un des fils 
de Jonathan {l Par. n, 33). 

ZIZA, Ziza, Zov^à, fils de Se- 
phéi (I Par. iv, 37). 

ZIZA, ZY]Z;à, fils de Roboam et 
de Maacha (II Par. xi, 20). 

ZIZA, ZiÇà, lévite, fils de Séméi 
(I Par. xxiiT, 11) 

ZOUELETn, Zo'heldh, hm,xo^ 
ZwsXeOet ; la pierre de Zoheleth 
se trouvait près de la fontaine de 
Rogel (aujourd'hui puits de Job 
[Bir-Eyoub]) . Les rochers qui do- 
minent la vallée et qui se trouvent 
près de la fontaine de Rogel, ré- 
pondent, selon Schultz, à la pierre 
de Zoheleth. C'est sur cette pierre 
qu'Adonias, qui aspirait à la cou- 



ronne de David, son père, offrit uu 
festin à tous ses frères (III RoiSy 
1,9). 

ZOHETH, Zo'heth, Z(dàv, fils 
de Jési (I Par. iv, 20). 

ZOMZOMAI IM , Zanzoumime , 
ZoxofJt-pieiv, géants qui apparte- 
naient comme les Ënacites, à cette 
race qui demeurait à l'E. de la 
Palestine entre T Arnon et le Jaboc. 
Ils furent exterminés par les Am- 
monites (Deut. II, 20, 21). Quel- 
ques auteurs les confondent avec 
lesZuzim ou les Zuzites (Ge;i. xiv, 
5). 

ZOOM, Zahame, Zaà|i, fils de 
Roboam etd'Abihaïl (IIPar.xi,lî)). 
ZOROBABEL, Zeroubabel, Zo- 
poêàêeX, fils de Salathiel (I Esd. 
m, 2; II Esd. xii, 1 ; Ag. i, 1 ; 
Matth. 1, 12) : le livre des Parali- 
pomènes (I Par. m, 19), le nom- 
me fils de Phadaïa ; il était chef 
de la tribu de Juda; c'est à lui 
que Cyrus rendit les vases du 
temple ; il ramena la première 
colonie juive de l'exil, de Ba-" 
bylone à Jérusalem (I Esd, i, 
2;. C'est sous sa direction que fut 
commencée la construction du 
temple (I Esd. i, 3, 5). D'après 
un des passages des Paralipomè- 
nes (I Par. m, 19) il aurait eu 
sept fils et une fille, savoir : Mo- 
sollam, Hanania, Salomith, leur 
sœur, Hasabon, Obol, Barachias 
Hosadian, Josabhesed. Saint Ma- 
thieu (i, 1 3,) lui donne pour fils 
Abiud, et saint Luc (m, 27) Résa. 
zuzmi ctzuziTËS,So2/$ime,un 
des peuples qui furent défaits par 
Chodorlahomor, et qui habitaient 
au delà du Jourdain à l'E. {Gen, 
XIV, 5) . Les Septante ont pris Zu- 
zim dans un sens appellatif, et le 
traduisent par hommes forts etvi- 
goureux. On les assimile avec 
Zomzommim. 
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Hœhler a aoqab le droit de cité parmi noua ; la France catholique le regarde 
coDàmc un de ses enfants et, grâce à la traduction de sa Sj/mboliqitej ses ou- 
▼ragcs sont recherchés dans nos grands séminaires, et occupent une place d'hon^ 
neur dans la bibliothèque de tous ceux qui s'occupent de travaux religieux et 
théologiques, et ils font autorité dans toutes les questions que cet auteur a trai- 
tées à fond. I 

L'étendue et la sûreté de son coup d'œil, l'ampleur de ses vues, la profonde 
connaissance qull apporte dans l'élucidation et la solution des questions les 
plus abstraites et les plus ardues, son admirable pénétration, toutes ses qualités 
donnent à son Histoire de l'Eglise un caractère tout particulier d'intérêt quf 
n'échappe à personne. 

Contrairement aux principes d'une méthode trop longtemps suivie en France, 
il s'attache surtout à relier les faits entre eux et à en faire un tout qui s'enchaîne 
et qu'il puisse ramener à son premier principe et à sa véritable source. 

De cette manière, il est fofiile aux lecteurs de voir se dérouler devant eux les 
conséquences salutaires ou désastreuses des bonnes ou des mauvaises doctrines. 

Des exemples sensibles achèvent de mettre en relief l'ensemble des vues qui 
•nt été fournies à l'auteur par l'étude des doctrines et des faits. 

Cette méthode est la méthode des grands maîtres. — Elle est le fruit des a^ 
titudes les plus variées et des dons les pl£i8 rares d«V\nlc\V\^(^vi<ï«; 
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